Digitized by Google 



7 K'tO, 3 43 


l.i O. î.l.'i 

NOUVELLES 

LETTRES 

DE M E S S I R E 

ROGER DE RABUTIN 


'COMTE DE BUSSY, 

Lieutenant General des Arméh, 
d u R o y y et Mestre de C a m r 
General de la Cavalerie 
Françoise et Etrangère. 

Avec les Réponfcs. 

S E P T I E* M E TOME. 



"hez Florentin Df.t. aulne, ruc^ 

S. Jacques , à ’/i'.ir.po enr. 

• D XXv U. ' 

AVEC ‘JPi : rüa DE SA MAJESTE 


« 


Digitized by Google 




4 


Digitized by-Google 


5 . 

TABLE 

DFA NOUVELLES T.F.TTRF.S. 

SEPTIEME VOLUME. 

A L'AbbefTe de Saint - Andochc. t$ 8 . 

A l’Evêque d’Autun. 71. 73,174. 

Pu Duc de Beauvillicrs. 174^ 

Au"Duc de Bcauvillicrs. 31. 

De Monfieur de Bellegarde. i 6. 

De Monfieur de Benterade. 103. 

A Monfieur de Benferadc 117. 

A Madame du Bouchet. 1 1. 

Du Pere Bouhouts» é . ' -6. ijo. 

Au Pere Bouhourc / - >i « 

De l’Abbé de B 7. v '-*4. i 84 .' 37 i 3 *t» 
A l'Abbé de R: r: 

Dé - Moniig> dp i- .i~e x 4t . 

A Monfieur de te. 343. 

De Monfieur C ;.i*ier. 1 3 ?7 1 (>\, \ 8 1. 

A Monfieur Chat- r ; t nier. 13t. 1 66. 183. 

De l’Abbé de Choify 119. 13 5. 138, 14 f. 13?. 
. 154. 168. 176. 184 191. i?f. 105. to8. 
1.1 4 - ttt t*4. 117. 135. 140. >4 6. 154. 
%6i. 16 7. 170. 174. z8o. 301. 3 u. 317. 

3 l 3 - 330 - 344 349 3 55 ». * 7 6 - 379 - 
A l’Abbé de Choify 111.130. 136. 141. 149. 
M3 , *Î7. 17*; 179.198. 107. 11t. 1 i6m 
t$ 4 - 137. 14t. i4y. 15g. 164, 1 69. tjt. 
X76. i8t, 188. 301. 31t. 3 t9. 3 i<?, 3 3 x » 
345 - 331 - 36 i. 378 38 l- 3 « 3 - 
Pu Comte.de Colligny. ictf. 


1 


Digitized by Google 


n 


TABLE. 

Au Comte de Colligny. 105. 

A la Marquife de Collign y. 107 110. lit. 

De Monfieur de Corbinelly 79, 

De la Comtefle de Dalet 3 3 6 . 341. 

A la ComtelTc de Dalec 333, 535. 338. 

De l’Abbé Dance. 101. 

A l’Abbé Dancé. 190. 

Au Premier Prefidem de Dijon. 11. 

De Mademoifelle Dupré. 190. 15t. 3 65. 

A Mademoifellc Dupré. 193. 345 362,. 

De Monfieur de Grammont. 157. *.$9. 

A Moniteur de Grammont. *.58. z6i. 

A Monfieur l’Archevêque de Paris , du Harlay. 
5 î- 

De la DuchefTc de Holllein, Com telle de Ra- 
butin. 3 1 4. 

A la DuchclTe de Holfteia , Comtefic de Rab*- 
tin. 315. 

Au Maréchal cîb Luxembourg, nr. 

De Madame de Moi Ions. 3. 5. « 5.64. 89. 143. 

1 58. 117. *19. - t. 165.178. 

A Madame de Maifons 4 6. 14. 63. 65. 90. 

116. 144.160. 118. 110. 144. 16 tf. 179. 

A la Marquife de Monjeu. 13 78. 

. Du Duc de Montaufier. 41. 

Au Duc de Monraufier 3 5. 

Au Préfîdent de Novion 41. 

A laPréfidente d’Ofembray. 48. 

De Monfieur le Prince. 376. 

A Monfieur le Prince. 375 
Du Piéfidcnt de Rezay. 95. 15 t. 

Au Préfîdent de Rezay. 153. 

De Madame de la Roche. 5 t. 

A Madame de la Roche. 51.. 

De Monfieur de la Ro.igere. 40. 43. 

Au Roi. 33. 

De Madame de Scudéri. 305. 


Digitized by Google 


TABLE. 

A Madame de Scudéry^ 309. 

De Madame de Sévigny. 10. 

A Madame de Sévigny. ti. 

Du Marquis de Termes. 3 i. \ 6 . 50. 303. 3 t*. 
3 t 7 . 368. 

Au Marquis de Termes. 304. 311.119. 370. 
De l’Abbé de Théfur. 53. 69. 76.74. 8 5.9 1. 100. 
A l’Abbé de Théfuc. 54. 60. 76 60. 87.93.103. 
De la ComtelTe de Toulonjon. 84. 119. 

A la ComtelTe de Toulonjon. 37.83. 114. 148. 
Du Comte de V+** 187. 

Au Comte de V*** 189. 

Du Marquis de 14. 49. 1 96. 

Au Marquis de *** 199. 

De la Marquifc de ***'99. 1 13. 

De Moniteur de *** 104. 

Toc fi es Ô* autres Pièces. 

Sonnets en bouts rimez. Contre l’Amour. 191, 
Contre une Infîdelle 195. 

Stances. 307. 

Versa M*** 36}. 3 66. 

Vêts fur le Prince d’Orange. 141. 

Bon mot du Pape mis en Vers 1 r t. 

Epître à Mademoifelle * * * fur fon Maria- 
ge- 348 . 

Relation de la Bataille de Boine. 114. 

Lettre de Madame de Coliigny à Madame de 
Mailons. 14. Du Duc de Lorraine à l’Empe- 
reur 119. de Boifîelot au Roi d’Angleterre. 
164. De Moniteur de la Trappe au Maréchal 
de Bclfonds. 119. 

Réponfe a Madame *** fur l’Envoi du Portrait 
du Prince d’Orange. 353. 


■Fi» de la Table du feptiéme Volume. 



Digltized by Google 



NOUVELLES 


LETTRES 

, DU COMTE 

DE BUSSY 

R A B U T I N. 

/ 

SE P Tl E' ME PARTIE. 


I. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à Madame de 
Maifons, en lui donnant un 
tome de Tes Mémoires. 


A Châfeu.ce 15. Juillet i 6 ip. 



E ne puis encore avoir l'hon* 
ncur de vous voir aujour- 
d'hui, Madame, mais je vous- 
envoie toujours un autre moi- 


même. Je ne fçai fi vous trouyerez dans 
Tme. W, A 
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Ü V^ouvelles Lettrés , 
ce que vous allez lire , autant de gou£ 
que dans ce que vous avez lu. Je veux 
croire , comme vous me l'avez mandé * 
Madame , que les matières n'y font pas 
mal traitées ; mais je ne penfe pas qu’el- 
les foient auffi heureufes Ôc aufli agréa- 
bles 1 que les premières, je voudrois 
bien encore avoir le foin de vous mar- 
quer des retranchemens dans les Livres 
que je vous envoie pour vous donner le 
jplaifir de les forcer. Des que la Mar- 
quife de Colligny fera un peu remife 
de la fatigue de fon voyage je vous 
l’amenerai , Madame. Je lui ai donné 
autant d'envie de vous voir a qu'on 
vous en a donné pour elle. Je vous ai 
déj4 dit qu'elle ne fe jettoit pas à la tê- 
te des gens , mais qu’elle étoit bonne 
à l’ufer. Je vous en dirois davantage 
û je ne craignois de me vanter , après 
qtt^unc de fes amies m'envoya il y a 
quelque rems ce couplet fur l’air de& 
Feuillantines ; 




De l’aimable Cblligny , 

Cher Buflÿ , • s 

Le métite eft infini. 

une Dame parfaite , 
mû deux fois l’a faite. 



F M 

i ■ Â * 
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y * - 

IL LETTRE. 

De Madame de Maifons au 
Çumte de Bufly. 

AAutun, çc 1 6 . Juillet 1689 $ 

V Ous avez dû trouver les Livreg 
que vous m'avez prêtez * Mon- 
fieur , comme ils étoient au fortir de 
vos mains. Si vous en jugiez aurrcmenr, 
vous m'obligeriez atiffi de juger que 
vous avez du panchant à croire lege- 
rement le mal de vôtre prochain ; mais 
enfin remplacez- moi , le tort que vous 
me faites, par me mettre dans les bon- 
nes grâces de Madame de Colligny j el- 
le vous a aflez d'obligation pour ne vous 
en pas dédire, je compte beaucoup fur 
vos foins & peu fur mon mérite , je 
vous avoiie que je fuis infiniment tou- 
chée du lien. Au refte, Monficur, foyez 
content de ce que le couplet dit que 
vous avez fait pour elle j pour moi je 
Vous eftime davantage que ii vous n’a- 
viez fait fans cela qu'une grande for- N 
tune ; cependant je vous fupplie. Mon- 
iteur , de croire que perfonne ne vott 

Aij 
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4 Nouvelles Lettres 
peut fouhaiter plus que moi d’avoir fait 
l’une & l'autre. 

III. LETTRE. 

Du Comte de BuflTy à Madam* 

de Maifons. 

« 

• AChafcu , ce tt. Juillet 16Z9. 

leu me garde 3 Madame , de pen- 
fer jamais de vous que du bien. 
Quand je n'ay pas douce de vôtre cu- 
rioficé, ce n’a pas été pour vous en efti- 
mer moins , au contraire je vous ai 
louée dans mon cœur de vôtre noble 
confiance, & d’être fi fort au defliis des 
foiblefles des petits efprits ; & c’eft un 
des endroits par où je prétends faire fou- 
hairer à Madame de Colligny d’être de 
vos amies. Vous me confeillez , Mada- 
me, d’être plus content d’avoir fait une 
jolie femme de Madame de Colligny , 
que fi j avois fait fans cela une gran- 
de fortune ; pour moi qui ne veux ja- 
mais être fâché , je me le confeille auf- 
fi , & fur tout je veux tout ce qui plaît 
àia Providence. Vous avez là bonté 
de me fouhaiter tous les deux , Mada- 

i 
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du Comte de Btiffy,- y 

Me; je vous en rends mille grâces , 6c 
je fouhaite en récompenfe que vous ar- 
miez mieux être à Auiun qu'en lieu du 
monde, 

IV. LETTRE. 

De Madame de Maifons au 
Comte de Bufly. 

A Autun , ce 15. Juillet 1689. 

V Ous n’y penfez pas , Moniteur , dé 
vouloir que je vous écrive deux 
fois la femaine. Je me trouve infen- 
fiblemenr engagée dans un commerce, 
qui bien qu’agréable i pourroit être un 
peu contre la règle; mais le plaifir m'em- 
porte, & l’envie de ne rien perdre de 
ce qui vient de vous. Cependant il 
rn’en coûte un peu , car je vous réponds 
par de méchantes Lettres , à de jolies 
que vous m’écrivez. Je me mets quel- 
quefois dans la tête qu'il eft d’un bon 
air d’avoir dans fa poche des Lettres- 
de Moniteur le Comte de Bu(fy ; cela 
flatte ma vanité. Il eft vrai qu’à la ré- 
flexion je trouve que je fais tout la con- 
traire de ce que je m’étois propoféc en 

Auj 
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G . Nouvelles Lettres 
arrivant à Autum, qui croit de vivrô 
dans une. folitude profonde , mais le 
diable qui croit trouver fon compte à 
.ce commerce , me fait écrire par Ma- 
dame la Comteffe de Buiî'y que je fuis 
vôtre Coufine j & en effet fi je ne m’é- 
tois dévoilée devant Monfieur le Com- 
te de Bufly , ^ie me dévoilerois devant 
mon Coufin. 

V. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à Madame 
de Maifons. 

A Chafeu , ce 16. Juillet 1689 . 

V Ous m’avez fait grand peur par 
vos réflexions , Madame 3 mais la 
fin de vôtre Lettre m’a rafluré. Et en 
effet je trouve que tout bien confideré , 
vous ne fçauriez mieux faire,après avoir 
rempli vos devoirs , que de me lire ÔC 
de m'écrire. Il faut un peu mêler les 
occupations ; on. feroic fort fatigué de 
lire ou décrire toujours , fût-ce les plus 
belles chofes du monde : mais on le fe- 
roit encore davantage d’être, toujours 
en excafe, Demandez à Monfieur d’Au- 


( 
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tun , tout fevere qu’il eft , Ci je ne dis 
pas vrai , & croïez , [Madame , que le 
commerce d'un bon ami Coulin , n’cft 
point une chofe contre les • bonnes 
mœurs; fi avec cela il pouvoir être 
agréable , on n’auroit rien à fouhaitec 
dans cette vie. 

• 

VI. LETTRE. 

De l’Abbé de Brode au Comte 
de Bufly. 

A Paris , ce 10. Juillet 16 8^* 

L Es Vaiftcaux Anglois & Hollandoîs 
fe font joints au nombre de foixan- 
te-quatre , mais mal armez 6c peu gar- 
nis de foldars. Mr. de Seignelay eft allé k 
.Breft hâter l’arrneraent. Nous y avons 
quarante gros Vaifieaux bien armez de 
troupes. Cette flote doit joindre Mon- 
iteur de Tourville qui eft fous Belle- Ifle 
avec douze Vaifieaux. Il y a encore plus 
de feize Brûlots & vingt Frégates lé- 
gères. Ce fera Monfieur de Tourville 
qui commandera le tout , comme le plus 
ancien Lieutenant Général. L’ordre 
eft de combattre les Ennemis en quel- 

f A 

A ni) 
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<l ll e lieu qu’on les trouve. 

Un Aumônier de la Reine d’Angleter- 
J te eft venu de Londres^ui dit que beau- 
coup de Milords de la convention font 
mécontens du Prince d’Orange ; que la 
Tour eft pleine de prifonniers qu’il y fait 
^ mettre tous les jours; que^cependant foti 
armée fe grofllt,& qu'il a trois corps qu’- 
on dit être chacun de dix mille hommes. 

Le Prince de Lorraine va faire le fiege 
de Mayence, il y a neuf mille hommcsr 
dans la Place. Bonne eft bombardée par 
le Brandebourg. On difoit hier que le 
Maréchal d'Humieres avoir reçu ordre 
de combattre le Prince de ValdeK .avant 
qu’il ait joint l'armée de Brandebourg, 
Le Prince de Lorraine a vingt-cinq à 
trente mille hommes. Monfteur de Ba- 
vière a defcendu le Rhjn & a pafté le 
Necre à Heidelberg. Un gros corps 
d’infanterie qui étoic campé dans la 
fourche du Rhin & du Mein à Guftave- 
fort , remonte le Rhin pour aller join- 
dre Monfieur de Bavière ; il y a appa- 
rence que cet Ele&eur va faire un pont 
entre le Necre & le Mein fur le Rhin 3 
pour pouvoir joindre Monfieur de lor- 
raine avec fon armée , que l’on croit , 
lotfque cette Infanterie fera jointe , être 


J 


• Cf ' 

du Comte de ‘Bufjÿ. $ 

Je près de dix-huit mille hommes , & 
cela fent bien le fiege ”de Mayence. L3 
Sretêche en eft Gouverneur. Pour l’ar- 
me'e qui eft au-delà le Rhin depuis Phi- 
lisbourg jufqu’à Strasbourg, la plus 
grande partie de ce qu’ils avoient 'au 
retranchement qu’ils ont fait à la tête 
du Fort-Louis , & ce qui e'toit campé à 
Stolofen , marche à OfFembourg. Il& 
n’ont laifte dans les deux portes que de 
l’Infanterie pour les garder feulement.. 

On croit qu’ils veulent fortifier OfFem- 
bourg. Si cela eft , ils incommoderont 
fort Strasbourg' 1 , & nous empêcheront 
de tirer beaucoup de contributions que 
nous avons établies dans la Suabe ÔC 
dans les Montagnes, lc bruit de letss 
armée eft qu’il leur vient force trou- 
pes des Montagnes ncii es & delà Sua- 
be & du gros canon , & qu’ils auront 
douze mille hommes dans cette ar- 
mée. 

Voilà l’état dès armées , tant deçà 
que delà le Rhin. Pour celles du Roy , 
lo Maréchal de Duras eft toujours cam- 
pé à Neuftat avec fa cavalerie. TefTé 
eft à Spire avec la Gendarmerie , Sc 
neuf efeadrons de cavalerie legere qui 
tray aillent à abbatre le refte de la gran- 
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dons l’alliance de ce Roy. Le Roy d’An- 
glererre a battu le fecours qu'envo’ïoic 
le Prince d'Orange à Londondery , on 
le croit pris. 

V 1 1. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à Madame 
du Bouchet. 

/ 

A Cfiafcu, ce 17 Juillet x68?, 

E N m'amufant l'autre Jour à relire 
mes Mémoires , je trouvai de vos 
Lettres , Madame , qui me firent agréa- 
blement rellouvenir de vou$,& qui aug- 
mentèrent même l'eftitne que j’en avois 
du tems que nous étions en commerce , 
par la comparaifon que j’eus fujec de 
faire de vos Lettres à celles de beau- 
coup d’autres Dames qui m’écrivoicnt 
en ce rems-là. Il faut dire la vérité , 
Madame, vous écrivez auffi bien que 
femmes de France, & je ferai ravi fi 
vous voulez bien recommencer nôtre 
commerce interrompu. 
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VLII. LETTRE, 

Du Comte de BufTy au premier 
• Prefidenc de Dijon, 

A Chafeu , ce %. Août 1683, 

V Oici un remerciement à vous faire r 
Moniteur ; je prends cette occasion 
pour vous renouveller les afTurances de 
mes très-humbles fervices , & vous en- 
tretenir un moment des affaires du mon- 
de. Nous fommes aux écoutes & dans 
l'attente de voir de grands évenemens 
dans l'Europe. Perfonne n’eft indiffèrent 
fur cela î chacun y prend parti fuivant 
le bon où le méchant état de fa fortune^ 
fuivant fa haine ou fon amitié.On vient 
de me mander le fïége de Mayence for- 
me par Moniteur de Lorraine qui a fait 
des lignes de circonvalation &decon- 
trevalation. Que Moniteur de Bavière 
tient la campagrie avec quinze mille 
chevaux ; que le Roy a huit mille hom- 
mes de pied dans Mayence & deux mil- 
le chevaux ; que le Marquis d’Uxelles 
qui y commande vient de mander au 
Roy qu’il n'avoit que faire de fonget 


du Comte de 'Bujjfy. 13 

à lui devant le mois de Septembre. On 
me mande encore que les troupes de 
Brandebourg & celles que commande 
le Prince de Valdek ont afliegé Bon- 
ne. Si l'on attaque ces Places dans les 
formes & à la Hollandoife , les Enne-n 
mis y perdront bien diu tems , qui eft 
une chofe d’une grande conféquence 
à des agrefleurs Si qui leur pourroit fai- 
re manquer leur coup } fi l’on y va 
brufquement comme on a fait à Bude , 
ils perdront beaucoup de gens. Nous 
ne fommes pas fans embarras, ni les 
Ennemis aufli. Cependant leur con- 
duite n’efl: pas indiferente ; ils recule- 
ront s’ils n’avancent j ils perdront s’ils 
ne gagnent. 
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^ ^ 

IX. LETTRÉ. 

Du Comte de Butfy à Madame 
de Maifon. 

A ChafcUj ce 6. Août 168 p. 

j * 

G ’Eft pour vous dire adieu pour deux 
mois ,-Madame , que je vous écris 
aujourd’hui. Nous allons ma fille & moi 
dans Tes Terres.Vous allez être foulagée 
de la peine que vous appréhendiez de 
m’écrire deux fois par femaine. Je né 
vous (upplie pas de vous fouvenir demoi 
pendant mon abfence,Madame, je vous 
défie de m'oublier. Je ne lai fierai pas de 
vous écrire quelquefois , c’efl: - à - dire, 
Madame de Colligny ou moi. 

a 

De Madame de Colligny . 

I L faut bien vous faire mon petit 
adieu , Madame. 1 1 m’auroit moins 
•<xoûré fi j'étois partie avant que d’avoir 
eu l’honneur de vous voir ; ce que j’y 
ai gagné , .c'efl: d’emporter avec le re- 
v g r « de vous quitter , les afiurances que 

vous m'avez données de vôtre eftime 

\ * ^ 


r 
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& de vôtre amitié , donc je fens vive- 
vement l’honneur & le plaifir. Voici 
<jui eft bien ferieux , Madame , mais je 
vous quitte aufli : A mon retour il pa- 
roîtra ï mon ftile que je vous aurai 
retrouvée. 

X. LETTRE. 

De Madame de Maifon au 
Comte de Bufly. 

A Aurun , ce 6. Août i6S$. 

V Oici un plaifant foulagement de 
vôtre abfcncc, Monfieur , que l'é- 
pargne à moi de deux Lettres par fe- 
maine. Je vous le dis franchement , 
j’aimerois mieux le mal que le reme- 
de. Mais je ne fongc pas que je vous 
^lis des douceurs, j’en reviens toujours 
à nôtre Coufinage pour m’excufer, OC 
ce qui achevé de m'ôter tout fcrupule , 
c'eft la part que Madame la Marquife 
de Colligny y peut avoir .* Au refte fon 
adieu m’a charmée .* Je la. quitterois 
pourtant volontiers du plaijfïr qu’il m’a 
donpé t pour ne me féparer jamais 
d’elle. 
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XI. LETTRE. 

De Moniteur de Bellegarde âu 
Comte de Bu d'y. 

Au Camp de ** , ce 17. Juillet 1689 , 

C inq Cavaliers du régiment, de Taf 
qu’un de nos partis à pied a pris 
avanc-hier au fourage avec quarante- 
deux chevaux , nous ont appris que le 
pont que les Ennemis font entre Tre- 
but & Reifrîau eft achevé ; mais celui 
qu’ils font» au deflous de Mayence ne 
l'eft pas encore. Le gros canon n'éroit 
pas encore arrivé hier , & l’on travail- 
loit aux lignes de circonvalation & con- 
trevalation* Les Ennemis veulent faire 
deux attaqaes , & ils ne doutent pas 
qu’ils ne prennent la Place en quinze 
jours. Il y a apparence qu’ils fe mé- 
compteront de beaucoup. Nous enten- 
dons depuis dçux jours un grand bruit 
de canon, & cela fait croire que la tran- 
chée eft ouverte. Il eft confiant que 
- Monfieur de Lorraine n’a '•ntrepris ce 
iîége que par des ordres exprès de l’Em- 
pereur, & qu’il a fait tout ce qu’il a 
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pû pour le 'détourner de cette entre- 
prife ; & il eft aifé de voir que l’Empe- 
reur a préféré à tous autres intérêts' 
celui de contenter les Electeurs , donc 
les fuffrageslui font néceflairespour fai- 
re élire fon fils Roy des Romains dans 
cette conjoncture la plus favorable qu’il 
puifie jamais trouver , tous les Princes 
étant dans fon parti & le plus grand 
nombre chaflez de leurs Etats par les 
François. On dit même que le projet 
de l’Empereur eft de faire élire Coad- 
juteur de Mayence le Grand Maître de 
l’Ordre Teutonique", fils de l’EleCteur 
Palatin , & de rendre à cette condition 
fes bonnes grâces à l’Eledreur de Mayen- 
ce broiiillé avec tout l’Empire , pour 
nous avoir livré la Ville ; de faire nom- 
mer auffi à la Coadjurorerie de Trê- 
ves l’Evêque de Paflau autre fils de l’E- 
leCteur Palatin. On dit qu’il vient în- 
ceftament à Ausbourg pour travailler 
à l’execution de tous fes projets. Le Duc 
de Lorraine a fait mettre les fers aur 
pieds à plufieurs Gentilshommes de es 
pais qui étoienc allez lui faire compli- 
ment , les traitant de rebelles. On dis 
toujours que nous allons pafter le Rhin' 
& profiter du commencement du ftege 
T'orne Fllr B 
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de Mayence , pour détruire les poftes 
que les Ennemis ont établis fur le Ne- 
cre & aux environs de Philisbour^. 

On n’a point de nouvelles de Bon* 
ne. Les rendus ont dit que TElcâeur 
de Brandebourg fai foie battre la Place 
par quarante canons au travers du Rhin. 
Si cela eft il n’eft pas prêt d’entrer de- 
dans, On doute - fort s'il en formera en- 
tièrement le fiege , quoique deux rues 
foient bouleverfées par les bombes 6c 
les afliegez fort incommodez. Il y a 
prefque autant d'infanterie dans la Pla- 
ce que devant , & s'il n'étoit pas pris 
avant Mayence , ce feroic beaucoup en- 
treprendre que d'eflaicr le fecours avec 
ce qui eft à Maïcnce , &; que les Alle- 
mans prenant Tune affinement par un 
feul fiege t rifquent de tout perdre par 
deux. Monfieur d'Asfeld qui commande 
dans Bonne , 6c. Monfieur d’Uxeles dans 
Mayence , font gens dont ils doivent 
craindre la réfolution. Il y a huit mil- 
le hommes dans cette derniere Place, 
la tranchée y a dû être ouverte le ij. 
de ce mois. 

Z.C Duc de Lorraine n*a pû tenir 
dans le quartier qu’il avoir pris à Saint- 
Eloy , le canou de Mayence l'ai fait *c- 
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culcr. Ce fiége n’eft point de Bon goût, • 
& il avoir raifon , il en vouloit à Monc- 
Roïal. Ce qui a obligé le Confeil de 
l’Empereur Tie prendre ce parti , c*eft 
que le Duc de Saxe a reçu des prefens 
de ceux de Francfort pour appuïer cet- 
te réfolution ; 6c qu'ils ont fourni un 
million pour la dépenfe du Bege. 

L’Eleéteur de Brandebourg a vingt- 
cinq mille hommes devant Bonne, Mon- 
iteur de Lorraine cinquante milie hom- 
mes devant Mayence , & Moniteur de 
Bavière quinze mille chevaux qui tien- 
nent la campagne. Qn ne peut guère 
fe Ber aux Suides , tant à caufe qu'ils 
font divifez & que les Cantons Prote- 
ftans lonr nos mortels ennemis , qui ne 
fuf pendent leur haine qu'àcatde que nous 
leur fommes plus utiles que les autres. 

Les Impériaux mettent tour en ufage 
pour faire une Trêve avec les Turcs. 
On craint qu'à tort & à travers ils ne 
la fadenr. Si la Paix du Turc fe fait , 

6c qu'avec les Ennemis que nous avons 
déjà , le Prince d’Orange chade'le Roy 
d'Angleterre de (on Pa is , la Suede 6c le 
Dannemarck joints à tout cela , on 
aura befoin d'un auffi grand Roy que 
le nôtre pour ne pas fuccomber. 


Digitized by Google 


Nouvelles Lettre / 


1Q 

XII. LETTRE. 

De Madame de Sévigny au 
Comte de Bufîy. 

Aux Rochers ce, 17. Juillet 1689. 

N Ous avons ici un grand corps do 
Noblefle de beaucoup de Provin- 
ces. Je vous ai déjà mandé , mon cher 
Cou fin , que mon fils , à Ton grand re- 
grec , avoir été choifi par celle de tout 
ce canton. Comme ce chagrin eft une 
efpece d*honneur à l'égard des particu- 
liers , il n'a pu le refufer. Il eft donc à 
Rennes tenant une grande table , dont 
il fe pafferoic fort bien, car cette dé- 
penfe ne mène à rien. Monfieur de 
Seignelay eft à Bréft pour hâter nôtre 
armement qui fera prpft dans quatre ou 
cinq jours. Je fuis perfuadée qu'on con- 
gédiera toute cette Noblefle , lorfque 
Monfieut de Tourville aura une flotte * 
nous aurons alors dequoi faire bailler 
le pavillon à ces prétendus maîtres de 
la mer. 

Je fuis ici dans une vraie foîitude, je 
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pourrai faire quelque petit voïage à 
Rennes pour voir la Duchelfe de Chau- 
nes avec qui je fuis venue en ce païs- 
ci : j’en repartirai avec elle. Si j*y pou- 
vois avoir nôtre cher Corbinelly , je ne 
ferois pas à plaindre ; vous fçavez le 
goût que j’ai pour fon me'rite & pour 
fon efprit , vous l’avez aufli , mais com- 
me fes autres amis l’ont auffi , ils le 
retiennent à Paris. Adieu , mon cher 
Coufm & ma chere Nièce, il n’y a point 
’ de bonheur que je ne vous fouhaite à« 
tous deux.. 

XIII. L E T T R E. 

Du Comte de Bufly à Madame 
, . de Sévigny. 

A Chafeu,ce ?. Aouftié^. 

M Onfieur de Sévigny a rai fon de 
regretter la dépenfe qu’il fait à la 
tête de fa Noblefle. C’eft: la plus inu- 
tile qu'il fera de fa vie. Monfieur der 
, Tourville a enfin joint nôtre flotte à 
Breft s voilà nos côtes en feureté, Se vos 
Nobles déformais inutiles. Le fiege de 
Jwaïepce cft formé par Monfieur de Lçr~ 
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raine avec cinquante mille hommes. Il 
peut prendre cette Place, il peut la man- 
quer : mais qu'il 1a prenne par un long 
fiege ou par des attaques vives , coramt 
il a attaqué Bude , il ruinera Ton armée, 
parce que nous avons dans cette Pla- 
ce près de dix mille hommes & le Mar- 
quis d'Uxelles qui la deviendra bien. 
Bonne cft bombardée par l’Ele&eur de 
Brandebourg. On me mande qu'il n'y 
a plus que-douze maifons entières dans 
cette Ville , o^qu’on y a jetté feize mil- 
le bombes à deux louis chacune j voi- 
là faire du mal bien chèrement. 

Le Marquis de Bulïy cft en Alface 
dans le corps que commande wonfieur 
de Choifeul, entre Strasbourg & Philis- 
bourg. Je croi que ce corps là joindra 
bien tôt Mr. de Duras. Nous partons de- 
main pour la Franche Comté vôtre nie- 
ce& moi; elle ne fait que d’arriver d'Au- 
yergne où elle a été reçue du bon hom- 
me Comte de Dalet & de fa parenté , 
comme elle le pouvoir fouhairer. Ils ont 
trouvé le petit de Colligny fort joli & 
font pleinement perfuadez qu'il n’eft pas 
mort Je comprens bien que nôtre chef 
Corbinelly nous accommuderoir fort à 
nos campag'es.il y leroic admirable, 
puisqu'il cft à Paris, 
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XIV. LETTRE. - . 

Du Comte de Bufly à la MarquU 
fe de Monjeu 

A Chafeu , ce 9 . Aouft \ 6 %?. 

Y Ous arrivez à -Dracy le jour que 
j.e parts de Chafeu , Madame r fi 
nous avions Congé tous deux à nous 
éviter , nous n'aurions pas fait autre- 
ment. Cependant je jugerois que ce n'a 
pas été nôtre drifein ; & je vous allure 
pour moi que j'en fuis trcs-fâché .• car 
encore que je croie bien que je vous 
retrouverai en ce pais ci quand j’y re- 
viendrai , j'aurai perdu deux mois de la 
belle faifon , où je me Cerois allé ré- 
compenfer auprès de vous d'une fi Ion» 
gue abCence. Mais enfin telle eft nôtre 
deftinée qui nous a entraînez à faire 
mille chofes que nous ne voudrions pas 
faire ce qu'elle ne fçauroit empêcher , 
Madame, c'eft que je ne vous aime & que 
je ne vous honore par tout où je ferai,& 
que je ne vous le diie ou que jftioc vous 
l’écrive quelquefois. 


? 
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XV. LETTRE. 

Du Marquis de * * * au Comte 
de Bufly; 

A Philiibourg , ce \i. Aouft 

I L y a environ un mois que Monfieu^ 
de Choifeul reçut ordre de'ftonfieur 
de Duras d’envoïer le Régiment de mc- 
lac à Landau , où il dcvoit trouver un 
ordre de joindre Ton armée campée alors- 
à Neuftat à quatre lieues plus haut, Ce- 
pendant Moniteur de Lorraine ayant en 
ce tems-là fait une marche qui fit croire 
à Monfieur le Maréchal de Duras qu'il 
avoit quelque intention d’attaquer Lan- 
dau , il réfolut de s’en approcher avec 
la cavalerie qu’il avoit ; & pour cer ef- 
fet il y fit marcher les gros équipages 
& nous y laifia. Nous y fommes de- 
meurez quinze jours campez fous la 
Ville avec la Brigade de Saine Valéry , 
pendant lequel tems nous avons contri- 
bué à mettre cette Place en défenfe 
par cent mille fafeines que nous y avon$ 
portées. 

Monfieur de Lorraine ayant formé 

lf 
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le iîége de Mayence , ôc Landau étant 
en affez bon étac , Monfieur de Duras 
forma fon armée qu‘il compofa de qua- 
tre-vingt deux efeadrons & de feize ba- 
taillons qu'il tira de défions Landau ou 
il en laifla fepe & fix efeadrons de Ca- 
valerie , & avec ce coup qui fait près 
de vingt-deux mille hommes, nous vinf. 
mes tous camper à la petite Hollande , 
& le lendemain nous paffames le Rhin! 
Le jour d’après nous arrivâmes près 
d Heidelberg. Là nous apprîmes que les 
troupes Bavaroifes au nombre d'envi- 
ron dix ou douze mille hommes étoienc 
campées a Seinfein 8c commandées par 
Sérjgny. Nous refiâmes trois jours de- 
vant Heidelberg. On fe f'aifit d’abord 
a une redoute , & l'on parut avoir in- 
tention d’attaquer la Place. Cependant 
Monfieur de Duras ne Payant trouvée 
ni brûlée ni rafée , comme il s'y atten- 
aoit , parce que ceux qui y commau- 
doient cet Hyver en ayant eu Pordre 
ne Pavoient pas fait : & ayant appris' 
qu il y etoit entré huit cens hommes, 
outre mille hommes de garnifon réglée 
il ne trouva pas cette conquête affez conl 
liacrable pour s'attacher à un ffége , & 
après quelques efcariwouches , où le 

Tom.ril. ' c 1 
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Marquis d’Hauteville , fils tic Malicor* 
ne , Capitaine au Re'giment du Roi fut 
tué , Valierc Lieutenant Colonel de 
Pied mont blefle à l’épaule , Ton ne- 
Teu à la tête , dont il vient d'être trc- 
pané , & quelques Officiers moins con- 
nus .* on en décampa pour marcher aux— 
Ennemis à Sintzheim. On fçut qu’ils 
avoient d’abord réfolu de marcher à 
nous , mais 'qu'ayant appris que nous 
étions beaucoup plus forts qu’eux , que 
nous avoins de l’infanterie & quarante 
pièces de canon, ils prirent leur par- 
ti brufquement, décamperept à minuit, 
& fc^ retirèrent dans la montagne. Ce- 
la nous obligea de marcher à un pofte 
qu’ils occupoient à trois lieues d’ici ap- 
pellé Brouxal , qui empêche les contri- 
butions & la garni fon de Pkjlisbourg 
d’en pouvoir fortir. Nous prîmes dans 
la marche un Château dans lequel il 
y avoir quatre-vingt hommes qui furent 
faits prifonniers de guerre.Toutle mon- 
de me dit en chemin que le Comte de 
Rabutin commandoic dans Brouxal ‘.ce- 
la me fâcha, car c'efl: un pofte à désho- 
norer un, galant homme .• cependant 
j’apprîtslelendemain quil n’y croit pas , 
mais qu'étant venu avec un gros parti 
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de leur armée attaquer nos fourra- 
gcurs , il en prit environ foixante : il 
fert de Brigadier. Le Gouverneur de 
Brouxal rendit fa Place le dixiéme de 
ce mois , apres huit coups de canon 
foufferts. Lui & fa garnifon furent faits 
prifonniers de guerre: on les amena hier 
ici au nombre de douze cens hommes. 
L'armée fejourna pour brûler 8c rafer 
Brouxal , 8c elle marche aujourd'hui à 
Dourlac , porte que les Ennemis occu- 
pent pour en faire de même. 

Le Roi a fi bien pris fes mefures 
& a fi bien mis ordre à tout , que les 
Ennemis avec la plusgroife armée qu'ils 
ayent cû depuis cent ans contre la Fran- 
ce , n'entreront point en Alface , ne 
pourront prendre de quartiers d’hyver 
fur nos frontières , & nous vivrons à 
leurs dépens. 

Monfieur de Chqifeul a joint la gran- 
de armée, il a envoyé douze Efcadrons 
à Moniteur de Boufflers qui a aiTemblé 
dans la Lorraine Allemande quatorze 
à quinze mille hommes. Ce que nous 
avons ici eft parfaitement bon. Mon- 
iteur le Duc y eft à la tête de fon Ré- 
giment de Cavalerie, Monfieur le Prin- 
ce de Conty Volontaire , Monfieur de 
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Vendôme Lieutenant general , Mon- 
sieur le Grand Prieur Volontaire , avec 
une très - floriflante jeunefle d'Aides de 
Camp. Tout efl: hors de Paris & des 
Provinces. Moniteur l’Intendant va aux 
coups & étoic à la redoute d'Heidelberg: 
enfin tout eft déchaîné. 

Hier Pforzeim fe rendit à Moniteur 
deChoifeul & fut brûlé auili-bien que 
le Château de Stafort. Aujourd’hui la 
Ville de Bretten & Dourlac ont été 
prifes. Dans ces quatre Places on a fait 
douze cens prifonniers de guerre & pris 
huit pièces de canon. On envoyé de- 
main un détachement de l’armée à Ef. 
lingucn& à Baden. On dit qu’il y a 
dans ces deux Places mille hommes 
de pied., qu’on prendra encore comme 
les autres , auffi-bien que ce qui fera 
dans Stoloffen. 
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XVI. LETTRE 

De l’Abbé de Brolîe au Comte 
de Buffy. 

A Paris , ce 10. Août 16S9. 

M Onfieur de Duras cft toujours 
campé à Ra-ffat près de Stolof- 
fen , où il reliera jufqu’à ce que les vi- 
vres & les fourages qui font au-delà du 
Rhin , & en-deçà du Necrc foienc 
confommez 5c les Places entièrement 
détruites. La Princeffe de Beda fait abat- 
tre elle même les murailles & les for- 
tifications de Baden , & les habirans de 
la Ville d Oberkirken font de même , 
croïant par là fe fauver de l’incendie : 
mais on ne croit pas qu’ils rclilïKïent ni 
les uns ni les autres. v 

Mayence fe défend avec beaucoup 
de vigueur. Les Ennemis firent atta- 
quer les dehors & le chemin couvert 
par quatre mille hommes le dix - fept 
du courant fur la minuit , & ils s‘en 
rendirent maîtres .• mais fur les huit 
heures du matin les afliegez fortirent 
avec deux mille hommes & chaflfercnt 

C M* 
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les Ennemis de tous Jes portes qu’ils 
avoienc pris : ce ne fut pas fans perte 
de part & d’autre; l’infanterie Alleman- 
de eft fort rebutée. 

Le Roy a nommé Moniteur le Duc de 
Beauvilliers , Gouverneur de Moniteur 
le Duc de Bourgogne : & l’Abbé de Fe- 
nelon Précepteur, x * 

Le Cardinal de Bonzy part de la Coût 
pour une nouvelle exaltation. Il emme- 
ne avec lui la fleur du Clergé , les Ab- 
bez de aeuvron , de Caftres , de Polig- 
nac & autres. Il va paifer en Allemagne 
plus de vingt --cinq mille hommes de 
troupes de Catalogne , de Guienne , de 
Languedoc & de Dauphiné. De forte 
que Moniteur de Duras fe trouvera dans 
trois femaines à la tête de quatre-vingt 
mille hommes* 
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XVII, LETTRE. 

Du Comte de Buffy au Duc de - 
Beauvillicrs. 

A Colligny , « 17 . Août i6i9- 

D E tous les Courtifans & de mille 
autres gens qui vous feront com- 
pliment , Moniteur, fur la place où le 
Roy vient de vous mettre, pas un ne 
vous en fera un plus lîncere que le 
mien : & ce qui me réjouit davantage 9 
c’eft que je fuis feur que vous en êtes 
perfuadé.Sa Majefté ne pouvoir rien fai- 
re en cetce rencontre qui marquât mieux 
- fon bon jugement.* rien de plus avanta- 
geux pour Moniteur le Duc de Bourgo- 
ne , rien de plus honorable pour vous. 

Ce choix ne m'a pas furpris , Moniteurs 
dès que je vis que vous étiez choifi pour 
être auprès de Monfeigneur à fa premiè- 
re campagne , ‘ je ne doutai pas que le 
confeil du pere ne devint le Gouverneur 
du fils. Encore une fois , Moniteur, j’en 
fuis ravi , car je vous , honore , je vous 
eftime & je vous aime plus que per- 
fonne. 

•••• 

G mj 
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XVIII. LETTRE. 



Du Marquis de Termes au Comte 
de Bufify. 

A Verfailles, cc Z7. Aoûft 168p. 

L E Maréchal d’Humieres a fait at- 
taquer Valcour qui étoitfur la droi- 
te 8 c proche le Camp des Ennemis. Il y 
a perdu bien du monde , l’entreprife 
écoic trop hardie d’attaquer une Ville 
jfoûtenuë d’une armée. 

Monfieur de Boufflcrs avec une ar- 
mée de quinze mille hommes , les trou- 
pes de la Maifon du Roy , une partie 
des garnifons de Luxembourg & de 
Mont- Royal , quatre bataillons tirez de 
landau, tout cela doit joindre Monfieur 
de Duras pour tenter le fecours de 
Mayence. 

L’armée du Maréchal de Duras eft 
campée en trois portes , à Erlach , à 
Oberkitken , &à OfFembourg , qu’on 
doit brûler en les quittant. 

Un Commandant des troupes de Saxe 
ayant refufé d’obéir au Prince de Lor- 
raine , celui-ci le tua d’un coup de pi- 
ftolet. 
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On fe défend bien b Bonne , mais 
avec tout cela on croit que cette Pla- 
ce ne tiendra pas encore longtemps fau- 
te de vivres. 

' XIX. LETTRE. 

Du Comte de Buffy au Roy. 

-A Collignjr, ce 1 j. Septembre 1689. 

■Sire 

✓ 

Jl commence à m’être înfuportabîe 
de voir prefque tous vos fujers qui por- 
tent l'épée , être tous Jes jours fur le 
point de la tirer pour le fervice de Vô- 
tre Majefté , & que moi le plus ancien 
de vos Lieucenans Généraux d’armée , 
fans excepter les Officiers de la Cou- 
ronne , qui ai autant de fanjé que pas 
un , autant de courage & autant de zélé 
pour vôtre facrée Perfonne & pour le 
bien de fon Etat , je demeure dans ma 
maifon comme un homme inutile à vô- 
"tre, fervice. J’oi déjà fupplié plufieurs 
fois Vôtre Majefté, Sire , en lui offrant 
mes très-humbles fervices, de n’avoir 
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aucun égard à mon rang. Je ferai afc- 
fez honoré en quelque qualité que je 
la ferve ,& peut-être qu’en vous per- 
fuadant par là que je vous aime pins 
que mon propre honneur, je trouve- 
rai quelque occafion qui vous obligera 
de me récompenfer de mon anéantifle- 
nient. Mais enfin , Sire, quand j« 
n’aurois d’autre avantage que celui de 
fervir Vôtre Majefté ou de mourir pour 
Elle , je ferois bien plus heureux que de 
vivre dans robfcurité où je fuis. Accor* 
dez-moi donc , s'il vous plaît , la grâce 
de m’emploïer , puifque de tous ceux 
qui ont l'honneur de fervir Vôtre Ma- 
jefté , il n’y a point qui le fafl’e de meil- 
leur cœur que moi , ni qui foit avec 
de plus profonds refpe&s > &c. 
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XX. LETTRE. 

Du Comte de Buflfy au Duc d* 
Montaufier. 

# 

A Colligny, ce 10. Septembre 1 62 ) 

S I j’e'tois à Verfailles , Monfieur , je 
vous fupplierois de me dire fi vous 
n’approuviez pas que je dife au Roy 
ce que je me donne aujourd’hui l’hon- 
neur de lui écrire. Dans tous les rems 
les offres de fervices font d'ordinaire 
bien reçues, mais particulièrement dans 
Une conjoncture comme celle-ci. Et c’eft 
pour cela , Monfieur , que je m'adref- 
fe à vous ; ayant trop de diferetion, pour 
vous fuppiier de prendre la peine de 
prefenter une Lettre au Roy de ma parr, 
qui pourroit n’être pas bien reçue. Vous 
en conviendrez , Monfieur de cette dif- 
crétion , quand je vous dirai que je n’ai 
point à la Cour de plus confidérable 
ami , de plus folide, ni en qui j’aye plus 
de confiance qu’en vous. Je me fuis 
adrefle depuis la mort de Monfieur le 
Duc de Saint-Aignan à d’autres de mes 
amis qui ont prefenté mes Lettres au 
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Roy , & ce fut même Monfieur le Duc 
de Noailles qui donna à Sa Majefté cel- 
le fur laquelle il fit deux grâces à mes 
cnfans l'année paflee en vingt-quatre 
heures. Soyez donc bien perfuadé. Mon- 
heur que je fuis bien éloigné de vous 
mettre à rous les jours , & que perfon- 
ne n’eft avec plus d’eftime & d’amitic 
pour vous que moi. 

XXI. LETTRE 

Du Marquis de Termes au 
Comte de Bufly. 

A Paris , ce i 8.- Septembre 1 68 p. 

L On a battu la chamade à Mayence 
le huic de ce mois , après que la 
contrefcarpe fut prife , & le mineur at- 
tache au corps de Ja Place. La garnf- 
fon fort ic le ii. avec une honorable 
compofition pour être conduite à 'Lan- 
dau. ‘ .) 

Deux deferreurs ayant alTuré Mon- 
fieur de Lorraine le y. de ce mois qu'il 
n y avoit plus que trois cens bombes 
dans, la Ville y que la garnifon en ctoic 
extrêmement fatiguée , & que la pou- 



du Comte de BuJJy, 3 7 
ire commençoic à manquer : cet avis 
fît'réfoudre ce Prince de faire attaquer 
le chemin couvert la nuit du fix , ce 
qui fut exécuté avec beaucoup de va- 
leur de part & d’autre : car trois fois on 
le prit Si trois fois on en fur rcpouffé 
avec grande perte : mais enfin à la qua- 
trième on s’y logea , Si le lendemain 
on fc rendit maître de la contrefcar- 
pe. 

Depuis l’affaire deValcour, l’alar- 
me eft grande dans la Flandre Fran- 
çoife. 

-XXII. LETTRE. 

v 

Du Comte de BufTy à la ComtefTc 
de Toulonjon. 

A Colligny, ce zz. Septembre i6Sf, 

I E n’ai reçu vôtre Lettre du 15). Aouft 
que le 1 o.de ce mois, ma chere Sœur, 
& je m’impatientois fort de n’en point 
recevoir, je craignois vôtre mauvaife 
fanté ou vôtre oubli, & je vous afTure 
que je ferois bien embaralle à choifir 
de l'un ou de l’autre, je voudrois bien 
avoir été avec vous 4 Dracy, à Sully 



3 £ Nouvelles Litres 

\ Saine Martin , & à Monjeu * nous 
nous ferions promenez , nous aurions 
parlé de la guerre , & répondu en vers 
à Tarnie de Monfieur Jeannin. S'il y 
avoit un grain d’amour dans cette ami- 
tié, je ne ferois pas furpris qu’il com- 
mençât à faire des vers à fon âge , ÔC 
même qu’il les fit paflablement bons , 
car l’amour fait naturellement rimer ; 
ainfi je jugerai de fes fentimens pour la 
Deinoifelle , par le mérite de fes vers. 
S’il croit fe bien porter -, il fe porte 
bien , quand il feroit même malade au 
fond : le bien & le mal de cela , com- 
me de mille autres chofes confiée 
dans l’opinion. Ce feroit les amis de 
Monfieur jeannin qui feroient plus à 
plaindre que lui, s’ils connoifloient qu’il 
fe flatte. 

J’ai peur que mon voyage de la Cour 
ne m’empêche de retrouver Monfieur 
Jeannin & Madame de Monjeu au pais. 
Nous vous verrions bien à Paris, mais 
ce n’cft pas la même chofe : je n’aime 
pas à voir mes amis en courant , j’en 
veux goûter à longs traits. 

Je ne crois pas que la mort du pape 
nous ferve de rien , il avoir excité tous 
les gens qui font contre nous, fa mort 
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De les fera pas relâcher. 

Il n'eft rien arrivé à la Cour qui me 
réjoüifle davantage , que ce qui eft ar- 
rivé à Monfieur le Duc de Beauvil- 
liers i je lui en ai fait compliment , Si 
j’en viens de recevoir réponfe. 

Au refte, tna chere Sœur , j’ai une 
Hiftoriette à vous conter où vous avez 
part. Eranr allé l’autre jour voir un Gen- 
tilhomme démon voifinage, je fus fur- 
pris de lui trouver une fille aufli bien 
faite qu’elle me partit.Elle avoir la tail- 
le plus grande que petite, mais fort dé- 
liée : c’étoit une claire brune qui avoir 
les yeux noirs, vifs & tendres ; le nez 
aquilin , la bouche bien raillée & de 
belle couleur , mais dont le défaut étoic 
de ne laifter pas aflez voir l?s plus jo- 
lies dents du monde. Par fes bras rond* 
ôc par fes mains potelées & blanches , 
on pouvoit juger qu’elle avoir le corps 
bien fair & la gorge belle. Elle avoic 
la forme du vifage plusovalle que ron- 
de , & je ne fçai quoi de fin dans fa 
phyfionomie. je vous avoué, ma chere 
Sœur , que je me fends attendri. 
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M^is l’aimant dés que je la vis 
Je ne vous fus point infidelle. 

Elle vous reffembloit , Iris ; 

C’étoit vous que j’aimois en elle. 

Si j’avois pu vous faire peindre quand 
je vous quittai, cela m’auroit bien fou- 
lage , dans le tems que je ne vous ai 
pas vûë. Ne trouvez donc pas mau- 
vais fi étant même dans un pais ou la 
Coutume veut que reprefentaïion aie 
lieu , je vous regarde en la perfonne 
de la fille de mon voifin. 

En attendant vôtre portrait , 

U ne pareille rdïemblancc 
Ne me guérit pas tout-à-fait j 
Mais m’adoucit fort vôtre abfenee. 

XXIII. LETTRE. 

De Monfieur de la Rongere au 
Comte de Bufly. 

Du 14. Septembre 1689 . 

M Onfieur de Lorraine eft refté à 
Maïence aïant envoie fon Infan- 
terie à Bonne qu’on croit pris. On a 
perdu à la ddfenfe de Mayence quinze 
ou feize Capitaines d’infanterie Se en- 
viron deux mille foldats , & les Enne- 
mis fept à huit mille hommes. Parmi 
les gens qui fe fout fignalez dans cet- 
te Place, on parle fort avantageufement 

/ de 
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ï votre coufin de Rabutin , Capitai- 
e de grenadiers dans Anjou. Il a été 
leffe d'un éclat de grenade , il en eft 
uéri : A la fortie de la garnifon Mon- 
ieuc de Bavière lui fit raille amitiez en 
:onfidération du Comte de Rabutin fou 
Frere Le Maréchal de Lorge eft arri- 
vé à l'armée que coromandoit Mon- 
fieur de Boufflers , pour en prendre le 
commandement. L'Ele&eur de Bavière 
marche du côté de Rinfeld. 

Le Premier Prefident deNovicn s'eft 
démis de fa charge en faveur de Mon- 
fieur de Harlay Procureur Général, qui 
lui paie les cent mille écus de brevet 
de retenue , & ^end fa charge de Pro- 
cureur Général à Monfieur de la Briffe 
gendre du Premier Prefident de No- 
vion fept cens mille francs. Monfieur 
de Novion petit-fils du Premier Prefi- 
dent a la charge de Prefident au Mor- 
tier de Monfieur de Croifïy à qui le 
Roy donne pour fon fils la furviyan- 
ce de fa charge de Secrétaire d’Ernr. 
Monfieur le Pelletier eft faic Minif- 
tre d’Etat , & Monfieur de Pont- 
chamain eft fait Controleur Général 
en fa place. Le Roy donne dix- Huit « 
raille livres de penfion à Monfieur 
Tome VIL V 
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«frie tous vos amis & vos ferviceurs y 
doivent prendre part ; vous croïez bien 
qu’aïant de plus i’hotwieur d'être dans 
vôtre alliance , cela m'a touché cxrrême- 
ment s &j’ai redoublé d’eftime pour vous, 
vous voiant faire une aétion Ci peu com- 
mune & vous trouvant encore plus pa- 
ré de vôtre vertu, que de la grande 
Charge que vous avez quittée, je fou- 
haice , Monfieur , que vous joiiifliez 
long-tems de la gloire que cette a&ion. 
vous a acquife , & que vous me croiez. 
toujours , vôtre &c. 

XXVI. LETTRE. 

Du Marquis de la Rongere au 
Comte de Bully. 

Ce 1?. Octobre 16 8 ^. 

V Oüs n’aurez que deux mots de moi 
cet ordinaire , pour vous dire que 
Bonne capitula le iz. de ce mois , & 
que la garnifpn fortit le treize, tam- 
bour battant » mèche allumée , Enfei- 
gnes déploïées , avec foixante chariots,, ' 
& fix vitjgr charettes de bagages»., pour 
ctre conduite k Luxembourg. La cam- 
pagne l c difpofc a. fe terminer aficzi 

Dij, 
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agréablement pour nous, puifqu il fem- 
ble que les Ennemis prendront leurs 
quartiers d Hyver'en leur pais. 

L'affaire des Suiffes ya fi bien , que 
le Magiftrat de Zurich , qui eft un zélé 
Protcftant , a changé de fentiment fur 
le rappel de leurs troupes , qui conti- 
nuent à nous fervir, Les affaires de 
■Rome donnent quelque efpérance d’ac- 
commodement. Le Conclave avoit bien 
commencé , & le nouveau Pape fuit fes 
mêmes démarches. Il a fait faire des 
complimens à Monfîeur de Chaunes. 

XXVII. LETTRE. . 

Du Comte de Bufly au Pere 
Bouhours. 

A BafTy , ce zo. Octobre 1 6 89. 

J 'Ai lu vôtre Livre des Penfées ingé* 
nieufes , mon Révérend Pere , je l’ai 
trouve beau , 8c il m’a donné un plai- 
iïr extrême. Ce n’étoit pas fans raifon 
que j’avois impatience de le voir. Ce 
que vous citez de moi m’a paru plus 
• beau que dans les endroits ou vous l’a- 
vez pris ; & quand j’en ai voûlu cher- 
cher la caufe , il m’a femblé que les 
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gens auprès defquels vous m’avez mis 
n’écoienc pas toujours fi naturels ni fi 
ferrez que moi;qu’Ovidc, toute joli qu’il 
etoic , ne croioit jamais en avoir allez 
dit , qu’ainfi mes voifins me donnoient 
du relief , & que dans mes Mémoires 
je n’étois comparé qu’à moi - même. 
Vous allez donner une étrange envie 
à tous ceux qui vous liront de voir 
mes Mémoires : Ils croiront que l’ou- 
vrage eft admirable , donc ils verront 
défi agréables fragmens , ne fçaehant 
pas que le jour que vous leur avez 
, donné en augmente le mérite. 

Pour vous , mon Révérend Pere, qui 
ne cherchez que la gloire & la grâce 
de Dieu, vous n’avez pas laide de louer 
plus finement le Roy que perfonne du 
monde ; car fous pretexte de comparer 
les belles penfées des anciens avec celles 
des modernes , vous avez rapporté en 
un feul livre tout ce qu’on a dit à la 
louange de Sa Majefté en mille endroits, 
8c vous avez montré par là que les pané- 
gyriques des Empereurs & des grands 
Hommes , étoient au- deflfous de ceux 
du Roy*, aufiibien que leurs avions. 
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XXVIII. LETTRE. 

Du Pere Bouhours au Comte 
de Bulïy. 

A Paris, ce 30. Octobre 168$. 

V Otre Lettre efl: venue au^eommen- - 
cernent de ma retraite , Moniteur , 
& il m’a fallu l’achever pour vous faire 
réponfe, car on n’écrit poinrde ce païs- 
là ; c’eft l’autre monde d'où il ne vient 
point de nouvelles par la polie. Vous 
jugez bien que je fuis ravi que vous ne- 
foïez pas mal content de mon Livre,, 
ni de moi. J’ai eu de bonnes inten- 
tions ; & je vous avoue que j'ai tâché 
de vous mettre dans le plus beau jour 
qu’il m’a été poffible en vous copiant. 
Au relie , Moniteur , vous relfemblcz à 
ces grandes beautez, qui ne fe trouvent 
point Ci belles toutes feules que lors 
qu’elles font dans une compagnie qu’el- 
les ont le plaifir d’éfacer ; pour moi , 
Moniteur , je vous admire également 
par tout , & lî je confulte mon goût 
je vous aime mieux feul que mêlé avec 
des gens qui ne vous valent pas , quel- 


• - * 
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que mérite qu'ils aient j'oublîois de 
vous parler de vôtre demiere Lettre 
au Roy , je fuis charmé des tours nou- 
veaux qui y font II n’y a que vous , 
en vérité , qui ait le talent de trouver 
dans un fujet ufé quelque chofe de neuf. 
Madame de Colligny n'aura de moi au- 
jourd’hui qu'un compliment , pour 
toutes les douceurs qu'elle me dit ; ce 
n’eftpas parce qu’elle me loue , que je 
i’honore ; c’eft parce qu’elle eft louable, 
'Si pour tout dire en un mot, vôtre vive 
image. Madame de Buffy la Religieu- 
fe ne vous redouble pas rrop mal auffi , 
Mon fleur i les Lettres qu’elle m’a écri- 
tes font de bonqes preuves qu'elle eft 
vôtre fille & fccui[ de Madame de Col- 
ligny ; au moins, Moniteur, je veux être 
de fes amis , & je vous prie l’un & l’au- 
tre de me rendre de bons offices auprès 
d’elle. 
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, XXIX. LETTRE* 

Du Comte de Bufly à la PreÆden- 
te d’Ofembray. 

A Cliafeu ,ce 1 1. Novembre i iSp 

E St-il pofllble i Madame, que faire 
comme vous êtes , & de l'humeur 
dont je fuis , je ne vous écrive jamais 
que de procès ? Apparemment cela ne 
devroit pas être ainfi , mais ma mau- 
dire deftinée ma fait faire tous les jours 
des perfonnages pour lefquels je n’étois 
pas né. Il faut donc que j’aclieve com- 
me j’ai commencé ; & pour cet effet , 
Madame , je vous fupplierai de recom- 
mander à Mon/ieur vôtre mari une af- 
faire que j’ai dans fa Chambre, je me 
fuis jufques ici Ci bien trouvé de Vjos 
recommandations , que je ne prendrai 
jamais d’autre voie ; d’autant plus que 
cela me donne lieu de vous dire tou- 
jours que vous êtes la perfonne du mon- 
de que j’eftime & que j’aime autant , 8c 
que j’aimerois encore davantage , Ci je 
me fentois digne d’être aimé. 


xxx^ 
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XXX. LETTRE, 

Du Marquis de ... . au comte 
de Bufly. 

/ 

A Birxenfeld, ce 3. Novembre 16 8*. 

N Ous avons reçu nos ordres pour 
nos quartiers d Hy ver 5 Moniteur, 
nous ferons au Mont-Royal : Vous fça- 
vez que le Montai en eft Gouverneur : 
c’elt un porte fur la Mofelle qui n’eli 
pas achevé de bâtir , de forte que notfs 
' y ferons campez. C’eft le cas qu’on fait 
de nous qui nous attire un û méchant 
quartier d’Hyver : cependant il faut * 
prendre patience. J’efpere de ne relier 
que quinze jours au Mont - Royal , & 
d’en partir pour aller travailler au ré- 
tabliffement de ma Compagnie.Je vous 
crois à prefent de retour à Chafeu,Mon- 
iieur , c eft ce qui m oblige de vous y 
adreflér cette Lettre. 


Tme VU, ■ g 


\ 
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XXXI. LETTRE. 

Du Marquis de Termes au 
Comte de JBu0y, 

A Verfailles , ce Ii. Novembre i68*. 

V Ous n’auriez pas été Ci long-tems 
à recevoir ma réponfe, Monfieur* 
ii j’avois eu de bonnes nouvelles à vous 
donner fur la confifcation de la moitié 
de Colligny que vous demandez au Roi 
par la Lettre que je lui ai prefentée de 
vôtre part ; mais comme c’eft le plus 
tard que je puis que je me réfous de 
-mander des chofes defagréables à mes 
amis » je vous avoue , Monfieur , que 
j’ai mieux aimé vous laifler perdre l’ef. 
pérance de vous - même que de vous 
écrire tout cruëmenc que le Roi s’eft 
fait une régie générale de ne point don- 
ner de reprefailles de la nature de cel- 
le que vous lui demandiez.Le refus qu’il 
a fait de la même grâce à tous ceux 
qui la lui ont demandée , vous doit en 
quelque façon confoler de ne l’avoir 
pas obtenue. Cependant quand je vous 
donne ce confeil , je fens que je no 
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le puis prendre pour moi, & que je 
luis très- fâché qu’on ait lî peu d'égards 
a vos fervices, & au miniftere dont vous 
m'aviez chargé, j’efperc pourtant que 
vôtre prefence que vous me faites efpé- 
rcr 9 opérera quelque chofe de bon pour 
vous, je m’en réjoiiis par avance, com- 
me de l 'occasion qu'elle me fournira 
de vous aflurer , Monfîeur , que per- 
sonne n’eft plus véritablement à vous 
que moi. Il n'y a aucune nouvelle con* 
/ïdérable. 

XXXII. LETTRE. 

Du Comte de BufTy â Madame 
de Ja Roche la doüaiiiere» 

A Chafeii, ce 13. Novembre 

V ous me mandez , Madame, qu'on 
fe figure ma Maifon comme le Pa- 
lais des Mufes , & que fous cette ide« 
on voudroit qu'elle fût invulnérable à 
toutes fortes, de maux. Premièrement, 
Madame , les Mufes n'ont point de Pa* 
lais. Je n ai jamais oui dire qu’elle'S 
demeuraient ailleurs que fur le Parnaf- 
fe , & la Maifon d’un bel efprit , , jî je 

Eij 
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rérois , ne fe dcvroit point appelier lé 
Palais des Mufes. De plus il n’y a que 
les perfonnes que l’on puifTe dire invul- 
nérables & point les corps inanimez j 
ce feroit même parler improprement , 
que de dire d’une perfonnc qu’elle cft 
invulnérable à routes fortes maux. In- 
vulnérable ne regarde que les bleffiires 
& point les maladies. Il falloir donc di- 
re que ma maifon étoit inacceflible à 
toutes fortes de maux. 

XXXIII. LETTRE. 

De Madame de la Roche au 
Comte de BuflTy. 

/ 

Ce 16. Novembre 16S9. 

Î ’A 1 à vous remercier , Monfieur, de 
l’attention que vous faites à mes Let- 
tres. Je n’aurois quafi ôfé efperer que 
Vous leur fifliez tant d’honneur. Ce que 
je conclus, c’eft qu’il ne faut plus vous 
écrire currente calamo. Voilà du- Latin, 
je vous en demande pardon, c’eft le par- 
ler devant les Cordeliers , je n’y retour- 
nerai plus, car je n'en fçai que cela, 
triais enfin il ne faut plus que je vous 
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écrive à la hâte , je vous dirois trop 
de fottifes , &:ie fcrois contrainte d« 
me retrancher fur le bon cœur , car 
c'eft fur cela où l'on ne me fçauroic rien 
montrer. 

XXXIV. LETTRE. 

De l’Abbé Thefut au Comte de 
Bufly. 

' A Paris , ce 1 5. Novembre 1689 . 

C Omme vous m’avez témoigné^ 
Monfieur , fouhaiter que je vous 
mandaiïe des nouvelles * je le vais fai- 
re , ravi de mériter l'honneur de vôtre 
amitié par quelque endroit. Ce n'éft pas 
qu'il n’y ait des inconvéniens à écrire des 
nou v elles : car les premières ne font pas 
toujours bien feures , & tout le monde 
fçait les autres. 

Les Ennemis mettent leurs troupes 
en quartier d'Hyver allez loin de nos 
Places , car les brûlemens les en ont éloi- / 
gnez. Monlîeur de Lorraine , Monfîeur 
de Bavière , & la plupart des autres Elec- 
teurs font allez trouver l’Empereur à 
Ausbourg pour l'élc&ion d'un Roy» 

- E nj 

é 
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des Romains. Brandebourg & Saxe- 
Lavemboutg ne s’y veulent pas trou- 
ver. 

Les affaires de Rome vont bien. Mon- 
fieur de Chaunes gouverne toujours le 
Pape. Le Roy vient de donner l’Evêché 
d’Angoulême ï l'Abbé de Razay frere de 
vôtre ami, 

XXXV. LETTRE. 

Du Comte de B vl fTy à l’Abbé 
de Théfuc. 

A Chafeu , ce n. Novembre 1683, 

Q Uoi qu’il n’y ait rien de mieux 
dit ni de plus véritable , Monfîeur, 
que ce que vous me mandez fur les 
nouvelles , qui eft qu’elles font incer- 
taines quand on fe preffe de les écrire, 
& que quand elles font fûres tout le monde 
les fçait ; il vaut mieux les fçavoir de 
deux cotez que de ne les point fçavoir du 
tout, & même s’en eft une confirmation. 
D’ailleurs lî tout le monde craignoit la 
même chofe , on ne les fauroit point du 
tout. 

Voilà les lièges & les batailles rcmi- 
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fis au moins jufqu’au Printcms .* d’ici là- 
il ne fe fera que quelques enlc-vemens- 
de quartiers , & peut- être quelques in- 
cendies. 

Le Pape e fl: afliirément nôtre ami: 
Tout ce qu’il y auroit à caindre c’efl: 
qu’il ne le * fut trop déclaré & que cela 
lie lui ôtât la créance que doit avoir un 
Médiateur & un pere commun, je fuis 
ravi que le Roy ait donné l’Evêché 
d’Angoulême à l’Abbé de Rezay. Le' 
Prefldent fon frere , qui eft mon inti- 
me ami j efl: un des plus honnêtes hom- 
mes du Royaume. J’efpére que je vous 
ferai au premier jour un compliment; 
fur une pareille grâce. 

XXXVI. LETTRE. 

Du Comte de BuÆy à Moniteur 
rArchêveque de Paris , du 
Harlay. 

\ 

A Chafeu , ce t?. Novembre 

C Omme je n’ai perfonne de ma fa- 
mille à Paris, Monfeigneur, pour 
vous prefenter l’Abbé de Bufly mou- 
fils, trouvez bon que je vous lèpre*- 

E mj 
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lente par cette Lettre. L’impatience oîr 
je fuis qu’il ait l’honneur d’être connu 
de vous ne me permet pas d’attendre 
que j’aille à Paris pour vous le mener 
moi-même, je vous fupplie , Monfeig- 
neur, de le recevoir comme ayant l’hon- 
neur d’être dans vôtre alliance, je fuis 
afluré que l’état de ma fortune ne vous 
le fera pas moins confidérer. Bien loin 
que ma difgrace vous ait refroidi, je 
vous ai vu avoir plus d’empreflement 
'pour moi , que quand j’étois tout auprès 
des grands honneurs de la guerre, j’ai 
rendu cette juftice à vôtre vertu , Mon- 
fcigncur , de le dire par tout où j’en ai 
- trouvé l’occafion , & je ne l’oublierai 
jamais, Cependant fqyez perfuadé qu’a- 
vec une reconnoi (Tance infinie, j’aurai 
toute ma vie pour vôtre pcrfonne, Mon-- 
feigneur , tout le refpeft & toute l’a- 
mitié imaginables 
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XXXV11. LETTRE. 

De l'Abbé de Tiiefut au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce jo. Novembre i6îf. 

J E ne fçai , Monfieur , que vous dirf 
fur le retardement de vôtre voyage : 
car d'un côté le mauvais tefas invite à 
garder la Maifon , & de l’autre la Cour 
n'a jamais été plus belle, je fus dernié* 
remenr témoin de toute fa magnificen- 
ce. J'y vis briller tous les petits maîtres 
nouvellement revenus de l'armée. 

Les Impériaux font des merveilles en 
Hongrie. Voilà[trois batailles que Mon- 
iteur de Bade a gaguées cette cam- 
pagne fur les Turcs. Je ne fçay fi cel$ 
ne fera point faire la paix entre les deux 
Empires. On dit qu'il y a déjà des 
divifions parmi les Confédérez , tant 
pour la fucceffion de Lavembourg , 
que pour un Roy des Romains. Ils fe- 
ront beaucoup plus incommodez que 
>nous pour les quartiers d'Hyver qu'ils 
font obligez de prendre chez eax , nous 
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les avons extrêmement reflferrez par noé 

incendies. 

Les fept mille Danois deftinez pour 
TEcofle ne font point encore partis 
& l'on dit que nôtre Ambaffadeur qui- 
cft à- Copenhague retarde l'embarque- 
ment. Le Roy fait un armement con- 
sidérable pour la campagne prochaine , . 
tant fur mer que fur terre. Les Vaifleaux 
qui étoient cette année du premier rang; 
ne feront que du fécond j nos côtes fe- 
ront armées de frégates pour les garder; 
& pour travailler à tous ces grands ou- 
vrages , l'on a fait p^fler de Toulon à 
Breft & à la Rochelle une grande quan- 
tité d'ouvriers. 

i/on parle d’un voïage du Roy à 
Compïègne au mois de Février, & cet- 
te nouvelle eft fi publique , que je dou- 
te qu'elle foit vraie. On dit Toujours 
que le Pape eft: de nos amis. Nous lui 
avons fait mille avances , remis le Com- 
tat , abandonné les Franchifes , cela le 
devroit tendre favorable à nos intérêts 
& à ceux du Roy d’Angleterre ; ce- 
pendant if n’a encore rien fait. D’onze 
Chapeaux- vacans , il en a donné un à 
fon petit neveu ÿ il réferve les autres 
pour faire les promotions des Couron-* 
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«es*, où Ion dit que Moniteur de Beau- 
vais fera compris. 

Les affaires d’Irlande font toujours 
en même état. Larmce de Schomberg 
eft beaucoup moins forte que celle du 
Roy & manque de beaucoup de chofes ; 
car elle ne fçauroit recevoir du fecours 
d’Angleterre que par mer, & nous avons 
toujours des Vaifîeaux capables de fer- 
mer des paffages : c'efl: ce qui feroit dou- 
ter que la nouvelle Reine d'Efpagne pût 
paffer fi-tôt , car les Efpagnols s'opiniâ- 
trent à ne vouloir point demander de 
pafTeport à la France. ' 

Monfieur de Laufun fe difpofe tou- 
jours à fon voïage d’Irlande. Il y mè- 
ne fix mille hommes que le Roy lui 
donne avec environ quinze cens Irlan- 
dois Catholiques .* fon départ fera au 
premier jour. 

Les Evêchez font deftinez a de meil- 
leurs fujets que je ne fuis j je me rends 
juftice là-defTus , je me borne entière- 
ment à Gigny , & c’efl: encore beau- 
coup pour moy. Je me prépare d’y re- 
tourner ï Pâques , & pour vous mon- 
trer , Monficur , que je veux m’y at- 
tacher , c’efl: que j’ai fait partie avec 
un de mes amis , homme d’efptic , de 
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Lettres, & je puis dire qu'il ne feroit 
pas indigne de vôtre amitié s’il étoic 
connu de vous ; nous avons s dis- je pro- 
jette enfemble d’aller répandre dans nô- 
'tre païs les femences de la parole de 
Dieu, félon les talens qu’il >nous a dé- 
partis. Dieu veuille qu’elles ne tombent 
pas en une terre flérile & pierreufe , & 
qu’elles puiflent produire de bons fruits. 
Je demande anfli au Seigneur l'exécu- 
tion de ce defleih , pour faire voir quo 
les Abbez Commendataires peuvent trou- 
ver une occupation honnête. Heureux fi 
dans ce féiour , je phis profiter d'un voi- 
finage tel que le vôtre. , 

XXXVIIÏ. LETTRE, 

Du Comte de BnfTy à l’Abbé de 
Théfut. 

A Chafeu , ce 8 . Décembre 1689 . 


M m W MUU J — - v4 J wv \JOl vuiv a ta VUUi y 

V^Monfieur ,je ferai fort aife de la 
trouver belle par le Roy , la Maifon 
Roiàle , les Miniftres , & par les Offi- 
ciers de la Maifon. Car pour la fine 
fleur de Chevalerie 3 ce n’eft pas ce que 
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fc cherche. Je ferai fort aife de la trou- 
ver tonte partie pour l’armée & d’avoir 
les coudées franches le peu de tems que 
je ferai à Verfailles. Pour peu que vous 
vouliez faire réflexion fur l’état de ma 
fortune , vous comprendrez aifément 
que je ne fuis pas là comme j’y de- 
Vrois être , & qu’il vaut mieux que je 
n y fois point du tout ou guéres , que 
d'y être mal. 

Pour le Marquis d’Uxeîles , j’ai jugé 
d’abord ce que j’en vois aujourd’hui, 
qui efl: qu’ayant tenu cinquante jours 
de tranchée ouverte contre une gran- 
de armée ; l’avoir fort afFoiblie par fes 
fréquentes forries , & par fa longue ré- 
fiflance , n’ayant plus de munitions de 
pierre que pour défendre fon chemin 
couvert , & après être forti à la tête 
de fix à fept mille hommes des -meil- 
leures troupes de France , qu’il a con- 
fervées au Roy , il n’étoit pas pcflible 
que Sa Mâjefté en fut fort fatisfaite de 
fa valeur & de fa conduite 'Les heu- 
reux fuccès de l’Empereu* contre les 
Turcs pourroient fdire la paix entre eux ; 
& fi cela étoit 9 ce feroit pis pour nous 
que d’avoir perdu Mayence , mais j'cf-* , 
père aux diyiûons des Confédérez. 
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Les préparatifs que le Roi fait poufr 
ïéfifter à fes Ennemis fur la terre , ne 
le font point relâcher de ceux qu’il fait 
fur la merj il ne méprife pas plus les 
Anglois que les Allemans. 

Le bruit du voyage de Compïègne 
•ne me paroît fait que pour embarraf- 
fer les Ennemis , & leur faire croire 
que le Roi ne tient à guère pour mon- 
ter à cheval. 

Avec fi peu de connoiflance que j'ai 
du détail des affaires d’Irlande , je ne 
fçaurois faire aucun raifonnement fur 
elles. Si Laufun mène au Roy Jacques * 
un renfort de Ex mille hommes , Mon- 
iteur de Schomberg aura bien des af- 
faires fur les bras. 

Tout ce que vous me mandez* de 
tnodefte fur le fujet d’un Evêché , ne 
m’ôte pas la penfée que vous en aurez 
un bien-tôt : tous les Evêques tiennent 
ce langage jufqu’à ce qu’ils le foient. 
Nous efpérons d'être en compte quand 
vous y évangeliferez , & de groifir le 
nombre de vos conquêtes. " 
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XXXIX. LETTRE. 

Ou Comte de Butfy à Madame 
de Maifons. 

i 

A Chafeu, ce if. Décembre' 1689. 

Î E fuis ravi que vous foyez con- 
tente de ma confcience , Madame ; 
il me femblc qu’cffe&ivcment , je ne 
fuis pas aujourd'hui en trop méchant 
erac , pour un pendard comme j'ai été 
autrefois. J’efpére que nous nous ver- 
rons un jour en Paradis vous & moi ; 
je ne vous difputerai point le degré , 
vous aurez le pas devant , je ne dif- 
pute rien aux Dames , & fur rout 
quand elles font aimables & de mes 
bonnes amies. 
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XL. LETTRE. 

De Madame de Maifons ait 
Comte de Bufly. 

A Autan , ce tj. Décembre i68j. 

J E vous trouve fort jufte, mon cher 
Cou fin , quand vous faites les hon- 
neurs du Paradis , vous ne gagnerez 
guère d’en ufer autrement. Je voudrois 
que vous en euflicz en ce païs-cî au- 
tant que j’en efpere en celui - là, vous 
auriez bien l’air de vous en tenir à mon 
fouhaic , & de ne rien faire pour l’au- 
tre vie ; mais la tendrefle que je me 
fens pour vous , & la bonne fête me 
font fouvenir que je vous devrois bien 
faire une petite exhortation pour élever 
vôrreefprit à des chofesqui vallent ce ne 
fois mieux que tout ce que vous auriez 
dû prétendre au monde. 

Quand vous me donneriez un an pour, 
répondre à vos Lettres , je ne pourrois 
jamais faire entre nous les chofes éga- 
les. Je vous avoue encore, car il eft bon 
que vous me connoifliez telle que je 
fuis , que j’ai une habitude à la paref- 


3 
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fe,qui ne me permet d’écrire què quand 
je ne puis plus reculer. J 

/ 

X L I. LETTRE. 

/ • 

Du Comte de Bufîy à Madame 
de Maifons. 

A Cbafcu, ce 1 5.. Décembre 1689. 

J E croi que je vous l’ai mandé,Mada- 
me , que vous ferez plus haut en Pa-' 
radis que moi;mjiis quand vous le croie» 
a-uffi & que vous le dîtes , n'avez-vous 1 
point peur de defeendre ? car vous- fça- 
vez que l'orgueil percfit le premier An- 
ge. Je vous rends mille grâces des fou- 
haies que vous faites pour moi , Mada- 
me. Si les honneurs & les établiflemens ; 
que mes fervices ont méritez ra*arri- 
voient à prefenr,je crois qu’ils ne nTem- 
pêcheroient pas de me fauver,car je fuis 
fort détaché des vai)hez du montle, & je 
me fuis fortifié contre les poftéritèz.Mais 
fi je fufle allé à la grande fortune plus- 
jeune que je ne fuis & fans avoir pafle' 
par les difgraces, je me fufle- affurémenc 
perdu*; Faites - moi donc réponfe fürfe: 
champ > puifque vous le voulez , Ma»*- 
4ame je m’en trouverai mieux . 

Tome VH t . \ 
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De l’Abbé de Théfut au Comte 
de BufTy. 


A Paris, ce x i « Décembre x 68$, 


E N quelque tems que yous meniez 
à la Cour, Monfieur, vous y ferez 
toujours une très-bonne figure. Si vous 
n’y occupez pas le rang que vous mé- 
ritez, il n’y a perfonne qui ne vous y 
traite comme digne de l’occuper , ÔC 
je ne fçai fi un bon cœur ne doit pas 
être content de l’eftime des honnêtes 
gens , & fi de pareils fentitnens ne vous 
doivent pas tenir lieu de bien des cho- 
fes. 


Pourvû que mes Lettres ne vous en- 
nuient pas , Monfieur , vous en aurez 
toutes fes femaines , mais il faut que 
* la matière me foûtienne, autrement je 
courrois rifque de vous ennu'ier. On 
parle toujours d’un voyage du Roi à 
Compiegne pour voir fa Maifon,dont Sa 
Majefté a augmenté la paye de fix fols 
pour les Gardes. On parle encore d’un 
fiége pour ce tems - là , & on nomme 
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Namur ou Charleroy. Un Prince du 
Sang , Monseigneur ou monsieur , 
commandera l’armée d’Allemagne \ 
Monfieur de Duras aura un camp vo- 
lant fur le Rhin , 6c Moniteur d’Hu- 
mieres reftcra toujours en Flandres. Les 
Electeurs de Saxe 6c de Brandebourg 
continuent toûjours à ne vouloir point 
aller à Ausbourg pour V élection d'un 
Roy des Romains , en forte qu’on croie 
que cette cérémonie fe remettra à une 
autre fois. Le Brandebourg même qui 
a plus contribué à cette dernière cam- 
pagne • que l’Empereur , eft fâché que 
ce Prince ait promis aux Hollandois , 
que les Miniftres des Princes de l’Em- 
pire ne feront point reçus à la Diette 
qui le doit. tenir à la Haye , pour dé- 
libérer fur les moïens de la campagne 
prochaine , & l'on croit même que cet 
Eleéfceur feroic aflez difpofé pour nous 
écouter. L’Eleéteur dç Bavière n’eft pas 
content non plus , & l’on dit que le Roy 
de Suède commence à négocier avec 
nous. Ce qu’il y a de vrai , c’eft que 
la guerre fera aufli incommode à ces 
Princes- là qu’à la France , & qu’ils s’en 
lafferçnr auffi-rôt. 

Le- Prince d’Orange a des affaires à 

T** * • 

F i) , 
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Londres-, On rompit dernièrement foti 
portrait avec les ornemens royaux dans 
la Maifon de Ville ; on fait de gran- 
des recherches de l’auteur de cette ac- 
tion. Les Anglois ne trouvent pas trop 
bon que ce Prince ait retenu pour fa 
garde les Danois qui étoieat deftinea: 
pour l’Ecofle. 

Les chofcs font toujours au même* 
état en ' Irlande. Le Roy Jacques eft 
tombé malade. Moniteur de Laufun 
doit palier en ce pais là avec des trou- 
pes , & le titre de Capitaine général. 
Moniteur de la Hoguecte y va Maré- 
chal de Camp. Le Régiment de Trelon 
cft' nommé pour y aller; * 

L’on me mande de Catalogne que le 
peuple eft révolté contre les troupes 
Efpagnoles , parce que Villahcrmofa a* 
fait arrêter deux ou : trois perfonnes x 
& moutir quelques autres qu*ou accu- 
foit d’intelligence avec les François, Sc 
la fédition a été fi loin*, que Villaher- 
■''\mofa a été obligé de fe retirer à Barcë- 
lonne avec les troupes. : & même eri 
cas de plus grands troubles , il- a fait 
préparer quatre ou cinq galères au port 
pour fe fauver. Ou parle affez incer- 
tainement de Rome , & ce que f’on-dic. 
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cîe plus vraifemblable , c’eft que le Pa- 
pe ménage tous les Princes Chrétiens 
pour Ce prelTér d'avancer fa famille- 
"Vous fçavez que le Cardinal de Fur- 
ftemberg a éré obligé de fe fâuver de- ■ 
Rome déguifé en Cavalier, averti par- 
le Pape des menées qu’on faifoit con- 
tre lui ;& peut-être eft-ce une rufe du 
Souverain Pontife , pour ne point cha- 
griner l’Empire qui a proferit ce Car- 
dinal, 

XLIII. LETTRE. " 

Dü Comte de Bufly à l’Abbé de 
Tiré fut. 

K Chafeu , ce 1 6. Décembre 1 

L ’Amitié que vous avez pour moi ÿ 
Monfieur y vous fait croire que je 
ferai à la -Cour la figure que j’y de-* 
vrois faire. La plupart des gens qui 
font en ce pais - là , y font arrivez de- 
puis que j’en fuis forti : les •chofes pre* 
fentes les occupent tout entiers, & eux* 
mêmes qui m’ont vu autrefois , où qui 
ont entendu parler de moi , me regar- 
dent, comme. un homme malheureux >, 
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dont le commerce peut f nuire , oo du ^ 


moins avec qui il n'y a rien à gagner 
L’envie même leur fait croire que j'ai - 
mérité ma difgrace* Et je. ne penfe pas 
me tromper beaucoup quand je croi • 
que ceux qui me ménagent ou qui me-^ 
recherchent en ce pais - là ne font pas - 
trop contents de la Cour. Il n'y a donc 
plus que mes bons amis qui puilîenc 
me rendre juflicc fur ce que je puis 
valoir. Et où font - ils ces bons amis ? ? 


Les uns font morts , les autres s'en font 


allez avec ma fortune , & s'il fe trou- 


ve encore quelque bon cœur qui me - 
voulut fervir, c'eft la pitié qui me l’at- 
tire ; & j’aime autant ne l’avoir pas , - 
que de ne l'avoir que par cet endroit. 

Vos Lettres m'ennuieront fi peu , . 
Monfieur s que fi je n'avois peur de 
vous cnnuïer moi , je vous en deman- 
derons tous les ordinaires. Mais je fçai î 
vivre,& je fens l’offre honnête que vous » 
me faites comme je dois. Plus ou moins • 
de nouvelles ne feront que rendre vos ■ 
Lettres plus ou moins longues.- Mais • 
elles me feront toujours agréables. Je 
vous prie de me mander quand on aie t « 
que le Roi va à Compïègne j s'il pre- - 
jioit Namur , ce- feroit faire le paroly * 
à Mayence. 
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Si Monseigneur ou monsieur 
commandoit l’armée d’Allemagne , les 
Ennemis iroient plus bride en main & 
le fervice du Roy en iroic mieux. 6- 
la divifion fe mec parmi les Confédé- 
rez, le Roy fera bien-tôt le maître , 
& pour peu que leurs intérêts les defu* 
ni lient , nous achèverons de les fépa- 
ter par d’autres intérêts. Oeft à cela 
que nôtre argent fera bien emploïé. 

L’ambition du Prince d’Orangepour- 
roit bien le perdre , en lui faifant croi- 
re qu’il n'efl: pas fi loin d’être Empe- 
reur , qu’il étoic il y a deux ans d’être 
Roy. 

Dès que j’ai vu que le Pape confir- 
moit l’éle&ion du Prince Clement de. 
Bavière , je n'ai pas douté qu’il ne le fie 
pour regagner la confiance des Confé- 
rerez, que lers apparences de liaifon qu’il 
avoir avec nous lui avoient fait perdre* 
S’il y avoic encore un Dom Jofeph 
Marguerit en Catalogne , comme il y a 
cinquante ans , cette Province pourroic 
bien encore fecoüer le joug des Efpa- 
gnols en nôtre faveur. 
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XLIV. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à l’Evêque 
.d’Autun. 

ï c 

v A Chafeu, ce i. Janvier 1690. • 

B On jour , Moniteur , & bonne 
année. Je vous allure que je 
vous la fouhaite auffi heureufe qu% 
moi-rnême , c’eft-à-dire , que nous la 
pallions dans la grâce de Dieu 8c en 
bonne famé. Je croi que ce fera alfez , 
car comme je ne fonge pas à être Ma- 
réchal de France , je ne penfepas. 
Moniteur , que vous fongiez à être Car- 
dinal. Cependant je fuis perfuadé qu'il 
y a bien des gens dans le Sacré Col- 
lege fort au deflcms de vôtre mérite. 
Et fans vanité , plus de quatre Offi- 
ciers de la Couronne qui ne me valent- 
pas. 



du Comte de Suffi* 75' 

XLV. LETTRE. 

Du Comte de Buflfy à l’Evêque 
d’Autun. 

AChafeu, ce 3, Janvier 1 6 %?. 

J E ne fus pas furpris de ne recevoit 
pas_.de réponfe de vous Dimanche 
dernier , Monfieur , & je n'y fongeai 
pas quand je vous écrivis ce jour- là; 
mais mon zélé m'emporte : Vous avez 
trop d'occupations de pareils jours. Il 
eft vrai que vos foins pour vôtre Dio- 
céfe vous font déformais des jours de 
fêtes de tous les jours ; cela interrompt 
le commerce des profanes avec vous. 



Tome. Vil* 
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XL VI. LETTRE. 

De l’Abbé de Théfut au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce i. Janvier 1690 . 

Y Ous voulez bien , Moniteur , que 
je J vous fouhaite la bonne année 
& qu’elle' foir fuivie de quantité d’au- 
tres dans lefquelles vous m’honoriez 
toujours de vos bonnes grâces. 

Le Roi vient de donner l'Abbaye 
de Saint Germain des Prez au Cardi- 
nal de Furftemberg. Elle vaut cent mil- 
le livres de rente. Cela ne vaut pas 
TEle&orat de Cologne, mais cela eft 
fort bon au défaut de l’autre. 

Le Marquis d’Aluys eft mort , & le 
Roy a donné le Gouvernement d’Or- 
leans au Comte de Sourdis fon cadet. 
Le Marquis d’Hoquincourt vient aufli 
de mourir. Le Marquis de Saint-Simon 
à quatre - vingt - dix ans, fans pouls Sc 
fans mouvement , a été crû mort pen- 
dant un jour , il cft enfin réfufeité & 
revenu de-là ; il dit n’avoir jamais dor- 
mi plus tranquillement qu’il venoic de 
faire. > 
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Le Roy a ordonné Tes équipages 
prêrs pour ' le premier de Mars. De 
fçavoir maintenant fi c'eft pour Sa Ma- 
jefté ou pour Monfeigneur , ce font let- 
tres clôfes j toujours allure - t’on que 
Monfeigneur commandera l'armée d’Al- 
lemagne, Moniteur celle de Flandre.. 
Dieu fur tout. 

On ne fçait rien de bien pofitif fur 
l’union deS'Confédérez. Les uns difenc 
que la Suède commence à nous écou- 
ter : d’autres que Monfiéur de Baviè- 
re n’eft point content ; & enfin que 
Brandebourg & Saxe ne veulent point 
alïîfter à la Diette d’Aufbourg pour l’E- 
leétion du Roi des Romains. Les Elec- 
teurs Proteftans demandent qu’on don- 
ne l’Eledorat à un Prince de Lune- 
bourg, les Catholiques à l’Evêque de 
Salsbourg. Enfin beaucoup de gens 
croient qne ia fuccelïion de Saxe - Lu- 
nebourg eft capable de caufer des di- 
vifions parmi eux, &que d’ailleurs l’ar- 
gent leur manquera plutôt qu’à nous j 
& d’autant plus que l’on die qu’il n’y 
a point d’apparence qu’il y ait de paix 
entre les deux Empires. 

L’armée deMonfieur.de Schotr.berg 
cil entièrement ruinée par la dyfentc- /■ 

Gij 
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rie. Il y eft mort plus de quatorze Co- 
lonels , & l’on ne fçaic pas encore fi ce 
Général n’eft point du nombre. Un 
Milord Anglois a pafle avec Ton Régi- 
ment dans l’armée du Roy Jacques , 
& Boiflelot Maréchal de Camp en Ir- 
lande s’eft emparé de quelques poftes 
occupez par les Ennemis , & y a trou- 
vé plus de mille hommes morts depuis 
. peu de la dyfenterie. 

XLVU. LETTRE. 

.r 

Du Comte de*Bu(îy à l’Abbé 
Théfuc. 

A Crefcia , cc 8. Janvier 1690. 

J E vous rends mille grâces , Mon- 
iteur , des fouhaics que vous faites 
pour moi , j’en fais autant pour vous. 

Si le Roi marche cette campagne , 
il ne demeurera guéres de gens chez 
' eu ** 

Si nous pouvons defunir les Confé- 
dérez , cela vaudra mieux pour nous 
que de prendre des Places , ou que de 
gagner des batailles. Tous les deux 
coûreront de l’argent au Roy , mais 
dans l’un il conferve fes hommes. Pour 
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la paix de Conftantinople & de Vienne, 
je ne comprends pas que l’Empereur ne 
la fafle point , quoi qu’il lui en coure ; 
car enfin il nous haït , & nous craint 
encore plus que les Turcs. 

Si le Pape vit quelque rems , il nous 
fervira dans une paix generale, s’il 
meurt bien-toc il n’aura fait du bien 
qu’à fa Maifon. 1 

Je ne croyois pas qu’il fallût une" 
maladie d’armée pour emporter Mon- 
fieur de Schomberg , il a plus de foixan- 
te & dix ans. Pour le Prince d’Orange , 
j’ai peur qu’il ne foit affaffiné. Les An- 
glois feront un pareil coup plus impu« 
nément qu’ils n’ont fait la révolre con- 
tre leur maître; celui-ci a un fils,& 
l’autre n’a point de fuite. 


/ 
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XLVIII. LETTRE, 4 

Du Comtede Bully à la Marquifc 
tle Monjeu. 

A Cl afeu , ce io.Jan\icr 1690. 

M Andez-nous Madame, avec qui 
vous avez palTé les Roys : fi Ma- 
demoifelle de Caftelnauc y écoir , je crci 
fon commerce meilleur de pics que de 
loin. Je fçavois déjà comment elle écrit, 
je voudrois bien fç avoir comment elle 
parle. 

J’autois encore la cu.iofité , 

De yoir les traits de fon vifhge . 

Je fçaurois volontiers fi fa jeune beauté 

ER comme fon efprit digne de nôtre hommage , 

\ 

M’en coûtât-il la liberté, 

Sije la perdois avec elle , Madame, 
j’entetrerois la fyhagngne avec honneur: 
& cette dernière paffion ne feroit pas 
la moins raifonoab'e de ma vie. Le 
commerce qu’elle & Monfieur Jean- 
nin ont enfemble , ne m’empecheroic 
pas de m’engager : s'il a bien du nié- 
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. rire de Ton côté , j’ai du mien l’avanta- 
ge d’ être le dernier venu s & d’ordinaire 
cela n’eft pas d’une petite considération 
auprès des Demoifelles. Cependant com- 
me il eft encore incertain que nous de- 
venions rivaux' lui & moi , vous voulez 
bien , Madame , que je lui Souhaite de 
la Santé & du repos d'efprit , 8c à vous 
la continuation de vôtre amitié pouc 
moi. 

XL1X. LETTRE. 

De MonSîeur de Corbinelly au 
Comte de Bufly. 

A Paris, ce 6 . Janvier 1*90. 

J E vous Souhaite cette année , Mon- 
sieur , auSïî heureufe que vous lerné- 
titez , & je vous Supplie de croire que 
la révolution de mille Siècles me trou- 
veroit dans ce fentimenr. Je dis la mê- 
me chofe à Madame de Collîgny. J’ai 
lu avec plaifir les réflexions que vous 
faites fur les affaires publiques Je vou- 
drois que le Roy eût vu la lettre que 
vous m’écrivez, j'ai trouve le livre 
des P en fée s ingenieujes , du pere Bou- 
hours excellent j mais fans vous il ne 

G » • • • 
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le feroit pas tant de la moitié. Madame 
de Sévigny ne reviendra que l'Efté pro- 
chain. Je dînai hier chez Monfieur de 
Lamoignon , avec Defpreaux , Racine, 
& deux fameux Jefuires. On y parla des 
ouvrages anciens & modernes ; on op- 
pofa le feul Pafcal à Cicéron, à Seneque, 
& au divin Platon. La converfation eût 
été digne dfe vous. Pour moi j’oppofai 
JFra-Paolo à tous ces gens-là , & je n'en 
veux rien rabattre; bien des connoifieurs 
font de mon fcntiment. 

L. LETTRE, _ 

Du Comte de Bufiy, de Monfieur 
d’Aütun , & de Mefdames de 
Toulonjon & de Colligny , à 
Madame de Sévigny. 

A Autun, ce 6 . Janvier 1690 . 

U Ne partie de vos amis & de vos 
parens , Madame , fe trouvant 
enfemble pour faire les Roys , après 
vous y avoir fouhaitée , fe font propo- 
fez pour un de leurs plaifirs de vous 
écrire. Ce font des gens qui ont quel- 
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que réputation d'efprit , c’eft pour cela 
qu’ils veulent caufer avec vous.Le nom- 
bre des agreïTeurs ne vous fera pas peur. 
Madame ; vous avez déjà vû , & vous 
êtes encore fur le point de le revoir , 
qa'une feule tête qui penfe bien , qui 
prend de juftes mefures & qui n'a point 
d’alliez qui la contrarient , réuflit mieux 
que des Confederez. Mais pour parler 
fans figure, vous ferez auffi peu emba.r- 
ralfée à nous répondre, que le Roy à bat- 
tre l’Empereur. 

Nous fommes en peine de fçavoîr fi 
vous êtes de retour de Bretagne à Paris. 
Nous fçavons que vous y êtes allée avec 
la Duchefie de Chaunës , & qu’elle va 
de-là trouver fon mari à Rome. Pas un 
de nous n'a crû que vous la voulufiiez 
accompagner en ce voïagc, fçachant 
que. 

Rarement à courir le monde, 

On en devient plus gens de bien. 

Avez- vous été bienaife de l’augmen- 
tation des tnonnoyesî Pour moi je ne 
m’en fuis réjoui que pour mes amis , 
dont la bourfe étoit pleine quand on 
9 publié l'Edir. La belle Magdelonne 
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paflera t’elle l'Hyver à Paris ? Voilà un 
article confiderable pour vous , Mada- 
me , & pour nous , par L’intéreft que 
nous y prenons. Si vous voulez fçavoit 
la vie que nous faifons , nous vous di- 
rons que la plupart de nous fait très- 
bonne chere & que nous nous en Ten- 
tons tous; qu’après cela nous nous quit- 
tons pour, fonger à nos affaires. Nous ne 
pafTons pas un jour fans nous raffem- 
bler pour jolier & nous entretenir de 
nouvelles. Nous traitons quelquefois des 
matières de morales & de Religion , 
mais non pas théülogiquemem.Les étren- 
nes nous ont occupez quelque tems , on 
s'en efl donné réciproquement où la fa- 
çon a été plus confidérable que la ma- 
tière. 

Il faut dire la vérité , Madame , c’efl: 
pafîer doucement la vie ; elle paroîc 
courte ; cependant il faut travailler à 
quelque chofe de plus folide que tous 
nos amufemens. Nous y fommes bien 
réfolus ; les uns prennent pourtant les 
affaires plus à cœur que les autres. Il 
y en a parmi nous qui ne fe pardon- 
nent rien, 6e vous devinezbienqui c*e(l. 
Il y en a de plus indulgens ; mais quoi 
qu’ils " different de fentîmens pour les 
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umtiïens de fe fauver , ils s'accordent 
tons pour l'amitié & le refpcd qu'ils 
ont pour vous. 

LL LETTRE. 

Du Comte de B fly à la Comteffe 

de Touionjon. 

A Chafcu, ce 10 Janvier 1690. 

w 

C 'Eia efl plaifant de voir que mon 
frere fe r^joüifle d’avoir la poutre, 
& cela fait bien connoître que les petits 
maux font des bie is en comparaifoa de 
plus grands. Ce n’efl: p3s aiTez pour vous, 
ma cherc. Sœur , pour mon Frere ÔC 
pour moi que vôtre mal de poitrine 
n’augmente point , il faut encore qu’il 
diminue.* car vôtre elprit , vôtre rai- 
fon , &c toute vôtre per Tonne me font 
trouver que vous eces .digne d’une lon- 
gue Sc heur eu fe vie. • 
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LII. LETTRE. 

De la. Comtefle de Toulonjon au 
Comte de Bu d’y. 

A Autun , cc 1 8. Janvier 1690 , 

T’Ay impatience de fça voir , mon cher 
J frere , quel jour nous aurons l'hon- 
neur de vous v°ir. Moniteur de Toulon- 
ion a la goutte aux genoux. Il fut hier 
à la chatte pour augmenter fonmal , & 
il a réutty : je croi qu'il n’en demande- 
ra pas da vantage. Pour moi. Moniteur, 
je fens comme je dois les bontez 
que tfous m’écrivez fur la petite incom- 
modité que j’ai eue. On ne reçut hier 
aucunes nouvelles , lînon que Madame 
de Thiange eft fort mal. 
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LIII. LETTRE. 

m* 


s; 


De l’Abbé de Théfuc au 
Comte’ de Bufly. 

A Paris , ce 13. Janvier 1690 . 

I L eft certain que le Roi a ordon- 
né à Moniteur le Grand , à Mon- 
iteur le Premier , & à Moniteur de Li- 
vry que fes équipages fuiTent prêts pour 
le premier Mars, & enfuite de cela 
on dit que toutes les armées feront com- 
mandées par des Princes du Sang. 

Dieu veuille que le Pape falfefonde- 
voir de pere commun , pour le repos 
de la Chrétienté. Ce n’eft pas que nous 
ne foyons en état de réftfter à tous 
nos Ennemis , quelque nombreux qu’ils _ 
foient ; mais le dedans du Royaume 
en fouffrira, car les peuples font déjà 
fi miferables qu’il faut peu de chofe ' 
pour les accabler. D’ailleurs fi les Con- 
fédérez demeurent unis , ils nous fe- 
ront tle la peine. Il eft vrai que la 
France a befoin de guerre pour occu- 
per la jeuneife & pour l’inftruire dans 
ce métier - là , mais une guerre comme 
celle-ci patte la raillerie. On parle di« 
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verfement de la paix des deux Empi- 
res. Les nouvelles publiques difent que 
les Envoies Turcs à Vienne ont éce 
congédiez, parce que les Allernans met- 
tent la paix à fi haut prix, que les con- 
ditions en paroiflent infupportables ; 
d'autres veulent que les Turcs (oient 
en érar de Taccepter à toutes conditions. 
Enfin il n’y a tien de certain à tout 
cela. 

L’on dit que les Confédérez font 
plus unis que jamais s ainfi toute nô- 
tre reflource eft dans la valeur de nos 
troupes & dans la bonne conduite du 
Roy , qui gouverne & donne feul le 
mouvement aux armées ; au lieu que 
nos Ennemis font compofez de corps 
différents qui ont chacun leur intérêt 
particulier qui ne fe rapporte pas tou- 
jours au bien commun.) On ne parle 
plus de la mort de Mon fieu r de Schom- 
bers. Nous ne fommes fiuéres ir.ftruits 
de ce qui fe palTe en Irlande & en An- 
* glsterre , dans deux ou trois mois nous 
ferons mieux informez. Cependant la 
fermeté des Suifles mettra les deuxBour- 
gognes à couvert. 

Le Pape demande bien des chofes 
pour fe réconcilier avec nous. Il veut 
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qu*6n révoque tout ce qui a été faic 
au Parlement & au Clergé fous le pré- 
cédent Pcntificat. Qu’on reftituc les 
Canons & les autres chofes prifes dans 
le Comtat d’Avignon. Tout cela me 
paraît alfez impoflible , 8c attendu 
fa vieillefte , il y a apparence qu’il fera 
mort avant que cela foit accommodé. 
Madame de Thiange eft fort mal. 

LIV. LETTRE. 

Du Comte de BuflTy à l’Abbé 
de Théfut. 

AChafeu, ce 19. Janvier 1690. 

J E ne fçai plus que dire du Pape ; 

ce que je fçai afturément , c’eft que 
pour fa famille il n’a pas la confcicn- 
ce fi délicate que l'avoir fon prédécef- 
feur, & eue pour ce qui regarde l’Em- 
pire & la France , il en ufe par fes mé- 
r nagemens en vrai Italien. Vous dites 
plaifamment , Monfieur, qu’il faut de 
la guerre à la France pour exercer la 
jeunefte , mais que Ci celle ci dure elle 
paffera la .raillerie. Il eft: vrai que fl 
on laiflbic faire les Ennemis, il ne refie- 
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roit point de François pour fe fervir des 
leçons qu'ils auroient prife dans cette 
guerre ; mais Dieu & le Roy y met- 
tront bon ordre. Je voudrois bien que 
les Turcs ne fiflent point la paix : mais 
je voudrois aulfi qu’ils fiflent mieux la 
guerre , c’eft qu'ils n’ont point de tê- 
te .pour foûtenir le méchant erar de 
leurs affaires , & cela me fait crain- 
dre 6c croire qu'ils feront eh H h un 
traité. 

Il me paroîc que le Roi a raison de 
mettre des Princes du Sang a > .* tête de 
Tes armées , fur tout quand il en com- 
mande une lui- même. Les troupes fe- 
ront mieux leur devoir fous des Prin- 
ces du fang que fous des Gentilshom- 
mes Il ne faut pas feulement que ceux- 
ci fçachent bien la guerre pour être di- 
gnement refpe&ez , i! faut encore qu’ils 
aient de l’efprit /Pair g r and & les ma- 
nières üobles ; & où les trouverez- 
vous ainlî en France aujourd'hui ? 

Je fuis comme vous , Moniteur ; je 
croi Te Roy la meilleure pièce de nô- 
tre fac. On me vient de mander que 
Moniteur de Schomberg n'eft pas mort, 
& ce qui le fait croire » c’eft qu'il fe va 
marier t mais c’ell une marque , à foi- 

xancc 
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xante & dix ans quil a , qu'il veut 
bien-tôt mourir. Pour les canons & les 
autres - chofes prifes au S. Siège dans 
le Comtat d’Avignon , je croi qu’on 
les a rendues quand on a rendu la 
Place. 

LV. LETTRE, 

De Madame de Maifon au 
Comte de BulTy. 

A Autun,ce 14. Janvier 1690 . 

C 'Eroit affez , mon Cou/m , de n’a- 
voir point l’honnpur de vous voir 
aujourd’hui après m’y être attendue , 
fans apprendre que vous êtes malade. 

Ce font deux chagrins dont Vous pou- 
viez m’épargner la moitié. J’efperc que 
vous ne me bifferez pas long- rems me 
plaindre de vos maux & de vôtre ab- 
ience. Quand on aime bien fes amis , 
on fe porte bien , & on les vient voir ✓ 
fouvenr. Voilà les feules preuves que 
je demande de vôtre amitié. 

On me mande que le Marquis de 
Saint Simon a été mort vingt - quatre 
heures : & comme on vouloic l'enter- 
icr , il pria qu’on remît la cérémonie 
Tome Fl, H 
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à une autre fois. Envo’iez-moi vos nou- 
velles , Monfieur , vous ne manquez 
pas de gens qui vous en mandent. Ils 
font a(Tez bien pa iez par vos réponfes * 

& par le foin que vous prenez de les 
faire connoître à la poftéricé. Ce qui 
me réjouir , c*eft qu’elle n’aura quemes 
reftes ôc que j’aurai eu avant elle le 
plaifir de vous lire & de vous admirer. 
On m’a dit qu’on vous avoit envoïé 
des Vaudevilles. S'ils font propres à 
palîer par une grille , envoyez - les 
moi. 

LVI. LETTRE. 

V , 

Du Comte de Bufly à Madame * 
de Maifon. 

A Autun, ce iy. Janvier 1690 . 

V Ous ne fçauriez croire , ma cherè 
Coufine , combien je fuis content 
de vôtre Lettre ; je l’ai lûë en bonne 
compagnie , on a battu des mains , or» 
l’a Trouvée naturelle , avec des traits 
délicats & vifs , enfin elle eft de mon 
goût. L’endroit où vous dites que la 
poftérité n’aura que vos reftes ,eft plai- 
fammenc dit, je le trouverons tel, quand 
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il ne me flacreroit pas. Je voudrois 
bien , Madame , que ceux qui m'écri- 
vent des nouvelles , les égalaient corn-» 
me vous ; vous avez trouvé le fe* 
cret de me faire rire de la létargie 
de Moniteur de Saint - Simon , quoi- 
que ce foit la matière du monde la 
plus trifte Je vous envoie les chan- 
fons que vous me demandez. Elles 
peuvent paiTer par une grille aufli hon- 
nête que la vôtre. Dieu n'y eft point 
offenfé ,car on peut en confcience mé- 
dire en gros du genre humain , il u’y 
à que le dérail de défendu. Sainte Thé- 
refe en auroit fait un fujct de médita- 
tion. j'iray vous apprendre l'air au 
* premier jour , vous en ferez après ce- 
la l’ufage qu’il vous plaira , il eft: af- 
'fe z commode de pouvoir chanter & 
prier de la même choie. 



/ - 
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De L’Abbé die Thefut au Comte 
de Bufïy. 

A Paris, ce 1 6 . Janvier i6$o. 

L E Maréchal de lorges a manqué d'ê- 
tre pris ces jours pafTez par un party 
des Ennemis prés d’Huningue , il n’a- 
voic avec lui que quarante Dragons. 

On prétend que les Hollandois font 
aflfez difpofez à s’accommoder avec 
nous, ta crainte que leur Commerce 
ne foittout à fait ruiné par les VaifTeaux 
du Roy , & d’ailleurs les réflexions 
qu’ils ont faites fur la conduite un peu 
hautaine du prince d’Orange, leur don- 
nent lieu de fonger à eux.Si cela étoit, le 
. chapelet commenceroit à défiler. On ne 
dit rien de pofitif d’Angleterre ni de Ro- 
me. Monfieur le Maréchal d'Humiéres 
vient à la Cour pour le mariage de fa 
fille. Le bruit eft qu’il y a trente - deux 
amans fur le tapis. L’Abbé Berrier quit- 
te fes Bénéfices pour faire du Prieuré de 
Perrecy une maifon comme celle de la 
Trappe, 


Digitized by Gc 


du Comte de Buffy, 93 
Le Couronnement du Roy des Ro- 
mains a été fait à Ausbourg à la fin de 
Janvier ; mais cette fête a été troublée 
par la nouvelle qu'on y reçut , que trois 
ou quatre Régimens Impériaux com- 
-mandez par le Duc de Holftein , ont été 
défaits en Bulgarie par les Tartares. Cu- 
prely , frère du Grand - Vifir que prie 
Candie , vient d'être fait Grand Vifir $ 
on en efpere des merveilles. La Paix en- 
tre les deux Empires n’eft pas trop en 
chemin de fe faire cette année , & les 
Turcs fe difpofent à mettre cent mille 
hommes fur pied. On ne comprend rien 
à la conduite du Pape. 

LVIII. LETTRE. 

Du Cmte de Buflfy à l’Abbé 
V de Thefut. 

A Autun , ce 5 . Février 1690. 

è • 

I A nouvelle du dégoût que les Hol- 
.j landoisont delà conduite du Prince 
d'Orange fe mande ici de plufieurs en- 
droits. Ce feroit une fortune pour nous , 
fi cette liaifon commençoit à fe rompra. 
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Je compte le mariage de Monfîeurde 
Schomberg pour une more un peu 
plus éloignée de quelques jours. Le 
mécontentement des Anglois fur les 
Troupes étrangères & fur les fubfides , 
produira tôt ou tard quelque chofe de 
bon pour nous. Je peufe comme vous 
que le détachement des Gardes Fran- 
çoifes & des Gardes SuilTes n’eft que 
pour une revue , & que le Roy n’elt pas 
fâché que l’on croïe celamiftérieux pour 
embaralfer les Ennemis, penelope n’a 
jamais eu plus de foupirans que Made- 
moifelle d'Hnmieres, je ne penfois pas 
que la réforme de la Trappe pût avoir 
des imitateurs. Si les Turcs prennent 
courage , ce fera une grande diverfion 
'pour le Roy. Un Grand- Vifir de mérite 
peut rétablir les affaires de cet Empire.. 
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L1X. LETTRE. 

Du Préfidentde Rezay au 
Comte de Bulïy. 

A Pâtis, ce dernier Janvier 1690. 

V Ous voulez bien , Monfieur , que 
je vous fa (Te tout à la fois mon com- 
pliment fur la mort de Monfieur le Com- 
te de Dalec , fur la fuccefïion de Mon- 
fieur le Marquis de Coîliguy vôtre pe- 
tit - fils , & fur le fuccés de la Thefe de 
Monfieur l'Abbé de Bufîy. Il ne s’eft pas 
encore vu une Théfé ni remplie de plus 
de matière , ni foutenuë avec plus d’ef- 
prit & de capacité. L'approbation géné- 
rale qu’il a eue , m’a donné la plus gran- 
de joye que j’aye eu de ma vie. je ne pen- 
fe pas que j’en puiffe avoir davantage, à 
moins qu’il ne fe prefentâc occafion de 
vous rendre un fervicc important , & de 
vous faire connoître , Monfieur , com- 
bien je fuis, Vôtre , &c. 
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\ LX. LETTRE. 

Du Pere Bouhours au Comte 
de Bu Cf y-, 

A Paris, ce 30. Janvier 16Î9. 

J E ne fçai Moniteur , comment j’ay 
attendu fl- tard à vous donner le bon 
jour, & vous fouhaiter une heureufe an- 
née pleine des bénédictions du ciel & de 
celles de la terre qui ne gâtent quelque- 
fois rien. J'ai été fort intrigué au fujet 
d’une perfonne de mes amies , à qui il 
cft arrivé une affaire defagréable : & le 
mouvement que* je me fuis donné de ce 
côté-là , m’a rendu un peu pareffeux fur 
d’autres devoirs ; mais je n’ai pas laide 
de vous faire en fecre't ma cour, & d'en- 
tendre avec plaifir tout ce qui fe dit de 
Vous & de vôtre efprit dans le monde. 

Mademoifelle de ** m’a fait dire par 
Madame la Marquife de Monchevreüii , 
qu'elle m'étoit bien obligée de mon pré- 
fent , & que mon livre avoic de grands 
agrémens pour elle. Cela ne peut guère 
tomber que fur les endroits qui regar- 
dent le Roy , & cela vous regarde fans 

doute 
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doute plus qu’un autre.Mais ce n’eft pas 
allez , Moniteur , & quoi que vous 
en dilîezjje ne ferai pas content que vos 
paroles ne produifent quelque chofe de 
folide , c’eft-à-dire , que les fruits ne 
viennent apres les fleurs. 

J'ai à vous faire compliment fur la 
Théfe de Moniteur l’Abbé de BulTy j il 
foucient parfaitement bien , & fait pa- 
• roître beaucoup d’efprir & de fçavoir. 
Comme il s’attache à l’e'tude , & qu’il a 
de l’honneur , je ne doute pas qu’il ne 
réüffilîe, & qu’il ne fe diftingue dans fa 
profeffion , pourvu qu’il continue à vi- 
vre toûjours régulièrement , & à avoir 
non feulement une bonne conduite, mais 
encore une bonne réputation. 

On m’a dit que Madame de Colligny 
croit allée en Auvergne recueillir une 
fueceffion j je m’en réjouis avec elle 6 c 
avec vous , & je vous prie de me faire 
fçavoir qupnd elle fera revenue. J’ai à 
lui demander pardon fur le droit d’aï- 
nelfe que je lui ai donné fur Madame fa 
feeur Religieufe à Dijon, & je me flatte 
qu’elle fera a (Test bonne pour me pardon- 
ner une faute de cette nature , quand 
elle fçaura que je fuis bien aife de m’ê- 
tre mépris. 

Tome. Fil, ’ - I ; 
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LXr. LETTRE. 

Du Comte de Buffy au Perc « 
Bouhours. 

** 

A Chafeu, ce 5. Février 1690 , 

J E vous rends grâces, M.R. P. des fou- 
haies que vous me faites des bénédic- 
tions du ciel & de la terre , j'efpere ces 
premières par v os prières &c par vos P en - 
fées Chrétiennes , qui eft ma le&ure or- 
dinaire de dévotion,& je-m’atrendsaux 
autres par la raifon que tout finit , les 
difgraces comme les profpcritez , & fur 
tout par les fentimens que j'ai dans les 
coeur pour le Roi , & que je ne lui laif- 
fe pas ignorer. 

Pour la réputation de mon efprit elle 
me coûte trop cher pour que je fois bien 
aife de la mériter. Il n’a pas tenu à moi 
que ma fortune ne fût auffi-bien établies 
mais il n'aqpas plu à Dieu de recom- 
penfer tant de peines que je ne prenois 
pas pour lui. Je fuis ravi de l'approba- 
tion que vous donnez à l’Abbé de Bu(Ty> 
& que vous foyez aufli content chez 
vous de fes mœurs que de fon efprit. 


du Ctmte de *Buffy $9 
Vous m'avez fait un grand plaifir de 
m’envoyer la lettre de Moniteur de la 
Chambre ; elle eft fort bien écrire , & 
ne dit de vous que ce que tous ceux qui 
Vous connoiflent doivent penfer. Mada- 
me de Colligny ne vous pardonneroit 
pas aifément de la prendre pour l’aînée , 
fi vous aviez vû fa fœur ; mais elle ne 
trouve poinr que ce foit uneoffenfede 
l’avoir -préfumé , il pourroit même y 
avoir un côté obligeant à cette meprife 

LXII. LETTRE. 

^ De la Marquife de *** au 
Comte de Bufly. 

A Paris, ce ti. Février i£$o. 

J E croïois que je vous envoyerois une 
lettre de Mademoiselle de * *, Mon- 
iîeur , elle m’avoit promis de vous écri- 
re, mais elle m’a dit aujourd’hui qu’elle 
avoit commencé plufieurs fois , fans 
_^voir pu fe réfoudre d’achever, parce 3 
' dit - elle , qu'elle vous craint , & que 
vous avez trop d’efprir pour elle. Je fais 
fort fâchée que vous lui paroiffiez fi ter- 
rible, ce commerce-là nousauroit valig 

’t •• 
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de jolies choies de parc 8c d'autre. Si 
vous venez à Paris, comme on le dit , 
Moniteur , vous accoutumerez la De- 
rnoîfellc à ne pas croire qu'il faille faire 
tant de façon avec vous. 

LXIIl. LETTRE. 

* / 

De F Abbé de Théfut au Comte 
de BufTy* 

A Paris, ce i. Mars 1690 . 

J ‘Ai lu ces jours-ci un livre qui m’a fait 
beaucoup de plailir:ce font les Penfées 
ingénieufesrdes Anciens 8c des Moder- 
nes. Ce qui ip'en a plû,c’eft qu’il y eft 
parlé de vous avec dignité. On y rend 
juftice à vôtre valeur, à vôtre politefle 
à vôtre cfprît, 8c fi je l’ofe dire, à vos 
difgraces. L’Auteur 'vous eu a envoyé 
un exemplaire , fans cela je vous 
l’envoierois. Il faut maintenant vous 
parler de nouvelles. Les unes font 
vrayes , je ne réponds pas des autres. 
Le Roi partir Lundy pour Compiegne.- 
Monfieur de Louvoy eft refté ici avec la 
fièvre. Monfieur de CroifTy a une violen- 
te goûte. Moniteur de Seiguelay ne l'a 
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guère moindre que fon oncle, voilà bien 
des Minières fur le grabat. Dieu les fait 
fouvenir de temps en temps , qu’ils fonc 
hutnmes comme nous. Les Impériaux 
ont été battus par les Turcs & par les 
Tartares : je n’en fçai point le détail. 
Cela retardera la paix entre les deux 
Empires. Les affaires du Prince d'Orange ♦ 
patoiffent en bon état en Angleterre; Il 
fe préparé à aller en Irlande avec un 
Corps confiderable. Si cela eft , je croi 
qu'il en fera bien-tôt le maître , & que 
Monfiçur de Laufun aura fait un voya- 
ge defagréable. 

Ces nouvelles nous intervient au- 
tant que le bien de la patrie nous oblige 
d’y prendre part ; mais nous devons re- 
garder de plus près , pour nôtre intérêt * 
particulier , à ce que feront les Suifles. 

Le Capitaine Locman qui avoit une 
Compagnie au Régiment des Gardes 
SuifTe , dît il y a quelques jours au Roy, 
que fon Canton qui eft Zurich lui avoit 
ordonné de repréfenter à Sa Majefté , 
qu’il ne s’étoit obligé qu’à fa Garde & à 
la fuivre par tout où elle iroir; mais non 
pas de faire la Guerre aux alliez de fa 
patrie , comme les Allemans & les Hol- - 
landois. Le Roy lui répondit , qu'il ne 

liij 
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vouloit payer que des Troupes qui fuf. 
lenc difpofées à faire U Guerre à cous 
fes Ennemis, de forte qu’il eft party 
avec fa Compagnie , & on lui a donné 
une route. 

Le Miniftre du Prince d'Orange qui 
eft à Zurich , follicireun fecours de qua- 
tre mille hommes qu'il pourroir bien ob- 
tenir. Pour moi je croi que ces Meffieurs- 
là veulent s’entretenir avec tour le mon- 
de. Le Pape commence à bien faire : il 
a déjà envoyé le Chapeau à Monfieur de 
Beauvais, qui a pris le nom de Cardinal 
de janfon. Le Duc de Lorraine a décla- 
ré la Guerre au Roy , & a fait afficher 
des placards dans routes les Villes de 
Lorraine, où il invite fes Sujets de le 
venir trouver. C'eft apparemment pour 
être compris dans le Traité île Pair. 


‘fd&sr 
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LXIV. LETTRE. 

Du Comte de B u (Ty à l’Abbé 
de Théfut. 

A Chafeu , ce ç. Mars 1690 . 

L E Pere Bouhours m’a faic beaucoup 
d’honneur dans Ton livre, Moniteur, 
vous en parlez encore plus honorable- 
ment que lui. Je vous rends mille gracfcg' 
des femimens que vous avez fur cela. 
Je ne fçaurois plaindre le Roy pour la 
maladie de Tes minières , il en fçait lui 
feul plus qu’eux tous. Oç me mande que 
Madame la Dauphine fe voir mourir 
avec la fermeté d’un Caron ,* elle difoic 
il y a quelque- temsàMoniieur de Meaux: 
Ce fera vous apurement , Moniteur » 
qui ferez mon Oraifon funebre ; mais 
qu’en pourrez vous dire , car je n’ai rien 
fait qui mérite d’être dit ? Un difeours 
suffi ferme que celui-là d’une PrincelTe 
de fon rang , & de fon âge , devroit fai- 
re honte aux particuliers de craindre la 
mort. 

Les Turcs commencent à reprendra 
vigueur.Ce nouveau Vifir eft bien capa- 

f Ml* 
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ble de rérablir leurs affaires. Des que je 
Vois le Roy ne point ménager ies Can- 
tons Proteftans, je m'en fie bien à lui , je 
ne les crains guéres, Il eft vrai que nos 
Terres font dans les deux Bourgognes , 
mais ces Provinces font à Sa Majeftc , il 
y va de fa gloire auffi bien que de fon 
interet de garantir ce païs-là du malin 
vouloir des Suites. 

LXV. LETTRE. 

* 

De Monfieur de • ( • au Comte 
de JBufiy. 

/ A Paris , ce 13. Mars \ 6 ?o. 

J E vous envoyé la lifte des Officiers 
Generaux , Monfieur. Ils furent faits 
avant-hier , & le même jour le Roy die 
que Monfeigneur eommanderoic l'Ar- 
mée d'Allemagne. Il y a cinq ou fix 
jours que le Roy dit à Monfieur du 
Montai, qu’il l'afturoir qu’il verroic cet- 
te année les Ennemis.Le Comte de Sour- 
dis va en Guienneà la place de la Trouf- 
fc qui fe meurt. Monfieur l’Afchevêque 
de Paris a la nomination du Roy pour 
un Chapeau de Cardinal à la première 
promotion. 
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LX VI. LETTRE. 

Du Comte de BulTy au Comte 
de Colligny , fur foo mariage 
avec Mademoifelle de Laflé. 

A Chafeu , ce iS. Mars 1690 . 

J E vous ai déjà témoigné en d’autres 
rencoorres , Monfieur , que l’alliance 
&1 J amitié qui étoicnc entre feu Mon- 
teur vôtre pere & moi , m’obligeroient 
route ma vie à prendre part à ce qui vous 
arriveroit. Le fujer du compliment que 
je vous fais aujourd’hui me lie encore 
plus à vous. Vous prenez une femme 
dans une Maifon où j'ai mis ma fille. 
Vous voyez bien que ce redoublement 
de parerfté nous doit encore unir davan- 
tage. pour Vous parler maintenant de la 
grandeur de cer établiflement , je vous 
dirai qu'il n'y a point d’Ofiicier de la 
Couronne qui ne fût bienheureux de 
trouver un auffi grand parti pour la naif- 
fance & pour le bien. que celui que vous 
rencontrez. Je ne vous dis rien du mé- 
rite de la perfonne .* cependant j’ai oiii 
parler d’elle comme d’une des plus jolies 
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tilles de France» bien de l'efprit & beau- 
coup d’agrémcns ne gâtent point un me* 
nage. Encore une fois , mon cher Cpu- 
fin , j'en fuis ravi. 

LXVII. LETTRE. 

Du Comte de Colligny au Comte 
de BuflTy. 

A Paris » ce i 8 . Mars 1690 . 

J E vous fuis très-obligé , Monfieur, de 
l'honneur que vous m’avez fait , & 
delà part que vous avez prifeà mon ma- 
riage Je fuis bien aife que vous l’ayez 
approuvé , & d’être rentré de nouveau 
dans vôtre alliance par l'honneur que )*ai 
d être bien proche de Madame vôtre fil- 
le. C’eft une perfonne d’un fi grand mé- 
rite qu’on ne la fçauroit connoîtrc fans 
l’eftimer : pour moi je la refpeéte infini- 
- ment , elle en a fi bien ufé dans cette 
occafion, que )’en aurai toute ma vie de 
la reconnoi fiance. Je vous fupplie, mon 
cher Coufîn » de me continuer toujours 
vos bonnes grâces. Je vous'les demande 
avec inftance » & de me erpire » &c. 
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. LXV1II. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à la Marquife 
de Colligny fa fille, 

A Paris, ce 9 • Juillet 16*0. 

J 'Arrivai hier ici, ma chere Enfant , en 
la meilleure fanté du monde; voici ce 
que j'ai appris en arrivant. Monfeigneur 
commandera l’Armée d’Allemagne , le 
- Maréchal de Lorges fous lui, dix LÎeu- 
tenans Généraux , douze Maréchaux de 
Camp , du nombre defquels font Mon» 
fieur le Duc , & Monfieur le Prince de 
Conty , vingt-huit mille hommes de 
pied,& vingt-deux mille Chevaux. Mon» 
fieur de Boufflers commandera un Corps 
de vingt- mille hommes fur la Mofelle , 
pas loin de Monfeigneur. Le Maréchal 
de Luxembourg fera ï la tête de l’Arme'e 
de Flandres compofée de quarante mille 
hommes. Le Duc de* Noailles aura le 
Commandement de l’Armée de Caralo» 
gne,& Carinat celui de l’Armée de Pied- 
mont , qui fera de dix-huit à vfng-mil- 
le hommes. On fait le Maréchal d'Hu- 
miercs Duc , & (a fille porte en même 
tems la Duché à Chapes Cadet de Ville» 
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quier quelle époufe , & qui portera fon 
nom. Ce fera une Duché femelle, qu'el- 
le porteroit à un autre mari fi celui-ci 
mouroic fans enfans. Madame la Dau- 
phine fe meure. 

jec’envoye un Bref du Pape à Mada- 
me de Maintenon , le plus honorable 
du monde pour elle ; elle le mérite 
bien. 

BREF de nôtre faine Pere le. 
Pape Alexandre V 1 1 1. 

A nôtre très-chere Fille en Jefus- 
Chrift , Noble Femme Ma- 
dame de'Maincenon. 

C Here fille en Jefus-Chrift Noble 
Dame. Vos vertus inlignes & vos 
nobles 8c recommandables prérogatives 
nous font fi connues qu'elles nous en- 
gagent à vous donner des marques rou- 
tes particulières de nôtre affeétion 
paternelle. Nôtre cher fils François 
Trevifani nôtre Camerier , vous en 
rendra de bouche un éclatant rémoi- 
gnage , en portant la Barette ï no- 
tre cher Fils Touflainc Cardinal dc- 
Fourbîn. Les effets vous le feront .ca 
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core plus évidemment connoître dans 
les occalîons qui fe pourront préfenter. 
Nous vous prions de nôtre part de vou- 
loir bien donuer toute l'affiftance , & 
toute la prote&ion poffible dans une 
Cour où vos belles qualitez vous oec 
acquis avec juftice une faveur qui eft 
approuvée de tout le monde , à nôtre 
fufdit fils , qui par un mérite égal à fa 
naiftance, & fur tout par la commiffion 
que nous lui donnons , eft digne d une 
confidération particulière. Nous vous 
prions auffi avec un zele également fort 
de faire valoir , toutes les fois que l'oc- 
cafion s'en préfentera , l’afFeéfcion filia- 
le que vous avez pour le faint Siégé, & 
d'en deffendre tous les juftes intérêts ; 
& fur ces efpérances , je prie Dieu qu'il 
Vous ait , &c. 
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. LXX. LETTRE. 

Du Comte deBufly à la Marquïfe 
de Colligny fa fille , fous le 
nom de / la Comtefle de Da- 
let. 

t • 

A Paris, ce 15. Avril i 6$o. 

V Ous ne fçauriez croire , ma chcre 
enfant , combien tous mes amis 
ont été aifes de me voir j ils m’ont trou- 
vé frais & gaillard ; le bon accueil du 
maître m’avoir encore fardé aux yeux 
du Courtifan. Le Chevalier de Lorraine 
m’a dic-.Ou diable avez vous pris levifa- 
ge que vous avez ? car ni vous , ni moi 
ne (omtnes plus jeunes ?C’efl:, lui ai- je 
répondu, en ne prenant point les matiè- 
res a cœur. Madame m’a rencontré dans 
la gallerîe: Il y a long-rems , m'a-t’elle 
-dit , qu’on ne vous a vu ici, Buffy. Il y 
a deux ans , Madame , lui ai je répon- 
du i mais voici un rems à venir fe mon- 
trer. Comme j’entrois chez Monfieur de 
Soubize.j’ai trouvé le Cardinal d’Etrées 
qui en fortoir ; nous nom» fommes cra- 
bralTez. Le lendemain du jour que je.fa- 

luai 
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luai le Roy » je l’attendis dans fon anti- 
chambre fur les fix heures du foir , & 
comme il fortoic de la chambre où il 
s'habille pour aller chez Madame de 
Mainrenon / je lui dis .* Sire , voilà un 
petit mémoire que je fupplie très* hum- 
blement vôtre Majefté de lire. Il me ten- 
dit le main & me dit : Donnez , Buflÿ. 
Madame la Dauphine perdit connoiflan- 
ce mercredy matin 1 9. de ce mois , & on 
ne la trouva pas en état de lui donner 
l’Extrême- Onétion j la raifon lui revint 
le foir, & elle (c porta un peu mieux. Le 
Jeudi matin zo, le Roy alla chez elle an 
fortir du prie Dieu. Il n'y demeura guè- 
re , & il en fortir les larmes aux yeux. 
On ne crût pas qu’elle pût pafler la jour- 
née ; auffi raourur-elle le foir entre^epe 
& huit heures. J’entrai dans fa chambre 
comme le Roy venoit d’en fortir . & un 
moment après les convulfions la prirenr. 
Le Pere de la Chaife forcit dans ce mo- 
ment, en difant tout haut : Voilà ce que 
c'eft que les grandeurs du monde. 

. On me dit qu’un peu avant qu’elle 
rendît l’efprit , Moniteur de Meaux die 
au Roy .• Il faudroit , Sire , que vôtre 
Majefté ife retirât mainteuanr. Non , 
non reprit le Roy , il eft bon que je 
Tmc VU, K 
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voye comment meurent mes pareils ; 

& il y demeura encore quelque tems. 
Apres cela , Madame fortit , criant les 
hauts cris , Monfieur pleuroit , Mada- 
me d’ Arpaiou & laMaréchalledeRoche- 
fort fe défoloient , mais plus que toutes 
Belfola. 

LXXI. LETTRE. 

Du Comte de BuflTy à la Comtcflc 
de Toulonjon. 

A Paris , ce 18. Avril 1690 . 

J E vous allure , ma chere Sœur , que 
tout ce que je vois ici de belles chofcs 
ne me font point vous oublier ; que 
quoique le Roy fafle meilleure chere 
que vous , j’aime mieux vôtre table que 
les fiennes , en un mot Toulonjon que 
Verfailles & fi je ne fuis pas fou. Je vous 
fupplie aufli, ma chere Sœur , de ne me 
pas oublier , vous feriez une petite in- 
grate , car je vous aime de tout mon 
cœur. Puifquc ma fille de Dalet eftavcc 
vous , ma chere Sœur, je m’en vais vous 
dire ï toutes les deux ce que j’ai &it de- 
puis la dernière lettre écrite. Vous m’ai- 
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xnez allez pour me lire avec autanr de 
plaifir que les nouvelles générales. 

-Je viens de chez Mademoifelle. Il y 
cft venu vingt DucheiTcs ou autres Da. 
mes en mante , c’étoit une fcene fort lu-, 
gubre, car en cet habit on n'oferoit par- 
ler que de mort , de convoi , & d’orai- 
fon funebre. Lorfque toutes ces ombres 
ont été forties , nous avons commencé 
une converfation moins trifte , Si enfin 
elle eft venue jufqu'à la gayeté. Vendre- 
dy dernier Monfieur l'Archevêque de 
Paris étant au lever du Roy & moi au- 
près de lui , Sa Majefté lui parla de l'A- 
cadémie qui le devoit haranguer ce ma- 
tin-là fur la mort de Madame la. Dau- 
phine , comme faifoient les Cours Sou- 
veraines. Ce fera vous Monfieur , die 
le Roy à l'Archevêque , qui parlerez. 
Non , Sire » lui dit le Piélat , ce fera 
l'Abbé de Lavaur qui le fera mieux que 
moi. L'Archevêque lui parla alTez long- 
tems à l’oreille , & s’étant relevé , nous 
parlions enfemble lui & moi, lorfque le 
Roy dit en me regardant : JB.ufiy en efl: 
- de l'Académie ? Oui , Sire , lui dis- je , 
Si des plus anciens. L’Archevêque ajou- 
ta , & un Académicien d’importance ; 
c’eft dommage que nous ne le voyions 

K iy 
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plus fouvent en ce pays-cy. 

Quand le Roy eue achevé de s'habil- 
ler , de prier Dieu 9 qu’il fut rentré 
dans fon cabinet , l’Archevêque &e "moi , 
nous allâmes dans une chambre , où 
Meilleurs de l’Acaderrie , avec Saintot 
Maître des Cérémonies , artendoienc 
qu’on les vjnt prendre pour aller à l’au- 
dience, Noüs marchâmes donc deux à 
deux , chacun félon fon rang d’ancien- 
neté. L’Archevêque étoit à nôtre tête 
à droite de l’Abbé de Lavaur qui de- 
voir haranguer : le fécond rang ctoit 
l’Abbé Regnier & l'Abbé Talleman ÿ 
le troiiîéme PeliiTon & moi , & le refte 
parmy lefquels étoienc Danjeau , l’Ab- 
bé fon Frcre , & l’Abbé de Choify 
! J’oüis fort bien la harangue de l’Ab- 
bé , qui fut belle & comte. Le Roy 
remercia la compagnie & lui promit 
toujours fa protection. Nous lui fîmes de 
profondes révérences , & nous nous re- 
tirâmes dans le même ordre que nous 
étions venus , conduits par le Maître 
des Cérémonies. , - • 

Après la Meife du Roy , nous vînmes 
une douzaine d’ Académiciens fansordre 
au dîner de Sa Majefté , qui mangeoic 
à fon petit couvert. Monfieur le Duc y 
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étoîr , Monfieur le Prince de Conty , 
Monfieur le Vendôme , le Duc de Vil- 
leroy, le Duc de Roquelaure , le Com- 
te de Grammon: , l'Archevêque , deux 
autres Courtifans entre lui & moi , Sc 
cette douzaine d’ Académiciens. Le Roi 
dit à Monfieur de Vendôme : Vous qui 
avez de l’efprir, Monfieur, vous devriez 
fonger à être de l’Académie. Je n’en ai 
guéres, Sire , mais peut-être me feroir 
on gr^ce, & je croi qu’il n’eft pas nécef- 
faire pour cela d’avoir tant d’efprir. 
Comment . réprit le Roi , il n’eft pas 
néceflaire ? Vpiez Monfieur l’Archevê- 
que , votez Monfieur de Bufly , & rqus 
ces autres Meilleurs , s’il ne faut pas 
avoir de l’efprit ? Enfuite on parla des 
faîfeurs de Harangues , combien il eft 
difficile de s’en bien acquitter,& les ac- 
cidens qui arrivoient tous les jours aux 
Harangueurs. Ce difeours dura pendant 
tout le dîner du Roi , après lequel nous 
allâmes l’Archevêque & moi avec dix 
Académiciens dîner au Chambellan, ou 
le Roi avoit commandé à Livry de nous 
bien régaler, ce qu’il fit. Nous fumes fix 
'-heures à rable.où la fanté du Protc&eur 
de l’Académie ne fut pas oubliée * 
Cependant au milieu de cous ces agré- \ 
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mens je trouve , ma chere Sœur , que 
c’eft un étrange pais , que celui-ci ; les 
gens qui y font les mieux établis y ava- 
lent bien des Couleuvres ; mais ceil un 
enfer pour les malheureux. Tout ce que 
je fçai , & tout ce que je vois fur cela , 
me fait trouver heureux dans ma Pro- 
vince Vous croïez bien que vôtre voifî- 
rage ne nuit pas à mon bonheur. Mon- 
teur de Montaufier n’eft pas encore 
mort, il y a dix jours qu’il eft à l’agonie. 
Il eft abandonné des Médecins , & fes 
parens mêmes ne le voient plus. J’en 
luis trés-faché. Vous fçavez f ma chere 
Sœur, qu’il a difputé toute fa vie contre 
tout le monde , à préfent qu’il ne voie 
plus perfonne,il difpute contre la mort. 
Deux ou trois jours avant qu’il fût à l’ex- 
trémité , Madame Cornue! l’étant allée 
voir , il lui manda par un Gentilhom- 
me , qu’il la prioit de l’excufer , & qu’il 
ne vofoirplus de femmes. Elle répondit 
à l’envoie Je vous prie de dire à inon- 
Æeur de Montaufier , qu’à nôtre âge il 
n’y a plus de fexe entre nous. 

Adieu , ma chere Sœur, quel que foie 
le faccès de mon voyage .j’en veux ren- * 
dre grâces à Dieu , ou par réfignation , 
ou par reconnoilfauce. je yous envoie 
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1 une Lettre que Monfieur le Duc de Lor- 
1 . raine écrivit à l’Empereur en mourant r 

i elle m’a touché. 

• - 

LETTRE. 

* Du Duc de Lorraine à 

l'Empereur. 

Ç A crée Majefté , je ferois parti d’Irr- 
O fpruch pour aller recevoir vos or- 
dres \ mais un plus grand martre m’ap- 
pelle , & je parts pour lui aller rendre 
compte d’une vie que je vous ai confa- 
t crée. Je fupplic très- humblement vôtre 
1 Majefté de vous reflbuvenir d’une fena- 
» me qui lui touche d’aflez prés , des en- 
î fans fans bien , 8 c des fujets dans l’op» 
ï preffion. 

K 

1 » 

* LXXII. LETTRE. 

i 

i De la ComtefTe de Toulonjon 

au Comte de Buffy. 

;i 

A Toulonjon , ce 3 May i£?o. 

J E fuis fort touchée , mon cher Frere, 
de la préférence que voçs faites de 
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moi à tout ce que vous voïez. j’aime a 
vous croire au premier mot , 8c je n’en 
veux rien rabattre Vous avez raifonde 
croire que les nouvelles qui vous regar- 
dent me font plus de plaifîr que celles de 
la Cour & de la Guerre ; & même que 
celles des Rois de Maroc & de la Chine. 
Il n’y a point de tête couronnée qui m’in- 
térefle tant que vous ; mais fans badiner, 
rien ne me réjouit plus en vôtre abfcnce 
que vos lettres. Nous avons trouvé Ma* 
ô c vôrre 611e & moi la defeription de 
ta cérémonie , & des di fcours des om- 
bres chez Mademoifeile , fort plaifante ? 
& nous avons jugé , qu’une partie de 
l’ennui que voik avez à la Cour vient de 
vôtre caractère naturel & fincére , qui 
vous fait (ouffrir de ne trouver que des 
gens qui ne difent jamais que ce qu’ils ne 
penfent point : dont la difïimulation fait 
toute l’étude, qui ne paroiflent chagrins 
ou contens qu’autant que ceux à qui ils 
parlent , font l’un ou l’autre. Revenez 
vite , mon cher Frere , retrouver la na- 
ture. Mais j’ai bien peur que ma nièce de 
Dalet , qui va vous retrouver , ne vous 
retienne encore long-tems. Perfonne ne 
peut avoir plus d’impatience que j’en ai 
de vous revoir. 

LXXIIÏ. 
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LXXUI. LETTRE. 

Du Comte deBufly au Maréchal 
de Luxembourg , fur la Ba- 
taille de Fleurus. 

A Ver failles , cc 4. Juillet 1690 . 

T Ouc le monde ici eft ravy de vôtre 
victoire , Moniteur , il y a pour-* 
tant des degrés de joïe,& je vous allure 
que îa mienne eft extrême : car depuis 
1 647. vous vôus en fouvenez , j'ai tou- 
jours fait profeflion de vous aimer & 
de vous eftimer *, & de l'air dont vous 
vous y prenez , je vois bien que vous 
ne diminuerez jamais en moi ces fen- 
timens , & que je ferai toute ma vie , 
ôte. 


Tome VIL 
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LXXIV. LETTRE. . 

Du Comte de Bufify à l’Abbé de 
Choify. 

- A Bjfly , ce 30. Juillet 1690 . 

J E fuis parti de Paris , Moniteur , 
dans un conjonéture à donner de la 
curioficé , aufli en fuis - je tout rem- 
ply. On attendoic le Roi d’Angleterre à 
ïaint Germain le jour que je partis 
de Paris; l’on ne difoit point le fujec 
ni le détail de fa retraite , ni en quel 
état il avoit laiiTé Tirconel & Laufun. 

Voilà un courrier que le Roi envoie 
a Soleurre qui me vient de dire , que 
Sa Majefté Briranique repart cette nuit 
de Saint Germain pour Dunkerque. 
.Va-t-il joindre, nôtrç flote pour faire 
line defcerite ei> Angleterre ? cela ne Ce- 
ïoitpas mal penfé de trocquer ce Roïau- 
me contre celui d’Irlande." Mandez- 
moi , je vous prie; Monfieur , ce qui l’a 
obligé d’abandonner fi brufquemenc 
l’Irlande , le détail du combat qui s’y 
cft donné, & ce que font devenus nos 
deux Généraux ; car nous fçavons la 
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mort de Schomberg , & la blcflure du 

Prince d’Orange. 

N'admirez - vous pas la bonne fortu- 
ne du Roi ? il a coure l'Europe fur les 
bras , en trois mois il gagne deux ba- 
tailles , & il perd deu* des plus redou- 
tables Capitaines de fes Ennemis > le 
Duc de Lorraine & Schomberg. 

* i , 

LXXV. LETTllE 

De la Marquife de * * * au 
Corme de Bufly. 


A Paris , ce 3 °- Juillet 1690 . 

L Es nouvelles d’Irlande font bien * 
changées depuis que vous êtes par- 
ty d'ici , Moniteur. Le 10. de Juillet 
le Prince d’Orange ayant fait palier la 
riviere de Boine à fou armée , dont nos 
troupes croyoienc être à couvert fur 
ce qu’elles en a voient fait rompre les 
ponts , vint en pleine bataille à l’armée 
du Roi d’Angleterre. L’aîle droite toute 
compofée d’Irlandois plia , les François 
firent un peu mieux leur devoir,& fe re- 
tirèrent fans être fuivis , ce qui les fur- 
pric j cependant Tirconel & Laufun, 

L u 
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venant la Bataille perdue, trouvèrent 3k 
propos que le Roi revint en France , ce 
qu'il fit, & nous apporta ta nouvelle de 
ce combat, il ne fçavoit pas que Tes En- 
nemis avoient plus perdu que lui : car 
Scliomberg avoir été tué de deux coups 
de fabre fur la tête , & d'un coup de 
moufquet à la gorge , & le Prince d’O- 
*ange bleflé « Tépaule. 

LXXVI. LETTRE 

De l’Abbé de Brode au Conrte 
de Budy. 


' . A Paris , ce 8. Août \6?o. 

J E Vous envoyé , Monfieur , une Re- 
lation de la Bataille de Boine , en- 
voyée par le Comte de Benthen à la 
Princefle d'Orange , vous la trouverez 
bien écrite. 

. a 

o,. Relation de la Bataille de 
Boine. 

L E dixiéme de Juillet le Roi Guil- 
laume s’avança avec toute Ton ar- 
mée vers Drogeda , & comme il étoic 
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trop trad pour lien entreprendre contre 
l'Armée du Roy Jacques qui croie en 
Bataille de l’autre côté de la rivière de 
loine , Sa Majefté palfa le relie du jour 
à reconnoîtrc les Ennemis , & les che- 
mins par où on les pouvoir attaquer , & 
s'avança à la portée du canon , ce qui 
penfa nous porter le plus funefte coup 
que nous puiffions jamais recevoir ; car 
Sa Majdté fut atteinte d'un boulet de 
canon , qui lui. effleura la peau de l’épau- 
le droite , & lui fit une plaie très peu 
profonde. Sa Maiellé fe fit panfer à la 
tète de les Troupes , & fut encore qua- 
tre heures à-cheval ce foir là. Le lende- 
main le Roy etWoia le Duc de Schom- 
berg avec l'aîie droite de fa Cavalerie , 
deux Régi mens de Dragons de-4'atle 
gauche , la Brigade d'infanterie de Trc- 
lamy , & cinq petites pièces de canon , 
à un gué à trois mille au-de(Tus du Camp. 
Il fe trouva défendu par huit Efcadrons, 
qui firent allez de réfiftance ,* & le Duc 
de Schomberg les ayant forcez, il fe mit 
en Bataille de l’autre côté vis à- vis de 
l’Ennemy. Le Roy Guillaume averti du 
fuccès avec lequel le Duc de Schomberg 
avoit palTé la rivière , fit pafler le relie 
de fon Armée à trois gués difterens, ce- 
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lui du milieu qui répondent à un village 
ctoir affez bon , les chevaux nageoienc 
à celui qui étoir plus bas , Si l’Infanterie 
enavoit jufqu'à la ceinture à celui du 
defïus. te Régiment des Gardes Flaman- 
des palfa au gué de la gaucheja Biigade 
de Tamarie & celle de la Melloniere à la 
droite. Comme les Ennemis avoient mis 
beaucoup^ d’infanterie & de Dragons 
dans le Village , le combat y fut aflez 
opiniâtre , mais enfin ils furent forcez , 
& nous y fîmes quantité de Prifonniers. 
Trente Officiers ou Gardes du Corps 
des Ennemis , étant revenus à la charge, 
&. pouffant avec fureur jufqu’au bouc 
du Village , il y en eut vingt-cinq de 
tuez , & ce fut dans cette occafion que 
le Duc de Schomberg fut tué. Sans cette 
perte nôtre vi&oire ne nous auroit pref- 
que rien coûté. Cependant le Roy avoic 
pa(Té la rivière à la tête de quelque Ca- 
valerie qu’il avoir gardée auprès de lui , 
avec dix-fept Bataillons : & croïant que 
fon aîle droite auroit peine à foûtenir le 
nombre des Ennemis qui lui étoit oppo- 
fé y il la renforça de douze Bataillons , 
mais aufli-tôr toute l’aîlc gauche des 
Ennemis jetta les armes bas fans com- 
battre^ . 
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Le Roy marcha fur une hauteur pour 
voir ce qui fe pafioic à l’aîle gauche, 
mais à peine l’Ennemi l'y eut il apperçû, 
que tout prit la fuite dans un extrême 
défordre. On fuivit l'Infanterie jufqu'à 
Dulech , mais comme ce pa is effc plein 
de défile/ , & que les Irlandais vonc 
bien du pied , ils fe font facilement fau- 
vez. Le Roy fit revenir celles de fes 
Troupes qui s'étoicnc le plus avancées , 
& les ramena à Drogede , cù ctoit le 
refte de fou Armée. 

LXXVU. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à Monfieuc 
de Benlerade. 

A Bulîy , ce 10. Aoûft 1690 . 

I E ne , fçai Monfieur, fi vous avez re- 
çu un billet que je vous écrivis en 
partant de Paris , par lequel je rousdl- 
fois encore adieu. Mandez moi quel- 
quefois des nouvelles de vôtre famé, 
car je vous allure que perfonne ne s’y in- 
terefle plus vivement que moi. Mandez- 
moi aufîi des nouvelles de la Guerre , fi 
le Prince d'Orange eft aufli bien mou 

~ L \n\ 


Digitized by Google 


1 1 8 Nouvelles Lettres 
que le Maréchal de Schomberg. Nous 
voyons en ce (îéçlc-d des chofes fans 
exemple ; on a vu > & on voit allez fou- 
vent la mort de quelques particuliers Ce 
cacher pendant quelques jours , mais ja- 
mais la mort d‘un Souverain cire trois 
femaines incertaine, 

On.me mande que Valdeck avec l«s 
Troupes d’Efpagne , de Brandebourg , 
& le débris des fiennes , eft en prefencc 
de -Monfieur de Luxembourg , prêt à 
prendre fa revanche. 

Quand nous donnerez- vous vos Pfeau- 
mes ? Madame de Dalet dit qu’elle a 
une grande impatience que vous la faf- 
iïëz prier Dieu , & qu'elle voudroit bien 
iïei fauver de vôtre façon. Pour mci qui 
ai commencé ma vie dans le grand mon- 
de avec vous, j’efpere que nous nous 
trouverons un jour en Paradis enfem- 
ble. 


r&j 
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. LXXVIII. LETTRE. 

De L’Abbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce 9 . Août 1690. 

L E Roy a donné le Gouvernement de 
Gravelines à la Tournelle, & celui 
de Maubenge à Ximenés. Tourville eft 
avec la Flote devant Plimouch. Le Che- 
valier de Tre(ï*an eft arrivé d'Irlande , 
il a lailfé Laufun à Limerick , avec 
cinq mille François; nos Vaifteaux les 
iront prendre aifémem. On craint que 
Tirconel ne fafte Ton accommodement. 
Onze Capitanes du Régiment de Méfo- 
des font arrivez à Verfailles. Le Roy à 
dit, qu’ils racontoient la Bataille de boî- 
ne fort naïvement. Tourville a brûlé 
douze Vaifteaux Anglois dans le Port de 
Te: £ mont. On ne croit pas qu'on puiifc 
aller à fWmouth. 

La Diette des Suifles eft aftembléé & 
prétend empêcher le palfage à Monfieuc 
de Bavière. On dit que les affaires de 
Rome s’accommodent , le Cardinal de 
jBoiiillon Si le Duc de Chaunes ont pref- 
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( é le Pape à l'approche du Cardinal de 
Fourbin. Je vous di rois bien auffi.de pe- 
tites nouvelles , mais je n'y fonge pas. 
Eli ce ainfi que l’on écrit à l'homme de 
France qui écrit le mieux? ne faudroir- 
il pas y longer en rongeant les ongles ? 
Je ne les ai jamais rongez, & je fuis trop 
vieux pour commencer, 

LXXIX. LETTRE. 

Du Comte de Bulîy à l’Àbbé 
de Ciioify. 

A Bufly > ce 17. Août 1690 . 

J E viens de recevoir vôire lettre, Mon- 
iteur. J'avois appréhendé que vous ne 
fuffiez malade , ou que vous ne m’euf- 
fiez oublié. Vôtre lettre me talTure fort 
contre tour cela : Elle di d'un homme 
qui a non feulement 1- corps & l’efpric 
f*în mais oui a me*, de la vivacité ÔC 
de la joye. Au relie , Monlîeur,c‘cft bien 
à vous à craindre quelqu'un, & à longer 
pour écrire une lettre , vous qui avez fa- 
tisfaic un lîécle fort délicat par degrands 
Ouvrages , que vous ne nous avez pas 
fait attendre? 
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je fais fort aifc que le Roy ait donné 
le Gouvernement de Gravelines à la 
Tournelle: il eft mon parent & mon 
ami. Pour Ximenés , je nede connois 
pas. 

La Gazette ne nous defefpere pas en- 
core de la conferi’ation de l'Irlande ; ce- 
pendant elle nous allure que le Prince 
d Orange n'eft pas mort. En ce cas- là. cet 
LJlurpateur eft bien glorieux , d’avoir 
gagné une Bataille , d’y avoir été blefte, 
& d’avoir connu , par la joie extraordi- 
naire qu'on a témoignée du bruit de fa 
mort, combien on appréhendoit fa vie. 

Je ne penfe pas que Monfieur de Ba- 
vière afïïége une place devant Monfei- 
gneur. Huningue & Fribourg valent 
bien mieux que Bonne & Mayence f &C 
Monfieur de Biviere eft trop fage pour 
prétendre aller aufïi vite devant Mon- 
feigneur que devant nos Genéraux>quel- 
que habiles qu’ils foient. 

C'eft dommage que Mônfîeur de Nif- 
mes ait eu à faire l'oraifon funèbre d’un 
auffi galant-homroe que Monfieur de 
Montaufier.Vous autres grands orateurs 
ne devriez travailler que fur des matiè- 
res ingrates. 
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LXXX. LETTRE. 


Du Comte de BaJy à Moniîsu 
Charpentier. 

A Buffy , ce 9. Aouft 1690. 


E N fin me voici arrivé chez moi r 
Monficur , où après avoir apris par 
les chemins la mort &!a réfurredion du 
Prince d’Orange, j’apprends qu’on ne 
fçait pas afiurément ni l’une ni l'autre. 
Que die onde l’armée d’Allemagne?Que 
die on de celle de Savoye? Meilleurs 
de Luxembourg & de Tourviile nous 
ont accoutumés à des feenes chargées 
d’evénemens : quand les adeurs (ont en 
repos , les fpedateurs s’ennuyenc. Le 
Roy d’Angleterre efi il party de faine 
Germain comme on difoit ? 

Mandez -moi toutes les nouvelles, 
Moniteur. Si on en efi curieux à Paris, 
on l’eft quatre fois davantage a la cam- 
pagne : ne fçavoir point ce qui fe pafic 
clans le monde a bien l’air dêtre mort. 


N'y a t'il rien de nouveau à l'Academie? 
vous comprenez bien que je ne vous de- 
mande pas le progrès du Didionnairc. 
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Je m’informerois plûtôc des contes 6 c 
des digreffions du Préfident. Mandez- 
rnoi enfin comment vous vous portez : fi 
vous avez mis quelque ordre à vos cha- 
leurs de foye. Je ne fçai fi vous êtes 
de mon fentiment .-mais je tiens la famé 
le premier bien de la vie , les honneurs 
Le fécond , & le troifiéme l’argent. 

‘ LXXXI. LETTRE. 

Demandeur Charpentier au 
Comte de Budy« 

A Paris , ce 16 . Août 1 690 . 

J E commençois, Monfieur, à me plain- 
dre , mais je n'ofois pas encore vous 
accufer : je rejettois fur les embarras du 
vo'iage le tctardement de vos lettres , & 
je ne pouvois pas croire que vous euf* 
fiez oublié la promette que vous m’a- 
vez faite, & que je mérite bien , fi l’on 
s’en peut tendre dîgne par une cftime 
toute fingulierc que j’ai de vôtre mé- 
rite. Dieu mercy nous voici en beau 
chemin , puifque vous êtes maintenant 
dans vôtre belle maifonde Butty,où vous 
aurez le loifir vrai-femblablcment de 
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tourner quelquefois la, tête du côte de 
Paris. Ce n’eft pas qu'un Philofophe 
qui fe poftede foi- meme en pleine paix 
ne fe puifte paffer du refte du monde , 
mais on ne fe parte pas 11 facilement de 
vous. Vous tenez à coure l'Academie 
par des liens invifibles, & qui n’en font 
pas moins forrs , on y patle fouvent de 
vous, on y cite l'autorité de vos penfées 
& de vos paroles , & quand vous fçau- 
rez tout ce qui fe die fur voire fujet , 
vous reconnoîcrez que vous n ères pas 
le Héros du feul Pere Bouhours. Nôtre 
Armée de Savoye a pris un porte conlî- 
dérabîe , appellé la Roche de Canours: 
on y a tué fept à huit cens hommes , la 
plufpart Barbets, on n'a épargné ni fexe 
ni âge, Monfeigneur a parte le Rhin. On 
ne fçait rien de certain d'irlande.ll n’eft 
pas vrai que le Roi d’Angleterre foie 
parti de Saint Germain.On allure que le 
Pcitiçe d’Orange n'eft pas mort. Les Ar- 
mées de Flandres font allez proches les 
unes des autres : cependant on ne croie 
pas que les Ennemis veuillent hazarder 
un fécond combat , fur tout Moniteur 
de Brandebourg ne veut pas hazarder fes 
Troupes qu’il regarde comme la meil- 
leure partie de fon bien. 
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Vous me faites trop d'honneur de me 
demander des nouvelles de ma fanté , je 
ne fuis pas encore hors d affaire , mais 
je fuis toujours pafiïonnément à vous. 

LXXXll. LETTRE. 

Dé 1 Abbé de Choify au Comte 
" de BufTy. 

A Paris, ce 16 . Août 1690, 

O N écrit de Londres que le Prince 
d’Orange eft à Dublin,& on écrit 
de Dublin qu'il eft à Londres. Bien plus; 
un Marchand écrit d'Amfterdam, qu'on 
commence à foupçonner qu'il y eft 
mort. 

Monfeigneur eft campé à Offem- 
bourg,& Monfieur de Bavière à Dour- 
lach,où il fe fortifie.. Monfieur de Saxe 
eft a Hifdeskin , à deux lieues de Bru- 
xal , & ne veut pas , dit- on , obéir à 
Monfieur de Baviere.Monfieur de Tl lia» 
deta pris de l'émétique & fe porte mieux. 
Monfeigneur mande au Roi qu'il eft 
dans un lieu où les fourages font en a- 
bondance,Monfieur deFeuquieres a brû- 
lé tous les Villages des Vallées de Pra- 
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gelas & d'Angrogne, pour empêcher les 
Barbets d'y fubfifter l'hyver. Monfieur 
de Catinac a forcé l'épée à la main la 
Roche de Canours , & a tué fix à fepe 
cens Barbets. Les Piedrnontois fe font 
.faifis du Col de Feneftrelle qui empê- 
choic la communication de Pignerol 
avec le Dauphiné.Monfieur de Feuquic- 
res fe prépare à les en chaffer.Les Algé- 
riens ont déclaré la Guerre aux Anglois. . 
Le Roy a la goutte^ fe fait traîner en 
roulette. Madame la Princelfe de Conty 
a un Rhumatifme. Il y a des Vaifleaux 
fur les Côtes d’Irlande pour embarquer 
Meilleurs de Tirconcl & de Laufun , 
avec les Troupes , en cas qu’ils ne puif- 
fent plus demeurer en Irlande. Montreur 
de Seiguelay efl: toujours fort mal. 

LXXXIII. LETTRE. 


Du Comte de Bulîy à l’Abbé de 
Choify. 


ABufly, ccn. Aouft 1699 . 

L A difficulté que fait Monfieur de 
Saxe d’obéïr à Monfieur de Bavière 
les empêchera d'entreprendre rien de 

confi- 
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confïdérable. Cetre divificn doit bien 
faire fentir à l'Empereur la perte du Duc 
de Lorraine, à qui le Duc de Saxe obéif- 
foic fans contefte, Jufqu'ici les affaires 
du Roy en Piedmont vont fort bien. Je 
ne comprends pas les refiources du Duc 
de Savoye. La diverfîon des Algériens 
embarrafTera les Anglois. je me réjouis 
delagouttedu Roy.c’eft une marque de 
longue vie. La Fortune de Monfieur de 
Seignelay lui coupe gorge ; s’il n'avoic 
pas pu tout ce qu'il a voulu , il auroic 
vécu plus long-tems qu'il ne fera : Il 
meurt d’une maladie que les Médecins 
appellent , Ab exhaujio. Si Tirconel &c 
Laufun font obligez de quitter l'Irlande, 
nous n'y retournerons pas fî- r ôr. La ban- 
queroute de l'Ambafladeur de Savoye 
marqûc le mécontentemenr que fon 
maître a de lui. 
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LXXXIV. LETTRE. 

/ 

‘De l’Abbé de Choify .au Comte 
de Bufïy. 

A Paris , ce 13. Aouft 1690. 

P lbrac ' difoit que le bon fens eft 
Hans les Proverbes , par exemple , 
Tour ce qui reluitn’eft pas or. Vous me 
jugez apurement par mes propos joïeux 
dans une famé admirable , cependant je 
fuis malade depuis trois femaines. Une 
bile noire , âcre & mordicanre me tient 
à la gorge. J'ai réfifté long-rems avec 
mes propres forces , mais enfin il a fal- 
lu des fecours étrangers, & je me fuis 
abandonné pourtant en tenant toujours 
la bride à un petit Charlatan , foy di- 
fant Empirique ; il ne m'a faigné qu'u- 
ne fois .* ce n’eût pas été contentement 
pour la Faculté. L’Empirique m’a don- 
né enfuite certaines poudres Céphali- 
ques qui m'ont fait jetter fans effort 
deux bonnes pintes d’huile dont mon 
eftomach n’a voit que faire. Mais je fais 
ici le méchant plaifanr. Si par cas for- 
tuit Madame la Comteffe de Dalet \ ou- 
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îoit lire ma lettre , ( ce que je vous fup- 
plie d'empêcher J n’auroic - elle pas rai- 
fon de dire ; Qu’avons nous à faire de 
fon eftoroach & de fa bile ? Que voulez- 
vous, Moniteur, cela m’a échapé , j’é- 
tois plein , cela a voulu fortir , & m’a- 
fait autant de plailir que l'évacuation,- 
Jofe me flater que cela ne vous déplaira 
pas : on efl bien aile de voir fon ami en 
état de manger un poulet, ce que je n’é- 
tois pas il y a trois jours. Mais il faut fi- 
nir cette jeremiade.Non.c’cft un chanc 
d'allegrefle, je fuis aufîi aife d'être gué- 
ri, que le Prince d'Orange de n’être pas' 
mort. Et puifque vous m'avez permis 
de vous écrire fans façon & fans fongec 
à qui j'écris ; je le- ferai toutes & quan- 
tes-fois qu’il m’en prendra l’envie, c 
viens de parier conrre le bon- homme 1» 
Fontaine , tous fes Ouvrages contre le 
prix qu’ils valent , que le Prince d’O- 
range n’eft pas mort. 

Monfieur de Beauvilliers eft Gouver- 
neur de Monfieur le Duc d’Anjou,Mon- 
üeur le Marquis de Saumery en eft Sous- 
gouverneur , & même de Monfieur le 
Duc de Bourgogne, conjointement avec 
jaonfieur de Denonville. Mônfieur de la 
Roche eft premier Valet de Chambre,, 
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Monfieur de Gerfan premier Valet de 
Garderobe , l'Abbé de Fénelon Précep- 
teur des deux Princes, & l’Abbé de Lan- 
geron leur Leéteur. L’Abbé de Polignac 
arriva hier de Rome,on ne fçait pas en- 
core ce qu'il apporte. La Reine d’An- 
gleterre a dit que le Prince d'Orange de- * 
voit partir de Dublin le iz pour repafTer 
en Angleterre.; Il ne laiiTe pas d’y avoir 
encore des parieurs pour fa mort. Le 
Roi d'Angleterre dîna hier à Paris chez 
l'Evêque d’Autun,& il aila de là voir la 
mere Agnès. L’Archevêque de Cam- 
bray eft fort malade. Le Marquis de 
Nangis a un coup de piftolec à la tête , 
on ne croit pas qu’il en meure.Le Roi a 
créé des Gendarmes & des Chevaux- Lé- 
gers de Bourgogne & de Berry.L’Evêché 
d’Ax n’eft pas donné: Le Grand-Maître 
de Malte eft mort. Moniteur de Vigna- 
court, Picart , a été élû , il afoixante- 
feize ans ,* il eft fort homme de bien,& 
grand-oncle du Duc de Noailles- Le ne- 
veu de Monfîeur de Catinat,arrivé dans, 
ce moment , dit , que Monfieur de Sa- 
voye ayant paiTé le Po avec feize mille 
hommes , a été défait , Ton Infanterie 
taillée en pièces, deux Régimens de Ca- 
valerie noyez , qu'il a fait merveille de 
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fa perfonne & s ert à peine fauve. Mon- 
feigneur s’eft failide deux Châteaux, où 
l’on a trouvé une prodigieufe quantité 
de fourages , plus de cinquante, mille 
Tacs de grains , avec les meilleurs effets 
des -païfans des Villes voifines. Voilà, 
quatre vers qu’on a faits fur le Prince 
d’Orange. 

Qu il foit mort, ou qu’il foit en vie y 

H eft toujours digne d’envie; 

S’il eft mort, il eft glorieux. 

S’il eft vivant , il eft heureux; 

LXXXV. LETTRE. 

Du Comte de Baffy à 4’Abbé 
de Choify. 

A Bufly , ce 16. Août 1690. 

T Ous les Proverbes font de bon fens£ 
mais" tout le bon Ce ns n'eft pas dans^ 
lès Proverbes, avec.. le refped que ie 
dois à Pibrac. V&trc lettre fait voir 1 & 
joye que donne une prompte convalcf- 
cence acquifc avec peine , fit combiet» 
cette joye éveille^ i’efprir. Quelque pré- 


Digitized by Google 


14 2 . "Nouvelles Lettres 
caution que vous ayez prife pour empê- 
cher la Comtelle deDalcc de voir vôtre 
lettre, je l ai trouvée trop vive & trop- 
plaifame pour la lui cacher : & fur ce 
lujec elle dit que vous la faites rire & 
pleurer quand il vous plaît, je fuis ravi 
de la nouvelle grâce que le Roi yieotde 
faire au Duc de Beauvilliers, il n’y a 
que de la recevoir moi-même qui me 6 c 
plus aife , & plus aimer Sa Majefté , ce 
n'eft pas que nôtre ami n’ait lieu d’être 
content. 

Je t’ai comblé de biens , je t’en veur accablera 

Je ne connoiflfois perfonnellemenc 
pas un des autres gens que le Roi 3 mis 
dans la maison des petits Princes, ni 
' da ns la Gendarmerie, que le Marquis 
d'Epinac, qui eft frere de ma belle-foeuc 
de Toulonjon, & un homme de mérite^ 
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LXXXVI. LETTRE. 

De Madame de Maifons au 
Comte de Buffy. 

\ 

A Autan , cc premier Septembre 1 690. 

J E fuis ravie de vôtre tetour , inoit 
C011 fin, & je ne fçaurois m’empêchcr 
de vous l’écrire , quoique j’aie une in- 
flammation de gorge qui me fait garder 
le lit. Je mourois d'envie de vous faire 
une, belle & longue lettre, mais mon 
mal & quelques petites affaires ne m’en* 
donnent pas le loifir. 

Voilà un beau préliminaire , mon 
Coufin : mais vous êtes bon, vous m’éx- 
cu ferez , & je finirai par vous envoyer 
la Harangue que mon frère vient de 
faire au Roi, dont Sa Majefté a témoi- 
gné être fort contente. Mandez - m’en 
vôtre fenriment , s’il vous plaîr,car jç 
m’en fie plus à vous qu’à perfonne. 
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LXXXVII. LETTRE. 

Da Comte de Butfy à Madame 
de Maifons. 

A Chafcu , ce r. Septembre 1690. 

J E fuis bien fâché de vôtre inflamma- 
tion de gorge, ma chere Coufine,j’ef- 
pere qu'une faignée l'emportera ; un^ 
inflammation de cœur ne fe guériroic 
pas fi ailément. Vous vouliez , dites- 
vous , me faire une belle & longue let- 
tre fi vous aviez eu le loifir: & ne fça- 
vez - vous pas , Madame , qu’elles font 
d'autant meilleures., qu’on a eu le lorfir 
de les faire courtes ? 

j'ai trouvé vôtre préliminaire admi- 
rable , parce qu'il n’eft pas long j qu'il 
eft naturel , & que fans eflaïer d'avoir 
de l’efprït , vous me dites tout ce que 
vous avez envie que je fçaehe. Vous ne 
fçauriez croire-, ma chere Goufine, com- 
bien je fuis content de vos Lettres .* l’a- 
mour propre y trouve fon compte : car 
je croi avoir contribué à vôtre perfec- 
tion , ce n’eft pas la chrétienne. 

Pour la Harangue de Monfieur vôtre 

frere a 
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frere , je fais du goût du Roi : & quoi- 
que ce grand Prince ait plus de connoif- 
fance & de difcernement que moi, mon 
approbation en cette rencontre fait plus 
d'honneur à la Harangue que la fienne, 
car elle loiie Sa Majerté,& moi j'en juge 
fans intereft. 

t 

c 

LXXXVIIL LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce 30. Août 1690 . 

L E détail 1 de la Bataille de StafFarde 
n’eft pas encore arrivé.Les Couriers 
ont été tuez par les Barbets. Il y a une 
lettre de Pignerol qui dit ,que Monfieuc 
de Catinat a douze cens Prifonniers , & 
onze pièces de Canon ; que Monfieur de 
Savoye ralfemble une armée prés de 
Carmagnole ; qu’il fait marcher tous 
fes fujets , & que dés que le Prince Eu- 
gène fera arrivé il veut avoir fa revan" 
che.Monfieur de Catinat a pris Saluces. 

Monfieur de Saint Ruth a fournis cinq 
Provinces de Savoye j il ne s'eft palfé 
pour cela qu'une aétion , mais fort vi- 
Tome VIL N 
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goureufe. Les Marquis de Caftillon 8c 
du Cambout , avec trois cens Cavaliers 
qui ont quitté leurs bottes , ont forcé 
cinq cens hommes retranchez dans une 
Montagne, & en ont tué la moitié. 
Moniteur de Catinat a eu cinq cens 
hommes tuez ou bleflez. Château - Re- 
naut a eu un coup de moufquet au tra- 
vers du corps, Liancourt le bras percé , - 
Mongommery le bras cafte , le fils de 
Cernon tué , Pelle- Fort , Rcbé , Mon* 
tignac , Defcots , Robecg & Montmo- 
rency fort bleftez : huit Capitaines tuez: 
trente Officiers bleflez. 

Monfeigneur cft campé à Vilftet , ou 
Monfieur de Turenne fut tué , à deux 
lieues de Strasbourg. Le Marquis d'U- 
xelles l'a joint : il a quarante mille hdhi- 
mes , & eft campé avantageufement, 
Meflieurs de Bavière & de Saxe revien- 
nent de fon côré, & font pour le moins 
aufli forts. Monfieur de Lorraine n*èûc 
pas donné bataille , mais Monfieur de 
Bavière eft bien hazardeux. 

Monfieur de Bouflers aflemble quinze 
mille hommes. Monfieur de Luxem- 
bourg eft campé à Lignes avec yz. Ba- 
taillons dC 1 1 7 . Efcadrons : Monfieur de 
Aiaulévricr à Darigny avec neuf Efca- 
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drons & neuf Bataillons, & Monfieur de 
laValette avec lîx Bataillons & fix Efca- 
drons eft campé à Reshein fous Menin. 
Les Ennemis n’en ont pas davantage* 

La Flotte du Roi eft entrée à Breft 8c 
commence à défarmer , mais depuis 
quatre jours un Courier a apporté l'or- 
dre de remettre en mer. Il y avoir fur la 
Flotte cinq mille malades. Château-Re- 
naud l’oncle eft hors de danger. 

La Hoguette avec douze cens Fran- 
çois & fept ou huit mille irlandois a faic 
lever le Siège d’Atlone. Monfieur de 
Lauzun fe fortifie à Galouay. Mylord 
Tirconel eft d’un autre côté avec vingt 
mille Irlandois, cependant l’Armée An- 
gloife , fous le Comte de Solin marche 
contr’eux.Le Prince d’Orangc ne paroîc 
point. On n’y comprend plus rien , on 
ne le croit pas mort , mais il eft impof- 
fible qu’il ne foit malade. Monfieur 
Heinfius Penfionnaire de Hollande , 
dit , qu’il avoir reçu une lettre du Roi 
Guillaume , & quand on le prefta de la 
montrer , il dit qu’il l’avoit perdue. 

On a envoyé un Courier au Cardinal 
de Boüillon, pour le faire revenir incef- 
famment. Le Marquis de Nangi eft 
mort, fon fils qui n’a que fix ans a fon 

N ij 
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Régiment. Louvigny a été blefle k la 
çuiflfe à la Bataille de Stafarde. Le Mar- 
quis de Breiiil , & le Chevalier Tare , 
tuez. Varenne Lieutenant Colonel du 
Régiment de Savoye a été pris, il eft du 
Dauphiné ; le pendra-t’on? 

LXXXIX. LETTRE. 

Du Comte de B ulTy à la Comteffe 
de Toulon jon. 

A Chafeu, ce ç. Septembre 1690. 

/ 

J E vous envoyé mes nouvelles,ma chere 
fœur. C’eft toujours la continuation 
des profperités du Roi. La fortune l'a 
choify pour s’établir la réputation de 
conftante qu’elle avoit négligée depuis 
le commencement du monde. Pour moi 
qui aime à donner des raifons de tout 
ce que je vois , je croi que la fortune 
n'avoit encore trouvé perfonne qui 
par fa conduite méritaft fon attache- 
ment. Je voulois vous aller dire ce que 
je vous mande , ma chere fœur , mais 
?na fille s’efl: trouvée mal* 
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Si je ne puis en vous voyant , 

Avoir un plaifir extrême , 

Au moins en vous écrivant , ' 

Je vous diray plus hardiment , 

■ Que je vous aime. 

Si mon frere n’étoic mon confident 
vous feriez une Dame à me faire t^àîre 9 
mais lui & vous fçavez bien que je fais 
parler avec vous l’amitié comme l’a- 
mour, & que je ne vous demande qu’au- 
tanc de tendrelfe qu’en mérite vôtre 
beau- frere tk vôtre bon amy7 Nôtre 
alliance , vôrre vertu , vôtre jeuneffe & 
mon âge ne vous laiflènt rien craindre, 
ny à moi rien hazarder. 

XC. LETTRE. 

D11 Comte de Bufly à l’Abbé 
de Choify. 

A Chafeu, ce 4. Septembre 1690 . 

D Ans le tems que Monfieur de 
Savoye a refusé le party que le 
Roy lui a offert , nous . l’avons trouve 

N iij 
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mal confeillé ; mais depuis que nous 
venons de le voir bien battu , nous le 
trouvons encore plus mal avifé. J’ay de 
la peine à croire que Monfieur de Ba- 
vière qui eft brave & audacieux ne ha- 
zarde une bataille contre Monfeigneur ; 
ce fera un rude combat , mais nous fe- 
rons victorieux, car il y a des Troupes 
invincibles dans nôtre Armée d’Allemag- 
ne ; joignez à cela l’émulation des au- 
tres Armées qui ont déjà vaincu , & la 
préfence de Monfeigneur. 

On ne fera rien en Flandres le refte 
de la Campagne. Vous allez dire que Je 
fais le Noftradamus , mais au moins je 
parle plus clairement que lui. Que veut- 
on faire faire à nôtre Flotte fi- tard? 

Ce Pape que l’on croïoit fi bon Fran- 
çois , qui a donné tant de jaloufie aux 
Éfpagnols par la promotion du Cardinal 
de Fourbin , eft bien lent à nous fatis- 
faire ; je croi que nos profperirez le re- 
froidirent. Mt. de Savoye fera bien de fe 
faire tuer dans un combat pour ne pas 
furvivre à fa conduite & la perte de fes 
Etats. Pour le Roy , il eft fage, heureux, 
& bien fervi. 
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XCI. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BuiTy. 

A Paris, ce 6 % Septembre 1690 . 

I L arriva hier un Courier de Monfei- 
gneur, qui mande au Roy, que Mon- 
fieur de Bavière n'eft plus qu’à deux 
lieües de luy , & qu'il pourroit avoir en- 
vie de l'attaquer. Il a cinquante mille 
hommes , Monfeigneur n’en, a que qua- 
rante ? mais il eft bien porté , & il a de 
gros canon : on attend à toute heure 
quelque aébion de ce côté là. 

Monfieur de Catinat a pris Foflan SC 
quelques autres petites Places en Pied- 
mont. ta queftion eft d'y établir des 
Quartiers d’hyver. On dit que pour cela 
il faut prendre Carmagnole? mais il 
n’eft pas aifé à la vue de Monfieur de Sa- 
voye , qui a encore une Armée. Le Roy 
tirera un million par an de la Savoye, ou- 
tre les Quartiers pour Tes Troupes. 

Monfieur de Bouflers aftemble une 
Armée fous Treves.Monfieur de Luxem- 
bourg achevé de manger la Flandre Tans 

N mj 
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que Monfieur de Valdeck ofes'y op-i 

pofer. 

Il eft confiant que le Prince d’Orange 
eft dans un Château auprès de Dublin ; 
qu’il y a été fort malade de fa blelîure SC 
de la dyfenterie ; que Te portant un peu 
mieux ,il s’étoit mis à la tête de fes Trou- 
pes pour aller attaquer Monfieur de Lau- 
fun j qu’il eft retombé plus mal que ja- 
mais , 6c qu’on l’a reporté dans ce Châ- 
teau. Monfieur de Laufun eft à Galouay 
avec quatre mille cinq cens François , 
&. n’y craint rien ; la Place eft fort bon- 
ne , 8c quand il voudra il s’embarquera. 
Monfieur de Tirconel eft à LÎmerich 
avec douze mille Irlandois réfolus de fe 
bien défendre. 

Sept Galeres font arrivées à Rouen 
ou elles défarmenr. On y attend les au- 
tres. Monfieur de Seignelay eft tantôt 
bien, tantôt mal : celui-ci plus fouvent 
que l’aUtre. 

Meilleurs les Archevêques de Paris , 
de Rouen , 8c le Coadjuteur de Roiien 
font convenus du même projet , pour 
l'accommodement avec Rome,& l’Abbé 
de Polignac le portera inccftammenc. 

Le Comte d’Ètrées arriva hier en pofte 
de Breft , 8c deux heures après il repar- 
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tic pour aller trouver Monfeigneur. 

Les Génois ont vendu au Roy une 
grande quantité de poudre. 

Vous verrez par la fufeription de ma 
lettre que je l’avois écrite pour Madame 
de Guife , & que n’ayant pas leloifir 
d’en écrire deux , j’ai effacé fon nom , 
pour mettre le vôtre , & vous préférer ^ 
la petite-fille d’Henry le Grand, 

1 

XCII. LETTRE. 

# 

Du Comte de BolTy à l'Abbé 
de Choify. 

A Chafeu, ce io. Septembre 1690 , 

F 

X A petite- fille d'Henry IV.eft de meil- 
leure Maifon que moi , Monfieur ; 
mais aflurément je vous aime plus qu’el- 
le ne vous aime : ainfi vous avez faic 
jullice quand vous m’avez écrit préféra- 
blement à elle. 

Comme Dieu efl d’ordinaire pour les 
- gros Efcadrons contre les petits , dix 
mille hommes de plus dans une plaine 
em-porterent la balance ; de forte que 
Monfeigneur étant le plus foible a fait 
fagement de prendre un pofte avança- 
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geux. Tant que Moniteur de Savoye au- 
ra une Armée , nous ne prendrons point 
de Quartiers en Piedmont , il faudroit 
pour cela y avoir gagné une Bataille. 

Un Religieux de la Trappe pourroic ' 
n’avoir pas tant de regret de mourir que 
Moniteur de Seignelay. Nos Peres di- 
foient qu’il falloir faire cent lieues pour 
fe trouver à une Bataille , & fuir de cent 
lieues un Siège. Je penfe que le Comte 
d'Etrées qui a fait cent lieues pour la Ba- 
taille, en feroit bien autant pour fe trou- 
ver à un Siège que feroit Monfeigneur. 

XCIII. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BulTy. 

A Paris , ce 13. Septembre 1 690 . 

O N mande du Camp de Monfeig- 
neur , qui étoit à Edlinghen , le 
8. de ce mois qu’il a approché fon 
Camp d’un bois pour gagner jufqu’au 
Rhin. La droite de fon armée ne pour- 
ra plus erre incommodée d’une petite 
hauteur où les Ennemis auroient pà 
mettre du Canon. 


Digitized by Google 




du Comte de Bujfy, i 5 5 ' • 

Un rendu forti du Camp des Enne-* 
mis le 8. die à Mcmfeigneur qu’ils é- 
toienc encore à Offembourg. Il afluroic 
que moulîeur de Saxe defeendoit le 
Rhin; que Meilleurs les Electeurs étoient 
fore brouillés ; que leur armée avoir 
été fepe jours fans pain 5c vivoic de ra- 
cines Sc de fruits. Les Lettres du 9. di- 
foiene que Moniteur de Bavière s’étoic 
avancé à Loor. 

Le Texely à la tête de quinze mille 
hommes Turcs a forcé le palTage de 
Tranftlvanie Sc taillé en pièces quatre 
ïégimens Impériaux. Le Général Heufler 
a eu peine à fe fauver. 

Moniteur de Luxembourg qui avoic 
envoyé a Moniteur l’Eleéteur de Bran- 
debourg quatre cens bouteilles de vin 
de Reims 5c deux cens bouteilles de 
liqueurs , en a receu deux beaux che- 
vaux Polonois , 5c l’a prié de monter 
à la première bataille celui qui a le poil 
extrordinaire , Sc l’on dit qu’il a dé- 
fendu de tirer fur celui qui le montera. 

Tirconel a défait trois mille Anglois , 
ôc tous les jours il leur enleve des con- 
vois. On croit que le Prince d’Orange 
fera obligé de lever le fiege de lî- 
mericK. Boilfelot a répondu à la fom- 
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mation qu’on lui. a faite de fe rendre* 
qu’il vouloir mériter l’eftime du Prince 
d'Orange. 

L’Evêque de Viviers de la Maifon de 
Suze eft mort , il avoir été nommé Evê- 
que en 1613. 

Nos Habitations de la nouvelle Fran- 
ce ont befoin de fecours. i/Evêque de 
Quebec faifant fes viiîtes a trouvé un 
Peuple dont tous les hommes font boiïus 
& routes les femmes boiteufes, & donc 
les cheveux reifemblent au plumage des 
perroquets. 

Monfeigneur a détaché quatre ou 
cinq régimens pour aller far la Mofelle 
joindre Moniteur de Boufflers qui doit 
s’oppofer au Lantgrave de HeiTe. 

Le Nonce du Pape qui va en Portugal 
eut hier une audience particulière du 
Roy. 

Moniteur de Catinat à pris Villefran- 
che où il a trouvé quatre milliers do 
poudre & beaucoup de provifions. Caf- 
tanage va être Gouverneur de Milan. 



du comte de 'Bujfy. i y 7 

XC1V. LETTRE. 

Du Comte de BufTy à l’Abbé 
de Choify, 

A Chafeu , ce 19. Septembre 1690. 

I L faut que Monficur de Bouflers ait 
paru bien prefte à Monfeigneur pour 
l'obliger à fe défaire de quatre ou cinq 
Régimens en préfence de Monfieur de 
Bavière , qui eft déjà plus fort que lui. 
je me défie des Relations des rendus. 
’Timeo Germavos nuntiafercntes.W y a des 
Sinons en Allemagne auûl - bien qu’en 
■Gréce.Par cette même raifon je ne mon- 
terois pas le cheval Polonois à poil ex- 
traordinaire le "jour d'une Bataille , fi 
j’étois à la place de Monfieur de Lu- 
xembourg. 

L’Evêque de Viviers nommé en 1613. 
& mort en 1 69 o.avoit plus de cent ans : 
j'efpere que l’autre ira auiîi loin. Cela 
eft plaifant que dans le Diocéfe de Que- 
bec lès hommes & les femmes bien-fai- 
tes paflferoient pour des monftres 5 les 
étrangers font chaftes à bon marché en 
£e païs-là. 

\ 
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XCV. LETTRE. 

De 'Madame de Maifon au 
Comte de Bufly. 

A Autun , ce ip. Septembre 1690. 

V Ous avez fort bien juge de mon 
rrul , Monfieur, )’en ai été quitte 
pour une faignée,& pour avoir gardé le 
lit quelques jours, je vous crois fur ce 
que vous me mandez , qu'une inflama- 
tion de cœur ne feroit pas fi aifée à gué- 
rir qu’une inflamation de gorgejon s’en 
peut raporter à vous, après le manufcric 
que vous m’avez fait lire.Je n’ai jamais 
/ ciii parler de pareille chofe , mon Cou- 
fin , vous méritez de palier fur l’arc des 
loïaux Amans , & d’avoir rang parmi 
les Héros qui pleuroienr, qui tomboient 
malades , & qui mouroient pour leurs 
MaîtreÏÏcs. j’avois cru jufqu’à préfenc , 
qu’il ne s’en trouvoir que dans les Ro- 
mans, mais vous avez fait voir qu’on en 
peut faire une Hiftoire. 

La première lettre que vous écrivîtes 
à rinfidelle,quand elle voulut vous quic- . 
ter , eft incomparable ; je ne crois pas 
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qu’en ce genre-la, il s’en puifïe trouver 
de plus belle. Avec tout vôtre efprir , 
mon Coufin, je vous défîerois d'en faire 
autant à l’heure qu'il eft. Vous ne vous 
en fouvenez peut-être plus de cette let- 
tre , mais je l'ai bien dans la tête : je 
trouve vos folies belles , mais enfin je 
les trouve folies. 

J’aime fort l’approbation que vous 
donnez à la Harangue de mon frere , 
& quelque modeftie que vous aïez fur 
le refped que vous rendez au jugement 
du Roi , je me défîerois des applaudiffe- 
mens qu’à eu mon frere , s’il n’en avoic 
pas eu de vôtre part. Sur ce pied - là je 
dois bien être contente de moi , quand 
vous en dites du bien ; la liberté que je 
Vous ai donnée d'en dire du mal , me 
rend vos loüanges bien plus honorables. 
Si on avoit des inflamations de vanité , 
comme de gorge , j’aurois de la peine 
de m'empêcher d’en être malade fur vô- 
tre parole. En vérité, mon Coufin , vous 
me mettez en péril au moins de me faire 
tourner la tête, C’eft à vous d’y fonger, 
& de me faire rentrer en moi même au 
premier faux pas que je ferai. Voici une 
grande lettre , elle n’en vaudra pas 
mieux j mais toujours y verrez- vous le 
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plaifir que j'ai de vous entretenir, & 
cela lui donnera du mérite. , 

XCVI. LETTRE. 

Du Comte de Butfy à Madame 
de Maifon. 

\ Chafeu , ce n. Septembre 1 6fO. 

D Epuis que nous avons commence 
enfemble , ma chere Coufine , 
vous ne m’avez pas écrit une fi jolie let- 
tre que celle que j’ai reçue de vous. Elle 
eft toute naturelle , avec des penfées 
agréables & fines. Voilà comme je vous 
Voulois. Il me fouvient en gros, que la 
première lertrc que j’écrivis à mon Infi- 
delle , quand elle voulut rompre avec 
moi, eft une des plus belles qu’on puifle 
écrire fur ce fujet , & je demeure d’ac- 
cord avec vous, que je n’en écrirois pas 
* une de cette force à préfent que je crois 
avoir plus d’efprit que je n’en avois 
alors. C’eft qu’il faut fentir de l’amour 
pour en bien parler. Je ne fuis point 
feandalifé de vous voir juger fi habile- 
ment des fentimens tendres que vous 
tt’avez point eus ; mais il faut auffi que 

j* 
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Je croie , que l'efprit en cette rencontre 
vous tient lieu de cœur. Je ne vous mets 
point en péril fur la vanité, ma Coufine* 
vous avez la tête bonne , fi j’e'tois capa- 
ble de vous la.faire tourner^ce ne feroic 

pas fur cela. 

\ 

XCV1I. LETTRE, 

De Monfieur Charpentier au 
Comte de Bufiy. 

A Paris, ce 10. Septembre i 6 ?o. 

V Ous n'avez que trop bien deviné, 
Monfieur , quand vous avez cru 
que je ne ffie portois pas bien; & je vous 
fuis fort obligé de l'impatience que vous 
avez eue' fur ce fujer. La plus grande in- 
commodité que je reçoive de mon mal „ 
c'ejl qu’il m’ôte le fommeil. Je ne fçau- 
rois m’accoutumer à perdre la moitié' 
dé ma vie, & il me déplaît de ne paroî- 
tre pas furie théâtre avec les hommes 
quoique je ne fois pas un des grands Ac- 
teurs. Mais , Monfieur , vous avez trou- 
vez moien de me confpler de mes maux- 
en me donnant des marques de vôtre.* 
fotivenir , & de l’honneur de vôtre araî-- 
tié. 

Tome, V1U G> 
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r'Armée de France , & celle des Im- 
périaux font fi proches, que l'on croioic 
ces derniers jours qu'il y auroic un 
combat. Monfeigneur a fait faire un 
mouvement à fon Armée pour la mettre 
en état que les Ennemis ne la prudent 
attaquer qu’avec un grand defavantage. 
Monfieur de Bavière vouloir à toute for- 
ce donner Bataille ; mais Monfieur de 
Caprara ,fqui a la confiance de l'Empe- 
reur , lui a déclaré qu'il avoir ordre de 
ne pas hazarder les Troupes de fon Maî- 
tre, ce qui a donné lieu à quelquelmécon- 
tentement entr'eux. On tient que Mon- 
iteur de Caprara lui a fait entendre , 
qu'il y avoit dans l'Armée de Monfei- 
gneur quinze à feize mille hommes de 
Troupes invincibles ,avec lefquelles il 
y a tout à perdre & rien ï gagner. Le 
Comte de Grammont eft parti ces der- 
niers jours en porte, pour fe trouver au» 
- prés de Monfeigneur dans une Bataille, 
s’il y en a. On vient d’apprendre que 
Monfieur de Bavière s’eft éloigné de nô- 
tre Armée ; ce qui fait croire qu'il ne 
fe pafiera rien cette Campagne de con- 
fiderable en Allemagne. On parle de 
quelques avantages remportez en Sa- 
voye par l’Armée du Roy ; le Comman.. 
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dant d’un gros Détachement a été pris. 

Je vous envoie une lettre de Monfieur 
Boiffelot Gouverneur de Limerick , par 
laquelle vous verrez l’état de nos affai- 
res en Irlande. On a nouvelle que les 
Flottes Angloifes & Hollandoifes, fortes 
de quatre-vingt Vaiffeaux, fe font remi- 
fes en mer , & qu’on les a vû paffer de- 
vant Calais. Les affaires fe brouillent de 
nouveau à Rome. On mande que dans 
le Couvent des Cordeliers de Mantoiie , 
les Religieux étant au Refcétoire , un 
grand nombre prirent querelle fur le fu- 
jet des intérêts du Roy & du Prince d’O- 
range, les uns criansVive France, les au- 
tres Vive Orange j leur chaleur alla (i 
loin , qu’ils fe firent des armes de tout 
ce qui fe roncontra furie lieu, & donnè- 
rent un petit combat , où cinq de ces 
bons Peres demeurèrent fur la place 3 
& plufieurs furent dangereufemens 
bleffez. 
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LETTRE. 

De Boiflelot au Roy d’An- 
gleterre. 

Du 8 . Septembre 1690 . 

H ier fur les deux heures les Ennemis 
attaquèrent le Chemin couvert .* 
leur grand nombre & leur gros feu de 
grenades obligèrent nos gens de fe reti- 
rer derrière leur traverfe du Chemin 
couvert , où ils tinrent ferme. Les En- 
nemis étant maîtres du Chemin couvert 
montèrent à la brèche en grande foule , 
& même plufieurs Officiers &c Grena- 
diers entrèrent dans la Palirtade de la rc- 
tirade. Je leur avois caché une Batterie 
de canons chargez de cartouches , que 
je fis tirer à propos j & après les avoir 
intimidez de ce feu de moufquet & de 
canon,, je fis monter des Officiers de 
mon Réaiment, & des Soldats choifis , 
pour les cha(fcr l'épée à la main , & à 
coups de grenades & de bombes que l'on 
rbuloit. Ils en furent chaffez brufque- 
ment voulant faire leurs logemens , nos 
gens qui s’étoienr retirez derrière la pa- 
lirt^de.en mêrae-tems charterent les En- 
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nemis de la Contrefcarpe : il ne nous a 
pas paru qu'ils aient fait grand ouvrage 
cette nuit. Ils ont perdu bien du monde; 
car le CKemin couvert & la Contref- 
cgrpe font pleins de corps morts. Les 
Officiers des Ennemis voulo’ent rallier 
leurs Soldats à coups de plat d’pée , 
mais ils n’en ont pû venir à bout. Tous 
nies ordres fe font bien exécutez , & je 
fuis très- content des Irlandois. Cette 
a&ion a duré quatre heures avec un 
très-grand feu.Nous avons eu deux cens 
hommes tuez ou bieflez. J'ai perdu mon 
Lieutenant-Colonel, Beaupré tué fur 
la brèche , & mon Major Arpenti- 
gny blelïe à mort. Il y avoir hier au 
foir une grande confternation parmi 
les Ennemis. Les Troupes qui nous 
ont attaquez font des Décachemens 
, de Grenadiers de leur Armée , des Ba- 
taillons du Prince d’Orange, des Ba- 
taillons de Brandebourg , François & 
Danois. Nos Gens font réfolus à fe bien 
défendre. On dit que des Ennemis onr 
perdu plus de dix mille hommes. Noq& 
avons pris deux Officiers , un François , 
& un Ecoflbis. Nos Gens ont gagné 
deux cens outils, quantité d’armes & de 
julles-au-corps. Les Ennemis ont fait un. 
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Détachemeent entre la tête de nôtre 
Tranchée & de nôrte Chemin couvert. 
Je les ai fait chafler à coups d'épées & de 
piques. C’eft un logement où il y avoit 
foixante hommes. Pendant Patraque , le 
Prince d’Orange étoit au Fore de Crom*? 
vel. 


XCVIIÏ. LETTRE. 

Du Comte de Bully , à Monfîeur 
Charpentier. 

A Cliafcu , ce 14. Septembre 1 ^ 90 . 

I E vous plains fort , Moniteur , de 
ne pas bien dormir. L’infomnie vient 
de trop de chaleur , & la chaleur vient 
de Pinfomnie. Anfi ces maux devien- 
nent la caufe & l'effet chacun à fon 
tour. Rafraîchirez - vous. Si U faifon 
n’éteit pas fi avancée , je vous confeil- 
lerois de venir aux eaux de fainte 
Reine , ^ je vous offrirois ma maifon 
de BulTy pour les prendre , il n'y a 
qu’une demie lieue de l’un à l'autre. 
Mais il n’eft pas que vous n’aïez quel- 
que habile homme de vos amis qui 
ponrroit modérer ces chaleurs. Met- 
tez-y ordre, Monfieur, & ae mêlez point 
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les afFa.ii es avec les remedes , il les 
faut prendre avec tranquillité. 

Il n’y aura point de bataille en 
Allemagne , & cela fera auflï glorieux 
à Monfeigneur de rendre vains les 
grands efforts de l'Empire & des con- 
federez fur le Rhin , qu’à Monfieur de 
Luxembourg d’avoir battu l'armée de 
Flandre. Je trouve que Caprara a rai- 
fon d’aller bride en main avec Monfei- 
gneur , & de juger que fi les armées du 
Roy en Flandre Ôc en Savoye font 
fuperieures à celles des Ennemis , celle 
,du Rhin où eft Monfeigneur & la mai- 
fon du Roy eft bien -plus terrible. La 
réfiftance de BuilTelot dans Limerick 
fait bien de l’honneur aux Irlandois & 
à lui. C’eft une hydre que la flotte des 
Ennemis ; ils font plus forts qu’avant 
que d’avoir été battus. La querelle des 
Cordeliers de Mantoüe fait bien voir 
l'efprit du ficele qui ne permet à per* 
fonne de demeurer neutre. 
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XCIX. LETTRE. 


iCï 


De l’Abbé de Choify au 
Comte de Buffy. 

A Paris, ce 10. Septembre 1690. 

M Onfeigneur eft campé à une lieiie 
de Fribourg, à trois de Brifac, & à 
quatre du Rhin. Il a fçeu que Moniteur 
de Bavière marchoit par les montagnes 
pour fe faifir de la pleine de StolofFen 
où il y a beaucoup de fourages , c eft ce 
qui l'a oblige' d'occuper les partages 
& préfentement les Ennemis ont à paf- 
fer douze liciies d’un pais ruiné avant 
que de joindre-Monfeigncur qui a tout 
en abondance. On ne doute point que 
les Ennemis ne fe déparent. Moniteur de 
Saxe fait cuire du pain ï Heidelberg. 

Le Tekely a forcé les partages de 
Tranlîlvanie , défait quatre mille Aile* 
mans , & fix mille Tranrtlvains & pris 
le Général Heurter. Le prince de Bade „ 
fur cette nouvelle a fait palier le Danu- 
be à fon armée à Semendria fans plus 
fonger à fecourir Nifia. On croit que 
le grand Vilîr laiftera Nifla Bloqué & 

• * marchera 
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marchera en Tranfilvanie. tes Véni- 
tiens prefîent toujours Napoly de Mal- 
vaifie. 

Le Roy d’Angleterre a eu nouvelle 
que Moniteur de taufun s’eft jette dans 
LimericK avec fix cens dragons & trois 
cens chevaux : que les Vaifleaux Fran- 
çois ont fait entrer dans la Place foixante 
* 

milliers de poudre , & qu’on croit que 
les Anglois en lèveront, le fiége. Le 
bruit ed: plus grand que jamais que le 
Prince d'Orangc eft retombé malade. 
Il a p3ru quelques jours au fiege de 
LimericK & pois il a difparu , mais 
conftamment il n’eft pas morr. Il cft 
arrivé en Irlande .un Portugais 3e l'an- 
_ cienne maifon de Tirconel qui prétend 
luivant une prophétie rétablir le Roi 
Jacques. Les peuples le fuivent , il a 
déjà raflemblé dix mille hommes dans 
le Nord d'Irlande. Les Anglois ont pris 
Pille de fainr Chriftophlc, ils y ont mis 
huit mille cinq cens hommes à terre. 
j.d Chevalier de Guittaur qui y com- 
mande , s’eft ; jerté dans un Fort avec 
cinq cens François. Les fucreries vont 
cefler,& nos autres Illes courent fortune, 
les Anglois & les Hollandois ont qua- 
rante VaifTeaux en mer? Nous en avons 
T’orne VII, P 
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fur les coïtes d’Irlande quinze gros & 

•Vingt frégates. < 4 ^ 

Le Roi d'Efpagne a tauricidé pour l/i 
Victoire de Fleurus.Nous lui permettons 
atifli de faire chanter le Te Deum à 


pareil prix. 

Monïîeur le Comte de Saint-Ruth a 
..défait douze cens Savoyards , comman- 
dez par le Comte de Sales qui a été 
pris ; deux cens tuez , quatre cens pri- 
îonnicrs , le refte en fuite. Moutier , & 
faint-Jean de Morienne ont envoyé les 
.clefs. On mene des bombes à Mont- 
; melian. xes lrlandois ont fait merveil- 
le. Milord Mont - CafTel a eu un coup 
de moufquet à la mamelle.Mr.de Catinat 
attend quelques Trotlpes pour aller atta- 
quer Monfieur de Sav.oye à Montcal- 
lier, oùilfc retranche. Saint-Silveïbe a 
.forcé l’épée à la main le Bourg de Som- 
merive, où cinq cens hommes ont été 
r tucz , & le Bourg pillé. On ne l’a pas 
«bluté , parcequ’il appartient au Mar- 
quis d’Urfey. lc Marquis de Cleram- 
baut a été échangé avec des Piedmon* 
rois. L’Eleétcur Palatin eft mort. Mada- 
r mc de Tirconel s'eïl mife dans un Cou- 
vent auprès de Breft , le Roy a donné à 
$ainc- Pierre , Exempt , un petit Goü« 
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Vernement fur le Rône, qui vaut deux 
mille cinq cens livres.Meffieurs de Choi- 
feuil & de Tilladex font guéris.Madame 
de Boiiillon eft arrivée à Marfeille : ÔC 
le Prince de Turenne eft allé join- 
dre Monfieur de Cacinat. Monfieur 
le Cardinal de Bouillon eft encore à 
Rome. 

Le Comte de Grammont eft allé en 
porte trouver Monfeigneur , croyant 
voir encore une fois en fa vie, une Ba- 
taille. Il y a plus de cinquante ans qu’il 
n’en a vû. 

Monfieur le Duc du Maine ayant 
écrit à Bruxelles pour avoir des dentel- 
les, Monfieur de Caftanaga lui a en- 
voyé dansune chaife roulante, une bel- 
■ le Marchande avec toute fa Boutique. 

Les Anglois donnèrent le 9. de ce 
mois un afiaut à LÎmericK. Boiftclot les 
laifla monter fur la bréche.où il leur fit 
lâcher du canon chargé à cartouches * 
en rua deux mille, & reprit fa Contrcf- 
carpe. Il mande au Roi , que les Irlan^ 
dois font devenus des Céfars. 

Madame de Senneterre vient de per- 
dre fon Procès contre le Chevalier de 
Senneterre, Madame de Florenfac eftà_ 
plaindre, - 

V H 
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C. LETTRE. 

Du Comte de BulTy à l’Abbé de 
v Choify. 

AChafeu-, ce 14. Septembre 1650. 

J E ne penfe pas qu’il y ait cette année 
dé grande action en Allemagne :& en 
l’état où font les affai^es.ce feroit moins 
3 Monfeigneur de gagner une Bataille , 
que d’empêcher, comme il fait , les En- 
nemis de faire aucun progrès. A ce que 
je vois, les affaires de Hongrie vont en- 
core plus mal pour l’Empereur , que cel- 
les du Rhin.- le nouveauVifir & Tckely 
embarraflent fort le Prince de Bade. 
Napoli de Mal vaifîe dure long-tems: 
< mais Je n’entends rien, dire de mon ami 
Gadagne qui eft à ce Siège, & qui aflu- 
rément y fait fon devoir. 

Ce Tirconel Prophète eft; un des évenc- 
mens qui peuvent quelquefois avoir de 
grandes fuites,quand il plaît à la Provi- 
dence d’entêter les peuples d’une Pucel- 
lc d’Orléans. 

A propos des réjoüiflances qu’on a fai- 
£ef à .Madrid pour la Bataille de Fieu* 
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ïti$, je trouve que les Rois-ont raifon 
d’en faire accroire à leurs Sujets autant 
qu’ils peuvent , & quand les affaires ne 
font pas décifïves , ils en tirent toûjouri 
des fecours, qu'ils tireroient avec peine, 
fî on leur difoit la vérité. 

Moniteur de Savoye eft aflez opiniâtre 
pour perdre fes Etats plutôt que de s’ac- 
commoder. La mort du Palatin eft une 
fuite de la fortune du Roy. Son Succef- 
feur ne fera peut-être pas Ci animé con- 
tre nous. 

La galanterie de Caftan aga eft faite 
à propos à un jeune Prince comme Mon- 
freur le Duc du Maine. 

Je fuis fâché de la perte du Procès de' 
Madame de Senneterre ; elle eft ma pa- 
rente , & Florenfac eft de mes amis, 

CI. LETTRE. 

/ 

Du Duc, deBeautrilliers au 
Comte de Bufly. 


A Verfailles , ce n. Septembre 1 6<?o. 

E fuis bien perfuadé , Monfieur , que 
c’eft tout de bon que vous vous inré- 
reftez à l’honneur que le Roy m’a fait 

P 11 y 
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de me donner le Gouvernement deMoni 
fieur le Duc d’Anjon ; je crois que vous 
l’êtes de ma fenfibilité pour routes vos 
bontez. Vous ne me rendez que juftice , 
ff-vous la croïez achevée, 8c qu’on ne 
peur , Monfieur , vous honorer plus que 
je fais , ni vous être dévoué plus abfolu«ï 
ment que je vous le fuis. 

' N G IL. LETTRE. 

Du Co mte de BulTy , de la Com- 
tefle de Toulonjon , 6c de la 
Comtefle de Dalet , à l’Evê- 
" que d’Autun. 

A Chafeu , ce 17. Septembre 1 690 . 

V Ous avez bien des amis , Mon- 
fieur ; mais vous n’en avez pas 
trois plus véritables que nous. Il y a 
deux heures que nous fommes enfemble, 
nous en avons pa(Té la moitié à parler 
devons? & à nous plaindre du retarde- 
ment de vôtre retour en ce pa is ci. Cette 
Converfation a fini par le dettein de vous 
écrire , 8c de nous réjouir avec vous de 
vos profperitez au Palais , & de vos 
agrétnens à la Cour. Avec la tête que 
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Hoas vous connoiffons , Monfieur, nous 
n'avons pas appréhendé que les nou- 
veaux honneurs vous changeaient les 
mœurs ,mais feulement que vos affaires 
demandaient vôrre préfence en ce pais- 
là , qui ne feroit pas nôtre compte en 
celui-ci. Cependant tant que vous ferez ' 
nôtre Prélat , nous efperons que vous 
ne nous quitterez pas tout à fait. Nous 
diions de vous il n’y a qu’un moment , 
Pourquoi a-t‘il tant de mérite? avec 
moins il ne feroit pas fi recherché, qu'il 
eft , & il ne laifferoit pas d’être pour 
nous autant aimable : nous nous pafiè* 
rions de ces grands talens qu'il a pour 
plaire aux princes , & nous ferions con- 
tens de l'efprit qu'il a avec fes amis par- 
ticuliers : Mais enfin ,a dit Madame de 
Dalet , il nous le faut garder tel qu'il 
eft , & l’aimer avec toutes fes vertus. 
Ma nièce a raifon , a dit Madame de 
Toulonjon , il faut prendte le bénéfice 
avec fes charges.- & en cet endroit nous 
avons fait réflexion que c’étoit trop vous 
amufer , vous qui pouviez avoir affai- 
re à Verfailles, ou à Sainc-Cermaiti 
dans le temps que vous recevriez nôtre 
lettre. Nous allons donc finir , Mon- 
iteur , comme nous avons commencé y 

mj 
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en vous aflurant que vous n'avez paS 
trois amis plus véritables 'que nous. 

CI1I. LETTRE. 

, De l’Abbé de Choify au Comte 
de Butfy. / 

A Bufly , ce i 6 . Septembre i6$o. 

O N dit dans l’Armée de Monfieur de 
Catinat , a qu’il- voudroit prendre 
Carmagnoles; mais l'affaire eft difficile. 
Peut-êrre fera-t’il quelque mouvement 
de ce côcé-là pour engager Monfieur de 
Savoie à un fécond combat , fans lequel 
il aura peine à prendre des Quartiers en 
Piedmonr, Il y en a qui difenr, que c’eft 
pour cela qu’il a renvoie l’argent du 
Roy à Pignerol. 

La Morienne s’eft rendue à Monfieur 
de Saint Ruth. Monfieur de Savoie n'a 
plus de Places ni de Troupes au-deçà 
des monts , excepté Montmélian. Ce 
que Monfieur de Savoie a reçu deTrou- 
pes d’Allemagne iufqu’à prelent , ne va 
. qu’à quatre mille hommes. On n’a nulle 
nouvelle d’Irlande. On préparé à la Ro- 
chelle dequoi loger hos Troupes qui re- 
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Viennent d’Irlande , & qui font réduites 
à environ trois mille hommes. On at- 
tend aufll'fept à huit mille Irlandois. 

Le Roy partie y. du mois prochain 
pour Fontainebleau *, il en reviendra le 
15. le Roy & la Reine d’Angleterre y . 
doivent aller le 9. ils y demeureront 
quatre jours , & feront logez dans l'ap- 
partement de la Reine-Mere , à moins 
que le foupçon que cette Princeflfe à d'ê- 
tre grofTe ne fe confirme dans ce temps- 
là. 1e Confeil ne fuivra point. On a 
marqué le logement de la Chancellerie 
pour Meflîeurs les Cardinaux, Le Car- 
dinal de Bonzy n’y demeurera pas long- • 
temps , il part bien- tôt pour les Etats 
-de Languedoc. On croit que Monfei- 
gneur arrivera à Fontainebleau peu de 
. temps après le Roy. 

Le Roy a donné l’Evêché de Viviers 
à l’Evêque de Rhodés , neveu du dé- 
funt. Il avoit déjà eu, il y a prés de deux 
ans , une Abbaye de fon oncle. Ce bon- 
homme donne par fon teftament à l’E- 
vêque qui fera fon fuccefleur , un beau 
jardin qu’il avoir fait faire au bourg ( 
faint Andeol , fa demeure ordinaire , à 
condition qu’il ne prétendra rien pour 
les réparations. 
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il fe forme une arme'e vers le paît 
de Luxembourg compofée de troupes 
de dix ou douze grinces differens Lié- 
geois , Hollandois , de Brandebourg , 
de HelTe , de Brunfvich. Elle doit être 
de trente mille hommes, à ce qu’ils pré- 
tendent. Monfieur de Bouflers les ob- 
fçrve avec un corps de troupes fort in- 
ferieur. On dit qu’ils ont déjà attaqué 
la Roche en Ardenne , & qu’ils vou- 
droient bien prendre des Quartiers d’hy- 
ver en ce pais- là. 

On difoit hier que les Turcs avoienr 
pris Niflfa , & que Vidin s’étoit rendu 
quelques jours auparavant. Le Vifir 
trouvera le chemin fort libre pour aller 
à Belgrade , d’autant plus que le Prince 
.Louis de Bade a eu ordre de marcher ca 
Tranillvanic contre Tekely. 

Le il. de ce mois Monfeigneur dé- 
campa de MÎnguen entre Btifac & Fri- 
bourg, pour aller le long du Rhin en 
remontant du côté d’Huningue. Mon- 
teur de Bavière étoic de l’autre côte 
des montagnes de la foreft noire , & 
marchoic vers Heinsfeldt ; mais il ne- 
toit encore qu’à la hauteur de Loor- 
Il luy falloir pour le moins quarrfr 
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jours de marche pour aller à Villen*’ 
ghein , & de-là quatre autres pour al- 
ler à Heinsfeld. On ne fçairfi Moniteur 
de Saxe lui tiendra compagnie en cette 
marche , peut-être même fera-t J il obligé 
de fc défaire d'une partie de fon armée 
pour l’envoïer contre les Turcs, 

CIV. LETTRE. 

Du Comte de Bulïy à l’Abbé de 
Choify. 

A Chafcu, ce 5. Octobre i6po 

O N peut infulter une Place quand 
elle eft infultable, mais il eft trop 
tard pour commencer le Siège de Car- 
magnolles. Pour des combats , on en 
donne en tout tems , quand les deux 
Parties le veulent, je ne fçai h Monfieur 
de Savoye ne fera pas rebuté du premier 
combat qu'il a donné. 

Si on prépare à la Rochelle des loge- 
ons pour nos troupes d’Irlande , èc 
pour un nombre confidcrable d'Itlan- 
dois , je riens les affaires de ce pais là 
defefperées , cependant le Prince d'O- 
rangeeft mort il eft bien glorieux pour 
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lui qu’il gagne des Royaumes en cff 
monde quand il eft dans l’autre. Si la 
Rçine d'Angleterre eft grofle , le Roy 
fon mary ne perd pas.fon rems en Fran- 
ce , il fait des recrues de Princes pouf 
regagner fes Etats. 

J’eftime la Campagne que vient de 
faire Monfeigneur plus que celle qu’il 
fît à Philisbourg il y a deux ans. On voit 
par là , qu’il y a des tems où il eft plus 
beau de ne rien perdre * qu’en d’autres 
de gagner. Je ne fais pas grand" cas des 
Troupes qu’on ramafle contre Moniteur 
de Bouflcrs. Les Turcs reorennenr le 

, â 

deftus contre l’Empereur. La SacréeMa- 
jefté n’eft pas contenteceite année. 

CV. LETTRE. 

De Monfîeur Charpentier au 
Comte de BufTy. 

A Paris, ce 8. Octobre 1690. 

L A profperité de la France augmente 
tous les jours. Monfeigneur revient 
chargé d’honneur d’avoir réduit Mon- 
iteur de Bavière à la neceflîté de Ce reti- 
rer fans avoir rien fait. On dit un bon 
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«noc d'un Trompette que Monfeigneur 
lui avoir envoyé. Monsieur de Bavière 
lui ayant demandé xi Monfieur le Dau- 
phin ne voudroit pas bien que les Ar- 
mées fe vident de plus près, le Trom- 
pette lui répondit , qu’il ne fçavoit pas 
le deflein de Monfeigneur , mais qu’il 
fçavoit fort bien , que fi S. A. Eleétora- 
le étoit fur les Tertes de Monfeigneur , 
il l’en feroit bien -tôt déloger. 

Lés Anglois-onr levé le Siège de lî- 
merick avec tant de précipitation qu'ils 
ont brûlé tout leur- Bagage, & l’onaiou- 
te que le feu prît à leur Hôpital, & que 
leurs blefTcz & leurs malades furent tous 
br ulez. On a douté quelque rems de la 
prife de NilTa par le Grand Vilir, nfais 
la nouvelle eft venue que cette Place a 
été prife par Capitulation , aufli bien 
que Vidin. Le Vifir marche au (ecours 
de Teieeiy avec quarante mille Che- 
vaux , pour l'établir Prince de Tranfil- 
vanie. L'épouvante eft déjà grande dans 
Vienne,dans la vue des fuites de tant de 
mauvais fucccs. N’admirez - vous pas , 
Monfieur , l'aveuglement de 1 Empe- 
reur, qui a abandonné une conquête af- 
furée en Hongrie , pour venir fe mor- 
fondre fur le Rhin ? 11 me fembie que je 
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CVïI. LETTRE. 

De l’Abbé choify au Comte de 
Bulfy. . ' 


A Paris , ce 1 1 . Octobre 1 690 . 


M Onfeigneur ''arriva Dimanche à 
Fontainebleau à quatre: heures du 
foir,il alla trouver le Roi qui droit à la 
chalTe. Sa Majefté defeendit de cheval 
l'embrafla , & monta en Carrofle feul 
avec Monfeigneur. 

Boilîèloc eft arrive à Brefl: : il a en- 
voyé un Courier à Monfieur de louvoîs, 
avec une lettre dans laquelle il lui a 
marqué tout ce quis’eft paflé pendantde 
Siège de LÎmericK. Il lui mande que le 
Prince d’Orange le fit fommer d'abord 
de fe rendre, qu'il lui manda, que dans 
un mois il (croit plus honnête de faire 
une proptjfition comme celle- là', qu en- 
fuirc il fit battre la Place fi furieufemenr, 
qu'il fit une brèche de vingt-quatre toi- 
fes de large, & fit attaquer la Place par 
toutes les Têtes des Régimens de fon 
Armée , par les François , & par les 
plus braves Officiers :.mais que les Irlan- 
dais 
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dois fe défendirent avec tant de valeur 
que le Prince d’Orangc qui avoit perdu 
beaucoup de gens, lui envo'ia dire. Qu’il 
vouloir bien lui donner quelque tems 
pour retirer les morts. Il répondit ail 
Tambour, Qu’il n’en avoit point à reti- 
rer .• mais qu'il lui donnoit à lui depuis 
quatre heures jufqu’à cinq pour reiirer 
les fiens, à la charge toutefois qu’il n’ap- 
procheroit pas de vingt toifes de la Con- 
trefearpe. Ilss’apperçut alors que le Prin- 
ce d’Orange fit retirer fon Armée , SC 
brûler les bleflez &Tes malades qu’il ne 
pouvoir emmener. Ce Prince fe retira 
à Dublin , avec fon Armée dans une 
grande confirmation. Il a perdu à ce 
Siège cinq mille hommes , prelque tous 
Officiers , & la tête de fes Régimens* 
On a perdu dans la Place cent foixante- 
deux hommes 9 & quatre-vingt-quatre 
Officiers. Milord BervÎK fils naturel dit 
Roy d’Angleterre eft à la tête de vingt 
mille Irlandois qui fuivent les Anglois > 
ne faifant quartier à aucun. Après la le- 
vée du Siège de Limcrick Boiflelot s'eÆ 
ritiré en France .* les Iralandois ont élu 
entr’eux quatre Chefs , & font demeu- 
rez d’accord entr’eux , que le premier 
qui pariercit de traiter avec le Prince 
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d'Orange ferott pendu. La rai Ton pour 
laquelle Boiflelot eft revenu , c’eft que 
les Irlandois ne veulent point fouffrir 
^'Etrangers chez eux : fans la bonne 
conduite qu‘il a eu au Siégé ; ils avoient 
fait mille confpirations contre lui. On 
allure que pendant le Siégé les Irlan- 
dois n’ont manqué que deux fois de 
pain. Ils étoient contents chacun d’une 
chopine d’avoine qu’ils faifoient rôtir , 
qu’ils écrafoient , & donc ils faifoient 
une efpcce de gruau. 

Moniteur de Serîni envoyé de l’Em- 
pereur à la Diette des Suifles , com- 
mença la harangue qu’il fit à l’aflem- 
blée par dire , qu’il n’auroit jamais crû 
les forces de la France au point qu’el- 
les étoient ; & que bien loin d’êtîeécra- 
fée , comme toute l’Europe le croyoic 
au commencement de la campagne , 
elle avoit gagné trois Batailles , & te- 
noit l’Allemagne en refped de l’autre 
côté du Rhin. 

Le Prince de Bade eft en Tranfilva- 
nie, avec quatre mille chevaux , & le 
grand Vifir y eft entré avec qua- 
rante mille hommes , ce qui obligera 
le prince de Bade d’en fortir $ fi cela 
eft , l’on ne doute pas que le grand 
yifir n’aille à Belgrade, , 
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On allure que le Pape& les Véni- 
tiens travaillent à établir le repos de 
l'Italie , & qu'ils ont fait propofcr au 
Roy la neutralité. Sa Majefté y con- 
fcnt pourveu que le Duc de Savoye en 
foit exclus. Saint* Rut h eil: entré dans 
la Vallée d'Aoft. Le Comte de Luynes 
eft mort. 

CV1I1. LETTRE. 

Du Comte de V * * * au Comte 
de BuÆy. 

A Auxerre > ce p. Octobre 1690 . 

A Prés avoir bien rêvé aux moyens 
de me ju Ri fier auprès de vous 5 
Monfieur , fur le tems que j’ay mis à 
vous aflûrer de mes trés-hnmbles ref- 
peéts , je me trouve réduit à me con- 
damner , & à vous fuplier très* humble- 
ment de prendre la peine de lire mes rai- 
fons dans Voiture. Vous les trouverez 
• dans la Lettre écrite à Madame de Var- 
des en pareille rencontre ; & je fuis fûr- 
que vous les trouverez belles & bonnes, 
je vous a (Tu re d'homme d’honneur, que 
{Voiture ne parlek pas plus fmceremenp 

Q.T 
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que moi. Vous n'aurez pas de peine â 
me croire , quand vous ferez réflexion 
que ce refpeét & cette vénération , que 
j'ai été aflez heureux pour être à portée 
de fentir pour vous dés l'âge de dix-fepc 
ans , s'eft confidérablemcnt fortifié avec 
mon âge, & mon^difcernement. je m'en- 
retourne dans quinze jours en Allema- 
gne : fi vous me jugez propre a porter 
quelque Lettre à Monfieur le Marquis 
de Bufly , ou à quelque autre en ce pais 
là , je loge icy chez Monfieur le Comte 
de Courfon , où vous avez une Coufine 
qui a beaucoup d’inclination pour vous 
Je n’ofe dire icy à Madame la Marqui- 
fe, que je fuis l’homme du monde qui ai 
le plus de vénération pour elle. 

J’ay acheté un livre que je ne donne- 
rois pas pour toute la Bibliotéque du 
Chancelier , fi ce livre n'y étoit pas ; 
c'eft le Pere Bouhoursqui l’a fait, & qui 
parmi mille gens dont il cite les penfées, 
a le goût alfez bon pour y citer les vô- 
tres plus fouvent que pas un. C’eft dans 
les fragmens qu’il donne de vous , que 
je puife des fentimens de valeur , de 
morale , de politique , d’amitié , & de 
tendrefie que je n’oublierai jamais. 

v 
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C1X.- LETTRE. 

Du Comte de BuiTy à Mon (leur 
de V * *. 

» 

A Cbafeu , ce t î . O&obre i £90. 

T Oas vos voïage^, Monfieur , vou* 
juftifient aEez auprès de moi , de 
ne m’avoir point écrit . outre que je 
fuis perfuadé de vôtre amitié par celle 
que je vous ay témoignée. Je ne fçai 
ii ma lettre vous trouvera à Auxerre. 
Je ne laiffe pas de l'adreEer chez Mon- 
iteur le Comte de Courfon , & de vous 
fupplier de dire à ma Coufine 5 que je 
fens comme je dois l’inclination que 
vous me mandez qu’elle a pour moi * 
& que je fuis Ton très obéilïant fervi- 
teur. La Marquife de Colligny qui eft 
devenue la ComtdTe de Dalet par la 
mort de Ton beau-pere., vous rend mille 
grâces de vôtre fouvenir. Comme je 
ne fuis pas de ces gens qui bien que 
pcrfuadez de la bonté de ce qu’ils di- 
rent , ou de ce qu’ils écrivent, n’en veu- 
lent pas demeurer d’accord avec ceux 
qui les louent , [e vous avouerai , mou* 
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fieur ; que le Pere Bouhours m'a fait 
honneur en me citant & je fuis fortaifc 
que ces citations vous plaifent. Quantt 
vous ferez de retour de la guerre Se 
que vous pourrez difpofer de vouà , je 
ferai ravi de vous voir icy , & de vous 
dire que je fuis toujours , &c. 

CX. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à l’Abbé 
Dancé. 

A Toulcmjon , ce 16. O&obre i6po. 

C Omme il n’eft pas aife d’avoir 
des lettres de vous , Monfieur ». 
quand vous êtes à Paris , nous prenons 
nôtre temps que vous êtes à la campa- 
gne, où vous avez plus de loifir , & nous 
nous raifemblons quatre de vos amis 
pour vous écrire , afin qu’il ne vous en 
coûte qu’une lettre. Vous voyez par là 
que nous ne vous mettons pas à tous 
les jours , que nous vous ménageons 
autant que vous le pouvez fouhairer , 
& que vous ne vous en coucherez pas 
un moment plus tard qu’à l’ordinaire. 
Peut- être direz-vous que cela vous fc* 
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ra perdre autant de temps de la conver- 
sation de Monfieur l’Avocat Général , 
qui eft ce que vous êtes venu chercher 
à Bafville. Nous en fçavons le ptix. 
Monfieur , & nous vous aimons trop 
pour vous demander un plaifir qui vous 
coûtât fi cher ; mais prenez le temps 
qu'il travaille aux affaires, il y en a 
plus qu'il n’en faut pour faire une 
lettre ,-à vous particulièrement qui • 
n’avez pas befoin de rêver pour dire 
bien. Vous avez des nouvelles à Baf- 
ville comme à Paris : fi après les avoir 
écrites vous nous vouliez faire part de 
vos réflexions , au moins de celles qui 
fe peuvent écrire , vous nous feriez 
grand plaifir ,.fiir tout mandez-nous ce 
que vous penfez du Prince d’Oran- 

ge. * 

Pour les progrès des armes du Roy 
je crois que Sa Majefte en doit être 
contente. Alexandre & Cefar ne ga- ’ 
gnoient tout au plus qu’une bataille 
par campagne, & le Roy en gagne 
trois celle-cy , & ce n’eft peut-être pas 
encore fait. La plûpart-.des autre* _ 
grands Capitaines ont beaucoup fait, 
quand ils ont fait la guerre à l’œil j 
£our le Roy , depuis Ver failles , il con- 
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duit fort bien Tes armées , il ne laifTe à 
fes Généraux que le foin, de les mettre 
en Bataille. 

C X I. LETTR E. 

\ 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BuiTy. 

A Parir, ce 1 8 . Q&obre i6$o. 

G N a eu avis que l’Efcadre des Vaif- 
feaux commandez par Monfieur 
d’Amfreville étoit arrivé le 10. à Brefl: 
avec nos Troupes qui reviennent d’Ir- 
lande, qui font au nombre de fepe mil- 
le hommes , parce qu’on a embarqué 
douze cens Irlandoîs à la place de pareil 
nombre de François qui font morts en 
ce pais là. Monfieur Tirconel eft fur cet 
Efcadre avec fes Gardes. Mylord Bar- 
vj*k commande en Irlande , mais il n’a 
pas la qualité de Vice-Roy. 

Monfieur l'Eleébeur de Saxe étoit allé 
en SuifTe incognito ; mais les Magiftrats 
de Zurich qui l’ont fçû , lui ont fait le 
meilleur traitement qu’ils ont pu pen- 
dant trois jours .Quoiqu’il ait vivemenr 
follicité contre nous , la Diette s’efl: fé- 

parée 


du Comte de Bufiy, I <) 5 
parée fans prendre la résolution qu'il 
fou hait oie. 

Le Grand Vifir eft devant Belgrade , 
donc on croic qu'il a delîein de faire le 
Siège. Monlieur de Luxembourg fera à 
le Cour le y. ou le 6.du mois prochain ; 
il a déjà envoyé une pateie de fes Trou*» 
pes pour prendre des Quartiers fur la 
Meule. Monfieur de Bouflers comman- 
dera en Flandre depuis Dunkerque juf- 
qu'à la Meufe. Moniteur de Brande- 
bourg a aufli envoyé une partie des fes 
Troupes pour prendre des Quartiers 
dans le pais de Liège. L’Armée d’Alle- 
magne a ordre de repafler le Rhin. Ou 
dit qu'on fera prendre à nos Troupesdcs 
Quartiers chez les SuilTes ; qu'on leur 
donnera d'abord pour huit cens mille 
francs de fel & de bled ;& que d’ailleurs 
les Troupes payeront tout ce qu’elles 
prendront. Le Marquis d’Uxelles relie- 
ra feul Commandant en Alface. Le Ma- 
réchal de Lorge fera à la Cour le 12.011 
1 3. du mois prochain^ ira enfuite aux 
eaux de Bourbon. 

Le Duc de Savoye eft toujours campe 
à Montcallier, & il envoyé fouvent des 
Partis jufqu'à Pignerol. Monfieur de 
Catinat fera bien-tôt repafler fes Troti- 
7 ame Vll r R. 
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pes en deçà des Montagnes. On croit 
qu'avant que de repafleron brûlera tout 
ce qui ne paie point de Contributions, 
parce qu'on ne croir pas y pouvoir ren- 
trer, les pafTages étant occupez] par les 
Barbets , qui ont déjà tué & blette 
beaucoup de nos gens. 

On a appris par un VailTeau nouvelle- 
ment arrivé de Canada , que trente-ttx 
Vailfeaux Anglois ont paru à l’embou- 
chure do Fleuve de Saint-Laurent : on 
craint fort pour cette Colonie. 

On apprend par des Lettres de Lisbon- 
ne, que l’Infante de Portugal fc porte 
beaucoup mieux. C'eft un Camaldule 
qui a entrepris de la guérir contre le fen- 
timent de ce pays là. Le- Roy fon pere 
l'avoir priée de ne point prendre d’autres 
remedes que ceux des Médecins ordinai- 
' res, elle a obtenu la permiflion de con- 
tinuer à fe fervir de ceux du Camaldule. 

Celui qui a été fait Préfident de Caf- 
till'e à. la place du Comte d’Oropeza, eft 
d’une féverité qui faic enrager tous les 
Grands-d’Efpagne. 11 a commencé pat 
leur vouloir ôter toutes leurs Maîtrelfcs. 
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CXII. LETTRE 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BulTy. 

v 

A Paris , ce ij. Octobre i6$o. 

L E Grand Vifir ayant pris Nifla, Vi- 
din , & Semendria , arriva le pre- 
mier Octobre a Belgrade avec foixante- 
dix mille hommes.ll trouva la Place au 
même état qu'elle étoit quand Monsieur 
de Bavière la prit.Lcs Allemans avoienc 
feulement mis quelques paliflades de- 
vant les brèches. Il difpofa les attaques, 
fit drefler les batteries ; & le 8. du mois 
m trois heures du matinal vit laVille tou- 
te en feu , & entendit un grand bruir. 
C'étoit le magafin à poudre qui avoir 
fauté, & qui avoit accablé plus de huit 
cens perfonnes. Il voulut profiter de ce 
défordre,& fit donner un Afiaut general. 
Les Allemands fe défendirent fort bien 
pendant trois heures,& furent enfin for- 
cez.Mille hommes furent paflçz au fil de 
l’épée. Le Duc de Crouy,le Comte d'A- 
premont,vingt Officiers 6c deux cens Sol- 
dats fe fauYerenc par le Danube. Mon» 

Rij . 
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fieur de louvoîs qui a reçu des Lettres 
de Vienne du 1 6. de ce mois a dit ccs 
nouvelles au Roy. 

Il n’eft pas encore décidé fi Monfieur 
de Catinat repaiera les Monts , ou non. 
On parle de lui envoier encore dix mille 
hommes , & en ce cas-là } il fera .allez 
fort pour Ce maintenir en Piedmont. 
Monfieur de la Hoguetre eft allé com- 
mander en Savoye. Toutes les Places 
que nous tenons en Piedmont font mi- 
nées , & prêtes à fauter. 

Le Duc de Tirconel a été trois heu- 
Sres enfermé avec le Roi, & en fortant il , 
s’écria : Ah ! Quel Roi ! 

On croit le Mariage de l’Ele&eur Pa- 
latin arrêté avec la Princefle de Tofca- 
tie ; l’Empereur l'a fait demander. 

Les Anglois onr pris l'Ifle de Saint- 
Chriftophle. Le Chevalier de Guitaut 
qui y commandoic , a été conduit à la 
Martinique par Capitulation , & tous 
les habitans avec leurs effets à Saint-Do- 
mingue. Les Anglois ont été vûs avec 
quarante huit voiles à l'entrée du Fleu- 
ve Saint- Laurent. On craint fort pour 
Quebec, parcequc Monfieur de Fronte- 
nac eft allé avec ce qu'il a de Troupes 
défendre Montreal contre les Iroquois, 
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& contre plufieurs François Huguenots 
qui Ce fout joints à eux. Il eft artivé à 
Toulon un Vaifleau chargé de cinquan- 
te trois colonnes de marbre verd, blanc 
& noir, qu'on a trouvées dans les rui- 
nes de Labida , qui eft l’ancienne Leptis 
entre Tripoli & Alexandrie. 

Monfieur de Seignelay reçut le Via- 
tique Dimanche au foir , & fe mit 
Lundy entre les mains du Médecin 
Hollandois , qui n’en defefpere pas en- 
core. Il lui a donné du Baume de fou^ 
frc. 

Moniteur Nicolini qui vient Nonce en 
France , eft demeuré à Acqs auprès du 
Nonce de Portugal qui eft malade. 

Daligre Capiraine de V aideau s’eft 
battu contre fix Anglois , & eft entré 
dans le Havre en méchant état. 

Le Roy ira en janvier à Compiegne 
voir fa nouvelle Gendarmerie. La Cour 
a quitté le deuil • Monfeigneur le por- 
tera encore fix mois. Le Roy fait cinq 
mille Carabimers , qui feront tirez 
toute la Cavalerie- Legere , & qui ré- 
pondront aux Cuiraflïers de l’Empe- 
reur. 

On a dit cent fortifcsde l’Infante dff 
Portugal;, oa dit même au elle a été enw 
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poifonnée. Les Autrichiens font courir 
ces bruus.parce qu‘elle dît il y a fix mois, 
qu’elle aimoit mieux mourir fille , que 
d’époufer un Allemand. 

Le Cardinal de Bouillon eft parti de 
Rome le j. d’Oétobre , & eft arrivé ï 
Livourne le ix.lleft maintenant à Mar- 
feille. L’Abbé Bergeret , frere deBerge- 
ret Secrétaire du Cabinet eft mort fubî- 
tement. Il avoir une Abbaye de quinze 
mille livres de rente dans le Duché de 
Deuxponcs. 

CXI1I. LETTRE. 

Du Comte de BufTy à l’Abbé 
de Choify. 

A Chafeu , ce 6 . Novembre i6?o. 

D Ans la nouvelles de la prife 4e Bel- 
grade, je remarque une grande mi- 
fere dans les affaires de l’Empereur , ou 
peu de prévoyance dans fon Confeil , 
de n’avoir pas fait réparer les brèches 
d’une Place de cette importance depuis 
"deux ou trois ans qu’ils l’ont prife. Le 
défordre où étoic l’Empire Ottoman , a 
fait que les Allemans le font relâchez , 
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ie c’eft dans ce relâchement où le Grand- 
Vifirqui a du mérite va rétablir les af- 
faires de fon Maître. 

C’eft la conduite merveilleufe du Roy 
qui fait que le Ah ! Quel Roy ? de Tir- 
conel, eft un éloge ; car il auroit pu dire 
cela en fortantde chez tel Roy qu’il y a 
que ce feroit une Satyre.. 

Cela eft bien pcnfé de mettre les Pla- 
ces que nous avons enPiedmont en état 
qu'elles ne puiftent de rien fervir aux 
Ennemis , fi nous fommes obligez de les 
abandonner. 

Les Anglois ne fe trouyant pas heu- 
reux en ce monde en vont chercher un 
autre, où ils ne font pas mal leurs affai- 
res , au moins quand leurs Souverains 
prendront le tirre de Rois de France, ce 
fera de la nouvelle , 

Les colonnes de marbre blanc , verd 
& noir , ont bien la mine d’ècre quel- 
que rems fur le côté. Il y a de grandes 
dépenfes à faire bien plus prefTécs que 
celles-là. - 

Il faut donc que ces cinq mille Cara- 
biniers choifisdans laCavalerie-LCgere, 

F our fe battre contre les Cuiraffiers de' 
Empereur , fbient aufll cuiraflez : car . 
l’homme en pourpoint , quelque brave 

R mj 
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qu’il foie , fera d’ordinaire battu paf 
l'homme armé. Si la Guerre dure , je 
ne dcfefpére pas de voir des CrancquU 
ftiers, des Aloaleftriers, & des Lanciers. 

J’ay été deux ordinaires (ans recevoir 
de vos nouvelles , j’eus peur que vous 
ne fuffiez retombé malade. Madame de 
Dalet dit, que vous avez eu tort d’aller 
à la Trappe, au fortir des mains du 
Charlatan , & que vôtre zélé étoit un 
peu jndiferet. Elle vous le pardonne 
pourtant , à condition que vous n’y re- 
tournerez plus. 

Les vers que .vous m’avez envoye's 
feront connoître à la poftérité le mérite 
erieur du grand lvoy que nous fer- 



Tantcur , je les donne à Monfieur Pa- 
- villon. Ils font dignes de lui > & je ne 
croi pas me tromper. 
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De l'Abbé de Dance au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce ç. Novembre 1690. 

J E n’étois plus à Bafville, Monfîeur % 
quand j’ay reçu la Lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire. Le 
maître de la maifon fçaura apres la 
Taine Martin ce que vous m’avez écrit 
d'obligeant pour lui. Je fuis icy depuis 
fix jours pour fatisfairc à mon devoir 
pendant la bonne fête. J’en partiray de- 
main pour aller achever ma campagne. 
J’ai pris ce tcmps-cy pour avoir l’hon- 
neur de vous faire téponfe & pour vous 
mander ce qu’il y a de nouvelles. 

Vous fçavez la prife de Belgrade. 
Je ne fçay Ci vous feavez la mort de 
Monfieur de Seignelay. il prit le 3, 
de ce mois habilement fon temps pour 
- fortir de ce monde. Toutes les bonnes 
âmes croient en prières pour le foula- 
gement des morts dont on faifoic la 
fête , il aura apparamment efperé d’a- 
voir fa part aux mérites de toutes les 
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bonnes œuvres qui fe firent à leur m- 
tention. 

Le grand Vifir ne s’arrêtera pas à la 
prife de Belgrade, Il prendra Bude au 
commencement de la campagne prochai- 
ne , & je l'attens à Vienne fur la fin du 
mois de Juin au plus tard. 

Il y a douze cens mille francs de bre- 
vets de retenue fur les trois Charges de 
Monfieur de Seignelay, J’ai raifonné' 
comme vous , Monfieur , fur la deftinée 
du Prince d’Orange.Nous nous fommes 
trompez , mais je foutiens ,que ce n’efl: 
point nôtre faute , je raifonnerois enco- 
re de même fi cétoit à recommencer. 

Je vis hier , Monfieur jeannin : on 
lui dit qu'il fe porte bien 3 mais je le 
trouve changé & abbatu , je ne fuis 
point de l’avis de ces flatcurs, il me pa- 
* roît en méchant état. 
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CXV. LETTRE. 

4 

DeMonEcurde Benferade au 
Comte de BuflTy. 

A Paris, ce 3. Novembre 1690 . 

I L s’en faut bien , Monfieur , que je 
ne iVous aye oublié. J’ay été plu- 
fieurs fois demander de vos nouvelles 
chez Madame Momataire. Au refte 
comptez que vos amis vous feront ren- 
dre compte de vôtre loifir. Je m’at- 
tends que vous l'employerez à faire 
l'Hiftoire du Roy, Elle mérite d'être 
écrite par un homme de qualité. Il 
n'appartienc qu’à la Noblefle de traiter 
cette matiere,le Tiers-Etat n’y peut réuf- 
fir j & je vous promets , fi vous nous la 
donnez.de dire en la lifant: Quel Hé- 
ros ? quel Hiftot-ien ? 

On travaille aux planches de mes 
Heures. C’eft le Roy qui en fait la dé- 
penfc ; mais comme les affaires de la 
guerre font plus preflees ? fi Madame de 
Dalet les attend pour prier Dieu , elle * 
coura risque de devenir bien indévote , 

& voilà comme je veux les jolies fem- 
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mes. Meilleurs de l’Academie ne don* 
nent point de jettons aux abfens , ils 
n'ont pas voulu m'écouter fur ce mau» 
vais ufage. 

' CXVI. LETTRE. 

Du Comte de Bafify à Monfîeu^ 
de Benlerade. 

A Chafeu , ce p. Novembre \6$o. 

J E croyois , Mûnfieur, que l'Academie 
remplie de Tètes E fages.devoit fe cor- 
riger des abus dans les moeurs , comme 
elle les corrige dans la langue, & que les 
abfens ne foufFriroient pas de l’abfence, 
comme dans le vulgaire. Mais enfin, je 
leur quitterai volontiers mes jettons, 
pourvu qu'ils me payent la reconnoif- 
fance qu’ils me doivent de toute l'eftime 
que j'ai par-defius cela pour beaucoup 
de particuliers. 

Quand il plaira au Roy de me donner 
des Mémoires pour écrire fon Hiftoire , 
j’y travaillerai. Je fuis perfuadé comme 
vous , qu’il faut , pour être un Hillo- 
rien digne de lui , n’êcre pas feulement 
un Homme de Qualité , mais encore 
un Homme de Guerre, 
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Ma fille dit , que vous mettez bien 
haut le prix de vôtre amitié , & que (i 
vous ne changez d'avis , elle aimera 
mieux la mériter que de l'obtenir. 

CXVII. LETTRE. 

« 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Bully. 

A Paris , ce 8. Novembre 1690 , 

L E Roi fit Lundi 6 . de ce mois Mon- 
iteur de Pontchartrain Miniftrc &C 
Secrétaire d'Etat , & lui donna le dé- 
partement de la Marine. Il fera Contrô- 
leur Général, & donnera huic cens mil- 
le francs aux enfans de Monfieur de Sei- 
gnelay. 

Le Roi attribue à la Charge de Mon- 
fieur de Louvois les Haras , les Fortifi- 
cations des Places maritimes, & les Ma- 
nufactures de drap pour le Levant- Les 
Manufactures de la Marine , comme de 
fonte de canon , du godron, des cables, 
&c. Demeureront à Monfieur de Pont- 
chartain. 

La Charge de Tréforier de l'Ordre 
n'cft pas encore donnée.Celui qui l’aura. 


Digitized by Google 



£o£ Nouvelles Lettres 
donnera crois cens cinquante mille livres 
aux enfans de Monfieur de Seigneiay. 

- Monfieur de Seigneiay a fait un Tefta- 
ment écrit de fa main, par lequel il don- 
ne deux cens mille livres à fa femme, & 
cent mille écus au dernier de fes enfans : 
il nomme trois Exécuteurs de fon Tefta- 
ment, le Coadjuteur de Rouen , le Duc 
de Chevreufe,& Monfieur de Puflor. On 
dit que toutes dettes payées , il laifie 
quatre cens mille livres de rente. 

Monfieur de Catinat a repafie les 
Monts. Le Roi n*a pas voulu qu'il brû- 
lât le Piedmont à caufe des pauvres gens 
qui auroient été ruinez. Le Marquis de 
Saint - Maurice & de Châtillon , Sa- 
voyards , ont pris parti en France , Sc 
lèvent des Régimens Piedmontois.Tous 
les Soldats font incorporez. 

La nouvelle éft venue que Bude efk 
inverti. 


âit Comte de “SuJJy. £^7 

CXV1I1. LETTRE. 

<- Du Comte de BuOTy à l’Abbé 
de Choify, 

» 

A Chafcu , ce 11. Novembre 1690. 

J E remarque qu'avec le Roi c’eft un 
grand bonheur d'avoir du mérite donc 
il foie perfuadé, & cela ne gâte rien que 
ce mérite lui foit utile. 

Bien a pris à Moniteur de Seignelay 
d’avoir de Brevers de retenue, fans cela 
fes enfans n'auroienc pas eu un quarc 
d’écu de toutes fes Charges. Trouvez- 
moi encore un Royaume au monde , 
où un particulier aie quatre cens mille 
livtes de rente, & qui ne foit pas le plus 
riche particulier de cet Etat. Il y a bien 
des Souverains dans l’Europe qui vou- 
droient avoir autant de bien. 

Quel homme que ce grand Vifir ?Ce 
n’eft pas un Fabius Maximus qui cunüan - 
do rétablit les affaires de fon Maître ; 
c’eft un Alexandre , c’eft un Céfar j J^e- 
ni , vidi , vici. Il ptend des Places for- 
tes au mois d’Octobre. 
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CXIX. LETTRE. 

I 

De L’Abbé de Choify au Comté 
de Bufly, 

A Paris , ce 15. Novembre \6$o. 

O N attend en Hollande le Prince 
d'Orange à la fin du mois. L'Elec- 
teur de Bavière eft allé en porte à Vien- 
ne. Monficur de Catinat eft en marche 
pour aller à Suze.il a partagé Ton Armée 
en rrois Corps pour marcher plus com- 
modément : mais on appréhende que 
les Ennemis, qui marchent auffi,& qui 
ont fait le même partage de leur armée, 
ne fartent plus de diligence : d’autant 
plus que les pluies prefque continuelles 
ont fait déborder les rivières & grofEr 
les torrens.de forte que cela pourra bien 
empêcher nos Troupes de marcher.. On 
n*a point de nouvelles de Hongrie* 

On fait monter la perte de Saint- 
Chriftophle à vingt millions. 

Monfieur l'Evêque de Rofalie n'eft 
point à Malaca, comme on l’avoitdit: 
on croit qu'il a continué fa route , & 
qu’il eft entré dans la Chine, d'où I on a 

avis 


du Comte de ’Bufff: ro 

avis que l'Empereur des Chinois fait un- 
1 très- bon traînement aux Chrétiens. Un: 
jefuice qui eft dans ce pais- là, mande, 
que dans fa feule refidence il y en a plus' 
. de vingt mille, 

C eft Monfieur de Xtmenés , & non* 
pas Monfieur Daugé , qui commande- 
enrfcSambre & Mcufe. 

Le Roi a fait augmentation de Char- 
ges dans le Parlement, dont il tirera des; 
•Pommes confiderables : il a créé deux 
Charges de Préfidenrà Mortier, qui fe- 
ront v endue’s chacune quatre cens mille- 
livres. Monfieur Talon en prend une, 5c 
Monfieur de Menars l’autre. Il a créé 
une troifiéme Charge d’ Avocat Généra!,. 
:qui fera vendue trois cens cinquante 
- mille li vres. Monfieur Bignon la prend : 
& celle qu avoir Monfieur Talon , eft. 
achetée par Monfieur de Harlay fils dix 
^Premier Prefidenr , trois cens cinquante* 
mille livres , comme la nouvelle, xe- 
Roi crée encore quatorze Charges de- 
Confeillers qui feront vendues cent mil- 
le livres chacune. Il y aura aniïi uhe.* 
création de quelques Charges de Préfi- 
dentsaux Comptes. 

Le xx* de ce mois le Roi tint Gonfeîli 
de Marine avec Meilleurs de Pontchac*- 
Tmc T//.- S» 
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train , Bonrepos , & Tourville. 

Le Roi a la goutte depuis deux jours; 
avec peu de douleurs. On ne fçavoit pas 
encore hier ail foir s'il iroit à Marly. 

Le Roi d'Angleterre eft allé à la Trap- 

Î ie avec le Maréchal de Belfonds, & Mi- 
ord Daberton.il a donné la jartiere au 
Duc de Tirconel , vacante par la mort 
du Duc de Grafton. 

Moniteur de Catinat a pris la Ville de 
Suze & les deux Châteaux.Il y avoir de- 
^ dans quatre raille hommes , qui fe reti- 
rèrent à l'approche de l’Armée. Il n’y 
relia que quatre cens hommes , qui 
après deux jours de Tranchée ouverte » 
fc font rendus. On va tâcher d’y faire 
quelques Fortifications , pour y lailTer 
des Troupes en hy ver. Moniteur de Sa- 
voye étoit à trois lieues de là avec for» 
Armée. Les Impériaux défendent tou- 
jours le Pont d’EIfeK contre les Turcs 
qui l’alBégenr. 

Le vieux la Fitte quitte les Gardcs-du- 
Corps , & cède le Gouvernement de 
Guife au Major qui lui cède celui de 
Pecais. 

On dit que la Grande - Ducheflc va 
plaider contre Madame de Guife pour 
ia fucceffion de feue Madame. 
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Je vous envoyé un bon mot du Pape 
mis en vers. 

, i 

Ottoboni tout fage & faine qu’il eft 

Ne laifle pas de dire , 

Comme un de nbus quand il lui plaît , 

Le petit mot pour rire. 

l’Ambafladeur d’Efpagne avec fa gravité, 

Remontroit à fa Sainteté , 

Que le Roy des François n’avoit plus de refTour- 
ce , 

Ni de crédit , ni d’argent dans fa bourfe , 
Qu’il étoit prêt de fuccomber , 

Et qu’au Printems on le verroit tomber.- 
Un pareil jugement, repartit le Saint-Pere , 

Ne me paroitpas téméraire. 

Le Roy de France après tant de combats. 

Pour entretenir des Soldats , 

Pourroit bien manquer de monnoye-. 
De vivres & de magafins , 

Car nous voyons qu’il les envoyé • 

* 

Dertous cotez vivre chez fes yoifins. 


lll 
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CXX. LETTRE. 


Du Comte de Buffy à l’Abbé 
de Choily. 

A Chafeu.ce 17. Norembre \ 6 $o. 

O N ne peut acheter une longue vie 
à moindre prix que fait le Roy , 
car fa goûte n’eft pas douloureufe. Il 
eft heureux en toute chofe ; entant qu*- 
homme il faut qu’il fouffre , mais les 
maux font légers. 

Le Roi d’Anglererre eft un véritable 
homme de bien ; & quoique fon zele 
un peu indiferet foie caufc de tous fes 
malheurs, tôt ou tard Dieu l’en récom- 
pensera. Je voudrois pourtant que fa 
dévotion eut eu des dehors moins éclat- 
tans. Il me femble que les Têtes cou- 
ronnées font alTez leur devoir de bons 
Chrétiens, quand ils prient , qu’ils fonc 
des avions de juftice , qu'ils affiftent 
les miferables, & qu’ils réfotment leurs 
mœurs. Il faut qu’ils laifTent au peu- 
' pie , & aux gerîs d’Eglife les régur- 
larités extérieures de la Religion. 

Les gens comblez de bien & d’hon- 
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neur ne meurent pas feulement com* 
me les autres , ils font encore malades 
en attendant la morr. 

La mort de Monfieur de ** eft plus 
honorable que celle de Monfieur de * * 
celui - ci eft mort pour fes maîtrdTes : 
l'autre fe tue pour fon maître. 

Catinat 11’eft pas trop embarrafle 
fa retraite, puifqu’il prend des Villes en 
chemin faifant.Mais l'excès de prudence 
de Monfieur de Savoye me furprend de 
laifler prendre une de fes Places pref- 
que à fa vue , lui qu’on n'a jufqu’ici 
pu fauver que fur le courage. 

Le bon homme la Firte a raifon 
d’aller chercher ailleurs qu’à Vet failles 
une mort tranquille, mais je ne fçai 
ce que c’cft que Pecais. 

je ne crois pas que feue Madame 
la Duchetfe d’Orléans eue laifie aflez _ 
de bien pour brouiller fes enfans. 

Nous fçavîons la plaifanterie dtl\ 
Pape en profe , mais nous l’aimons 
'mieux en vers. Madame de Dalet dit 
que vous avez bien la mine d avoir fait: 
miner la Sainteté qui n’y penfoix pas.. 
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CXXI. LETTRE. 


De l'Abbé de Choify au Comte 
de Bufly, 

. 

A Paris, ce Novembre i£po. 

' 

L Es Turcs ont levé le Siégé d’Effek, 
ôc ont abandonné fix pièces de Ca- 
non , & quatre mortiers, lc grand Vi- 
fir n’y étoic pas encore , c’étoit un dé- 
tachement de douze mille hommes. 

L’Infànte de Portugal mourut le ri. 
d’O&obre, On ne croit pas quelle air 
été cmpoifonnce ; on lui a fait faire fon 
teftamcne qui ôte fon bien à Madame 
deSavoye fa tante. 

Le Maréchal de torge eft revenu 
& a pris le Bâton. L-e Cardinal de 
Bouillon & le Prince de Turenne ont 
^té bien reçus du Roi , & font leurs 
chargcs.Phelippeaux & Mongon ont été 
faits Infpe&eurs.Le Cbevalier deSillery 
a un Régiment de Dragons. Moniteur 
de la Feüillade a cédé fon Duché à. fon 
Fils, & on l’appelle le Duc d'Aubuflfon. 

Les Turcs ont fait lever le Siège de 
ïhemifvvart & de Varadin.Monfieur le 
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Nonce Nicolini eut hier Audience fc- 
crette du Roi. Le Comte de Verrue s’eft 
fauve de Turin à Pignerol avec Tes deux 
enfans, dont l’aîné n’a que cinq ans. Il 
vient demander de l’Emploi au Roi. Ils 
laiflent en Piedmont quatre-vingt mille 
livres de rente ; fa femme eft fille de 
Monfieur de Luyncs. Monfieur de Larré 
s’eft emparé du Château de Lorret , qui 
le rend Maîtte de la Vallée de Barcelo- 
nette.Monfieur deCatinat a fait fçavoir 
à la Ville de Turin , qu’il la bombarde.-' 
roit fi elle ne payoit Contribution^!! a 
laiffé dans Suzc le Marquis Dupleflis Be- 
liévrc.avec trois Bataillons. Le Marquis 
de Chamilly a époufé Mademoi Telle Pon- 
ccr,avec cinquante mille écus comptant 
de quarante mille écus afturez. Le Roi ' 
a donné fon portrait dans une boe’te , 
valant plus de dix mille écus.à Monfieur 
de Tirconel, qui s’en retourne en Irlaa- 
de.Il y thene des Officiers François , dix 
mille moüfquets , & des munitions de 
Guerre & de bouchc.Le départ du Prin- 
ce d’Orange pour la Hollande eft remis 
àu 16. Janvier. 

Le Pape a fait deux Cardinaux, Bar- 
berini qui au. ans. & Altieri qui en a 
j^.Ce font les beaux- frères defes deux 
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Niéces.Les Cardinaux Impériaux & Ef- 
pagrtols n’ont pas voulu fe trouver aa 
Confiftoire. 

Un neveu de l’Abbé de Chaulieu don- 
ne cinquante - cinq mille livres de la 
Sous* Lieutenance des Gendarmes Bour- 
guignons. Madame de Langeron Dame 
d’Honneur de Madame la Princefle eft 
morte. • • i 

CXXII. LETTRE. 

Du Comte de Büflfy à Madame^ 
de Maifons. 

A Chafeu , ce u. Décembre 1620. 

I L y a long - tems que je ne vous ai 
écrir , ma chere Confine. Cela me 
perfuade plus que chofe du monde r 
qu'il ne faut point juger par les apparen- 
ces , car je n’aime perfonno- plus que 
vous. Je n’ai point été incommodé.mais 
j’ai eu des affaires & des vifi:es , & la 
confiance que j’ai eue en vôtre amitié 
pour moi , & celle que j’ai pour vous , 
m’a empêché de craindre que l’irrup- 
tion pour quelque tems de nôtre com- 
merce me brouillât avec vous. Il me 

' fou vient 
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fouvient que j’ai dit autrefois , qu’en 
amour un peu d'abfence faifoit grand 
bien , je crois qu’en amitié c'eft la mê- 
me chofe : on fc revoit, & on fe récrit 
avec plus de plaifir que fi on ayoic tou- 
jours continué. 

CXXIII. LETTRE, 

De Madame de Maifons au „ 
Comte de BufTy. 

< 

A Autun , ce ix. Décembre 1690. 

V Ous fouvient-il, mon Coufin, que 
je vous ai écrit la derniére,&qu*ily 
a plus:d’un mois?Selon les régies déroute 
Chevalerie, je ne penfe pas que ce fut à 
moi à relever le ccmmcrce;il eft vrai que 
nous nous fomroes mis fur un pied l’un * 
pour l’autre qui nous met audefïus des 
formalitezi j’en fuis bien aife: car enfin, 
la vanité qui n’eft pas encore tour à- fait 
éteinte en moi , m’auroit fait taire, plu- 
tôt que de commencer à vous écrire: ce- 
pendant je n’aurois point eu de vos iet-, 
très : s’il m’en vient quelqu’une main- 
tenant , elle me fera bien dûë car je ne 
mérite point vôtre pareiTe. Vous avez 
7 orne VU. - T 
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trouvé le moyen de me tirer de la mîen- 
ne.rous mes anciens amis s’en plaignenr; 
&leurexa6fcitudeàmon égard,ne fait pas 
ce que fait vôtre négligence. N’abufez 
pourtant pas de ma bonté, mon Coufin, 
car fi elle venoit à s’éteindre, vous fça- 
vez ce que c’cft qu’une bonté pouflée à 
bout. 

je vous prie de me pardonner cette 
manière impropre de parler. Si ma bon- 
té venoit à s’éteindre.J’aime mi'eux vous 
en crier merci que de recommencer ma 
i. ettre. 


CXXIV. L E T T R E. 

Du Comte de Bufly à Madame 
de Maife^s. 


\ Chafeu , ce 1 t. Décembre 1 6* o. 

t t 

V Ous êtes trop jolie , ma Coufine , 
pour une perfonne à qui on ne peut 
qu’écrire. Il ne devroic pas etre permis 
de l'être tant aux Dames qu’on ne fçau- 
*oit approcher. Vôtre bonté , que vous 
avez peur que je laide éteindre , eft fi 
bien critiquée , que vous ne feriez pas 
û agrcablç fi vous aviez parle plus pro- 
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prcmenr. Au moins fuis je revenu à mon 
.«devoir de mon mouvement , ma Confi- 
ne. Ce n’a pas etc vôtre Lettre qui m'a 
faic vous écrite , nos Lettres le font 
croifées. 

CXXV. LETTRE. 

De Madame de Maifons au 
Comte de Bufly. 

A Autun , ce 14. Décembre 1690 . 

J E penfe, mon Coufin, que vous m’a- 
vez die une douceur. Je fuis fi peu ac- 
coutumée d'en enrendre , que je ne les 
di feerne pas trop bien, & je fçai encore 
moins y répondre; cependant en gros je 
fçai bien que je fouhaite vôtre amitié 
& vôtre eftime , & que l’une & l’autre 
me feront un extrême plaifir. 

On m’a envoyé une Paraphrafe d’un 
Pfeaume faite par Bcnferadeimais jen’o- 
ferois vous en écrire mon fentiment. Si 
nous étions enfemble , mon Coufin , je 
trouverois fort agréable de pouvoir lire 1 
& caufer avec vous, vous me formeriez 
un bon goût fur tout , au moins j’aurois - 
le plaifir de vous entendre î mais je ne 

Tij 
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fuis pas refervée ï une fi grande félicité, 
il faut fe conformer à l'état de fa for- 
tune, & je fuis aflez heureufe pour n’a- 
voir pas de peine à cela. 

J*ai lû vos Lettres & celles de Mada- 
me de Sévigny , & je les relis encore , 
elles me charment. Si j’ofois , je vous 
demanderais la permiffion de les copier 
pour moi feule , je fentirois cette obli- 
gation comme je le dois. Je vous envoie 
les Vies , ou plutôt les morts de quel- 
ques Religieux de la Trappe.Vous aurez 
le cœur bien dur fi vous n'êtes attendri 
en les lifant , je ne vous le fouhaite pas 
tel pour Dieu, ni pour vos amis. 

CXXVI. LETTRE. 

Du Comte de BuflTy a Madame 
de Maifons. 

A Chafeu, ce 14. Décembre 1690. 

I L eft vrai , ma chere Confine , que 
c’eft une douceur que je vous ai di- 
te j mais il n'eft pas vrai que vous 
ne les fçavez pas connoître. Vous 
autres Dames vous entendez ce jar- 
gon à demi mot , & bien loin de ne pas 
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entendre une véritable fleurette , l’a- 
mour propre vous en fait entendre quel- 
quefois où il n'y en a point. 

Je fuis d’accord avec vous, qu’il ferofc 
agréable de faire des diflertations en- 
femble, outre le plaifir que nous au- 
rions de pafler doucement le temps , 
nous profiterions les uns avec les autres. 
Je confens que vous preniez la copie 
des Lettres de ma Cou fine de Sé vigny 
& de moi ; mais je vous demande en 
grâce , que le Copifte n’ep prenne point 
pour lui , & qu’il n’y ait que vous feule 
qui ayez ces Lettres. Montrez-les à qui il 
vous plaira , mais fans les confier à per- 
fonne ; je fçai ce qu'une pareille con- 
fiance m’a coûté. 

Nous avons lu Madame de Dalet 8c 
moi les Vies& les Morts des Religieux 
de la Trappe , mais ils ne m’ont 1 point 
fait de pitié ; on n’en fait point quand 
on n’en veut point faire : ne craignez 
pourtant pas ma dureté , ma Coufine , 
car je ne laifle pas d'être tendre , 8c 
fur tout pour mes amies qui font aima- 
bles. 
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CXXVII. ,L E T T R B. 

De l’ A bbé de ChaiTy au Comte 
de BuÆy* 

A Paris , cc 13. Decmbrc 

M Onfieor de Ponrchartrain a man- 
dé aux. vingt-fix Confuls que le 
Roy a dans les pais étrangers , qu’il leur 
remec la penfion qu’ils faifoient à Mon- 
ficur de Seîgnelay. On die que cela mon- 
toit à quarante mille livres de rente , il 
a retenu fur les huit cens mille livres 
qu’il doic payer à la fuccefïion de Mon- 
treur deSeignelay cinquante mille livres, 
que le Sieur Lubert Tréforier de la Ma- 
rine avoir avancez à Monsieur de Seig- 
nelay. Les meubles du défunt ont été ef- 
timez dix fept cens mille Livres. 

On arme à Marfeille quatorze Galè- 
res , qui menacent Nice. Le Marquis de 
Parellc Savoyard eft entré dans l’Embru- 
nois,& il a fait déferrer la Ville de Sénés. 

L’Ele&rice de Bavière eft accouchée 
d’une fille.Monfteur de Bavière a vendu 
à l’Empereur quatre mille hommes de 
Ces vieilles Troupes. Le Roy d’Angleter- 
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re vînt hier à Paris dîner chez le Maré- 
chal d’Humieres, & rendre vifite à Ma- 
demoifelie au Luxembourg. Le Roy a 
nommé Meilleurs Dàguefleau , de Ribc- 
re , & de Harlay , CommifTaires pour 
régler les difterens de Madame la Gran- 
de Ducheffe avec Madame de Guife. Pe- 
cais qu’on a donné à la Fitte au lieu de 
Guife qu’il avoic , eft un Gouvernement 
dans le bas Languedoc. Il y a ici un In- 
génieur qui prétend , qu’avec quarante 
mille francs il fera de Suze une bonne 
Place, il dit tout net que Pignerol no 
vaut rien. 

C'eft Monfieur Perraut qui fait rimer 
le Pape ; Madame la Comrefie de Dalec 
me fait trop d’honneur. 

Les François ont abandonné la Ville 
baffe de Qtiebec , & fe font rerranchez 
dans la haute , qu’ils prétendent défen- 
dre. 

• L’héritier préfomprîf de Portugal eft 
le Pripce de Bref 1 ; mais vous croyez 
peut être qu’il mourra ; alors ce fera le 
Comte d’Oropefa , Grand- d’Efpagne , 
& premier Miniftre ; comme il eft hors 
de Portugal il feroit peut-être exclus; & 
en ce cas là , ce feroir le Duc de Cada- 
val , gendre de Monfieur d’Armagnac.* 

T « • • • * i 
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CXXVL1I. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Buffy. 

A Paris , cc 10. Décembre i6?o. 

L Es Rois de Suede & de Dannemarc, 
les Vénitiens , & les Princes de lu- 
nebourg offrent leur médiation pour la 
Paix Generale, per Tonne ne l’a encore 
acceprée. 

Le Roy aura au Printems quatre- 
vingt-cinq gros Vaiiïeaux de ligne, dont 
le moindre fera de foixante pièces de 
Canon. On a fait quatre-vingt-cinq 
LÎcutenans de Vaiffeaux , & quatre- 

vingt Enfeignes nouveaux. Ces Lieure- 
nans lèveront chacun une Compagnie de 
cent hommes , le Roy leur en fournit 
foixante, & leur donne 1700. livres pour 
lever & habiller les quarante autres.Ces 
Lieutenans obéiront fur mer aux Capî- . 
taines de Vaifleaux;& fur terre ils feront 
eux-mêmes Capitaines d’infanterie , & 
recevront alors les ordres de Monficur 
de Louvois. 

Monforan-Brunet eft l’un des deux 
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Preïîdens des Comptes , & donne cent 
mille écus. Torfeft mort, le Roy a don- 
ne fa Charge d’Ordinatre à Moniteur 
Racine , qui donnera dix mille livres à 
la Veuve. Moniteur de Frontenac eft 
dans Quebec avec trois mille hommes , 
& n’y craint point les Anglois. Cragny 
eil parti pour les liles avec iîx Frégates , 
&des munitions de guerre & de bouche. 
Moniteur de Catinat eft à Suze qu’il fait 
fortifier. Moniteur de Feuquiéres com- 
mande à Pignerol. Berville qui en eft 
Gouverneur revient à Paris. 

Le Marquis de Leganés eft Gouver- 
neur de Milan , & le Marquis de Com- 
flans y va commander les Troupes à la 
place de Louvigny qui revient à fon 
Gouvernement de Hainaut. Le com- 
merce eft interdit entre la Savoye ÔC 
Genève, 
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CXX1X. LETTRE. 

Du Comte de Bufîy à l’Abbé de 
Choify* 

A Chafeu , ce 14 . Décembre \ 

O Uuoique la médiation des Rois de 
Suede, de Dannemarc , & des au- 
tres Souverains ne prenne pas feu d’a- 
bord , c’eft toujours un commencement, 
le Roy , l’Empereur , & le Prince d’O- 
range ne fe prdleronc pas d’accepter 
ces offres. 

J’admire le Roy fur les précautions 
qu’ii prend contre fcs Ennemis 3 & fur 
les moyens qu’il trouve pour les pren- 
dre , & je fuis a(Turé , que fes Ennemis 
même qui le haïflent , ne fauroient auf- 
fi s’empêcher de l'admirer. 

Il n’y a guéres d’Hommede Guerre 
que je' regretaffe plus que Toif. Il y a 
vingt-cinq ans que je l’avois vu Page de 
Caftelnau. Depuis ce rems- là je l’avois 
vu Officier, & je l’avois fuivide vûë de- 
puis que je fuis forti de l’Emploi : mais 
dans tous les temps je Pavois toujours ai- 
mé (5c eflimé beaucoup. Je fouhaiterois* 
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fore que le Roy eûr fait du bien à Racine 
aux dépens de quelqu’autre. 

Je vous avois bien die que ce feroit 
Frontenac qui défendroit Quebec. 

Moniteur de Catinar va faire uncr 
JPlace de Suze. Il fcmble que ce foie une 
exclusion pour être employé en ce (îé- 
cle-cy , *que d’être Titulaire ; les Com- 
miflairesfont tout: on fait la Charge de 
Paloifleau dans le Mont Olimpe , celle 
de Berville dans Pignérol, & celle d’En- 
tremom en Brelfe ; cependant cela coût 
te doublement au Roy. 

CXXX. LETTRE. 

De l’Abbé Choify au Comte 
de Buffy. 

A Paris, ce 17. Décembre 1690. 

M Onfieur de Villequier a époufé 
Mademoifelle de Piennes , qui a 
quarante mille livres de rente, pour 
cinquante mille écus de meubles,& pour 
cinq cens mille d’attraits. Madame la 
Çhanceliere le Tellier a envoyé aux 
' nouveaux mariez trois cens marcs de 
vaiflfelle d’argent j Monfieur de Loti- 


> 
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vois mille Loüis-d’or neufs ; & l’Arche» 
vêque de Reins pour quatre mille écus 
de Pierreries. 

Le Pape a accordé à Monfieur le Chan- 
celier le Gratis de l’Abbaye de Saint- 
Vandrille , avec l’Induit des Cardinaux 
pour l'Abbé deFourcy fon petit-fils. 

Le Roy a donné une Abbaye de qua- 
tre mille livres de rente au Précepteur 
de Monfieur de Chartres. 

Les Vaudois ont pillé quelques Villa- 
ges en Dauphiné & en Provence. On 
dit que Monfieur de Savoye marche da 
côté de Pignerol avec dix ou douze mil- 
le hommes. 

Le Marquis de Némond n’eft pas en- 
core parti de Breft pour mener le Con- 
voi en Irlande, Monfieur de Triconel eft 
malade. 

Monfieur de Bouflers eft revenu de fa 
Courfe en Flandres , chargé d’argent & 

orages. 

Monfieur de Pontcharrrain travaille 
avec Vauvray pour les affaires de la Ma- 
rine. 

Je vous envoyé une lettre de Mon- 
fieur de la Trappe que vous trouverez 
belle. C eft un éloge parfait du R 07 
«l'Angleterre. 
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LETTRE. 

De Monfieur de la Trappe au 
Maréchal de Belfonds, 

A la Trappe, ce 19 . Oâobre xtfjo. 

J E fuis très fâché , Monfeigneur , de 
ce que vous partîtes delaTrappe fans 
que je pulfe vous entretenir un moment 
fur le fujet du Roi d’Angleterre. Je fis 
fur cela tout ce qui me fut poflible;mais 
je ne pus pas en trouver le tcms. je 
mourois d’envie de vous diretout ce que 
y avois remarqué dans ce Prince fi digne 
du refpeéfc, & de la compaflion des gens 
de bien. Je vous avoue , Monfeigneur , 
que je lui vis un fond de pieté & de re- 
ligion qui me furprir ; un dégagement 
de toutes les chofes du monde , & une 
réfignation à la volonté de Dieu , qui 
ne peut être qu'un pur effet de fa grâce, 
& une impreflion de fon Efprit.llconnoîc 
parfaitement la grandeur , & l’étendue 
de fa difgrace, quand il la regarde avec 
des vues humaines , mais le fentimenc 
qu'il en a , ne lui fert que de matière 
pour offrir à Dieu un continuel Saccifi- 
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ce, & s’attirer par là toute la prote&io» 
donc il a bcfoin dans une infortune aufll 
achevée que la fienne On ne fçauroic ne 
point voir que ce qui fait fa confolation, 
c’eft qu’il eft perfuadé qu’il n’avoit cc 
qu’il perd que pour peu de tems,& qu’il 
falloir tôt ou tard en foüffrir la priva- 
lion } mais que ce qu’il attend eft éter- 
nel ; que JefusChrift lui -prépare une 
Couronne qui ifeft point fujette au 
changement , & qui ne* peut lui être 
otée ni par la malignité des démons, ni 
par la confpiration des hommes, j’ai 
admiré la retenue' & la modération avec 
laquelle il parle de fes Ennemis.il ne fort 
pas un mot de fa bouche qui ne foie en 
cela félon les régies les plus exaétes des 
l’Evangile. La nature n’a nulle part à ce 
qu’il en dit,tous les mouvemens en font 
arrêtez ; c’eft affurément ce qui n’eft 
point dans la puiftance de l’homme .• & 
on ne peut pas douter que Dieu dans ces 
momens ne foie le maître de fon cœur. 
Rien n'égale la vivacité de fa foi,& l’ar- 
deur de fon zélé pour l’inrérêr de l’E- 
glile & le fetvice de Jefus-Chrift : & il 
s’eftime heureux dans fon malheur, de 
ce que Dieu l’a jugé digne de foüffrir 
quelque chofe pqur la gloire de fo* 
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tîom. Il fçaic Se rcffent que la perfécu- 
tion eft le caradfere de ceux qui lui ap- 
partiennent. Nous le vîmes , vous vous 
en fouvenez , Monfeigneur , s'appro- 
cher de la Sainte Table avec une: pieté 
qpi n’efl; pointordinaire. Il pria Dieu 
pendant l’Office & la Grande - Méfié 
toute entière, fans interruption. Il quit- 
ta le drap de pied fur lequel il étoir,il Ce 
mit fur la derniere marche de l’Autel , 
& rejerta le carcau qu’on lui préfenra. 
11 y eut dans le même rems une circon- 
ftance qui mérita d’être remarquée ; 
comme on lui donnoit la Sainte Hoftie, 
le Chœur chanta ce qu’on appelle la 
Communion de la Méfié, dont les paro- 
les ne pouvoient être plus juftes ni plus 
exprefies, quand elles aüroient été faites 
avec defiein. Les voici : 

Qonfmdantur fnperbi , quia itijufîè fece- 
runtin me 3 ego autemexercebar in man - 
datis tut s. 

\ , 

Que les fuperbes foient confondus eu 
punition de l’injuftice avec laquelle 
ils m’ont rraité : pour moi. Seigneur, 
ma confolation fett de me foûmettre 
à vos Ordonnances. 
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Toute cette conduite, Monfeigneur ; 
paroît vifiblement appuyée fur les véri- 
tables principes : c’eft - à - dire , fur U 
confiance en la bonté de Dieu , & fur 
une ferme convi&ion que toutes lescho- 
fes qui paflent ne méritent point d'etre 
défirées dateeux qui vivent dans l’efpé- 
rance des biens qui ne paieront jamais. 
Il faut avouer , Monfeigneur , que l’c- 
tat où nous voyons ce Prince infortune, 
donne une grande idée de la vanité de 
ce qu’il y a ici bas de plus éclattanr, & 
tout enfemble de l'immenfité de la roi- 
fericorde de Dieu. L’on remarque cette 
-vanité dans l’audace de l’Ufurpateur , 
dans la chute imprévue de ce grand Roi, 
dans la révolté de fes Peuples , & dans 
la perfidie de fes Serviteurs ; & l’on 
voit la rrjîfericorde de Dieu dans la fer- 
meté avec laquelle ce Prince porte la 
grandeur de fa difgrace qui l'auroit ac- 
cablé,fi la main toute-puiflante de Dieu 
ne l’avoit garanty de ce malheur. Heu- 
reux celui qui connoîc l’incertitude des 
chofes humaines ! Mais plus heureux 
celui qui ne fe contentant pas de la (im- 
pie fpéculation, prend foin de régler fes 
voyes fur cette connoifiance dont le 
bon ufage eft fi rare & fi difficile. 

j‘ 


i 


du Comte de Bufy. 23 3 

Je vous puis afliirer , Monfeigneur, 
que Ci ce grand Prince a trouvé quelque 
confolation parmi nous , comme il nous 
l J a témoigné f il nous a lai (Té une édifica- 
tion , dont nous ne perdrons jamais la 
mémoire. Après le Roy que Dieu a gra- 
vé dans le fond de nos cœurs , & tout 
ce qui touche fa JPerfonne Sacrée „ 
il y tiendra la première place. Je dois 
cela à tant de grandes qualitez qu'il a 
reçues de Dieu à fa persécution , à fon 
attachement inflexible à la défenfc de la 
foy ; & je le dois encore à toutes les 
marques quil m'a données d'une bonté 
dont je n'étois pas digne. 

Voilà , Monfeigneur , une partie de 
ce que j’avois à vous dire, & que|C n'ay 
pû m’empêcher de vous écrire , il ne me 
refte qu'à vous demander la continua- 
tion de 1‘ honneur de vos bonnes graces 3 




Tome, jnu % 
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CXXXI. LETTRE 

'De l’Abbé de Choify au Comte 
de Biifïy . 

j ■* 

; A Paris, ce i. Janvier if? i. 

J E vous fouhaîce un bon Evêché ceftè° 
année, Monfieur, quand laRéfidence- 
me devroit faire perdre vôtre commer- 
ce , car pour vôtre amitié , je ne vou- 
drois pas la perdre pour rien du monde. 
Je fuis fort aife du mariage de Monfieur- 
de Villequier , il eft mon parent , & 
mon atr.y. Le mary eft bién heurèux qui 
dans le dénombrement du bien de fa 
femme, y trouve avec quarante mille li- 
vres de rente , encore plus de charme* 
que de bien. 

Monfieur de Savoye eft bien échauffé 
de faire la Guerre parle rems qu’il fait , 
J^’erpérc qu’il s’y morfondra. 

La lettre de Monfieur delà Trappe 
eft admirable , je n’ay rien lu dans cç 
genre de mieux écrit.. 
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CXXXII. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Buiïy. 


A Paris , ce 3 Janvier 1^91. 

D Eftrades vient d'être fait Lieute- 
nant des Gardes du Corps à la pla-- 
ce de la Fitte , & Daviguon Enfeigne, 
FJorenfac a la Charge du Grand Bailly 
de Touloufe , qu’avoit le Marquis de 
Saint Sulpice , il en aura vingt mille 
écus. La Flotte d' Argent eft arrivée à: 
Cadix , riche de dix huit millions. Les 
Marchands François y en auront huic 
pour leur part , qui feront chargez fuc/ 
les Vaifleaux Génois. 

Le Sieur Robert Préfident aux Com- 
ptes vend fa Charge cent mille écus 
pour païer fes dettes du jeu.Segur âchere 
quarante-cinq mille livres la Sous-Lieu-- 
tenance des Chevaux - Légers d'Anjou. - 
Moniteur deChaunes partira de Rome • 
au mois de Mars prochain. Le Comtes 
Mazin Piedmontois époufe la fille héri- 
tière du, Marquis de Pianefic. Moniteur r 
deSavoy$eft toujours campé à Veilla»- 
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ne , & Monfieur de Catinat à Suze ; il 
n'y a entr'cux qu’un paflage fort étroit 
que l'un ni l'autre ne fçauroit forcer. 
Mon Heur de Feuquieres a rencontré 
quelques Partis Ennemis aufli forts que 
lui.Monfieur de Fourcy Prévôt des Mar- 
chands harangua avant-hier le Roy ,& 
comme il lui parloir de fcs Victoires , 
Sa Majefté toucha du bout de fa cane 
Monfieur de Luxembourg, & lui dit tout 
haut , Vous y avez la meilleure part. 

Dans les cérémonies dés Chevaliers , 
Monfieur du Montai ayant beaucoup de 
peine à lire lé Serment , & étant embar- 
rafTé , le Roy lui dit tout haut .* Vous 
ne feriez pas fi embarraffé dans une tran- 
chée. 

L’Amiral Herbert Anglois a été décla- 
ré innocent j mais pour contenter les 
Hollandois , ce fera Tromp qui com- 
mandera au Printems les deux Flottes. 

Le Premier Préfident vient d'avoir le 
Brevet d'Entréc des premiers Gentils- 
Hommes de la Chambre. 

On a pendu deux hommes qui ont 
dit en mourant qu'ils avoient fait le vol 
de Monfieur de Montgommery & que 
Monfieur de Langlade qui avoit été con- 
damné aux Galères pour cela; & qui ?e- 
noit d'y mourir , étoit innocent. 
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CXXXUI. LETTRE. 

Du Comte de BuiTy à l’Abbé 
du Choify. 

A Chafeu, ce 7. Janvier i6*t. 

I E fuis bien-aife que le Roy ait fait un 
honnête préfent à Florenfac , il eft 
mon ami & mon allié.Les huit millions- 
arrivez à Cadix pour les Marchands 
François , remplaceront une partie de 
ceux qui fortitont de France cette année. 

Moniteur de Savoye prend les matié- 
tes fort à cœur d'être en- campagne en 
ce tems-cy. Il y a un grand fond d’hon- 
neur dans le cœur du Prélîdent Robert, 
d'avoir voulu vendre fa Charge pour 
payer fes dettes du jeu. Cela eft bien non- 
nête au Roy d'avoir dit publiquement 
ce qu'il a dit à Monfieur de Luxem- 
bourg , & bien honorable pour celuy- 
cy. Le Montai feroit fort fâché d’avoir 
aifémenr lu le Serment des Chevaliers , 
puifque fon embarras lui a attiré de la 
parc du Roy une marque de fon eftime. 
„ Quand ic vois Langlade puni & mort , 
je m'écrie: Providence i Providence,' 
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vous m’en remercieriez dans peu de 
tems : mais fi je n’étois pas alTcz heu- 
reux pour vous perfuader, j'ay toujours 
fait mon devoir d'ami devant Dieu, de- 
vant vous , & devant les hommes. 

CXXXV. LETTRE 

De TAbbé de Choify au Comte 
de Buffy. 

A Paris , ce 10. Janvier xfpx. 

L E Roy n'ira pas cette femaine ÜMar- 
ly, il doit aller aujourd’huy dîner 
Trianon , où il y aura Opéra. On me 
vient de dire que la Reine d’Angleterre 
a envoyé s’exeufer , à caufe qu'elle eft. 
enrhumée ; on n'ira point toûjours à 
Marly. Le Roy fait deux nouveaux Ré- 
gimens de Dragons. Il en a donné un au 
Comte de Verrue , l'antre au Cheva- 
lier de Valenccy. La Flotte fera plus for» 
te de vingt-trois VailTeaux cette année 
que l’autre. 6c aura deux mille pièces de 
canon de plus. Le Marquis d'Amfreviile 
a époufé Mademoifelle de Bclfondsrà 
qui le pere n’a donné que vingt mille 
écus.Le Duc de Ticconel s’eft embar- 
qué 
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que a Breft , & mene en Irlande beau- 
coup de vivres, d'habits & d ; Armes.On 
n y envoyera point d’Officiers Generaux 
qu il ne Je mande. La Tragédie d'Ata- 
lie a été repréfentée à Saint- Cyr devant 
le Roi , & devanc Monfeigncur en par- 
ticulier. 'Le jour des Rois il y eut à Ver- 
failles cinq tables de (eize couverts cha- 
cune , le Roi Sc la Reine d’Angleterre 
etoient à la table du Roi , Monfeigneur 
tenoic la fécondé table , Moniteur la 
troilîeme , Madame la quatrième , Ma- 
demoifelle la cinquième. Le Roi fut 
Roi à la lîenne , Moniteur fut Roi , 
Madame la PrincefTe de Comty fut Reine 
à la table de Monfeigneur , Madame la 
Ducheflfe de Noailles fut Reine à la ta- 
ble de Madame , & Madame Dangeau 
fut Reine à la table de Mademoifelle.il 
y avoi t une table de quarante couverts 
pour les Princes & Seigneurs. 

Le Roi a donné à Loftanges , Enfei- 
gne des Gardes du Corps la Lieutenan- 
ce de Roi de la Marche ; & celle de 
Xaintonges à LÎgondés Colonel de Ca- 
valerie. Le jeune Fourcy fils du Prévôt 
des Marchands , & petit - fils du Chan- 
celier , a époufé ce matin Mademoifelle 
de Vil lers, qui a cinq cens mille francs. 

Tome VIL X 
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Elle eft de Dijon. Le fils de Valentiné a 
epoufé la fille Je Vauban.il y avoir aux 
Rois de Verfailles fix Dames de la fuite 
delà Reine d’Angleterre. 

Ün Party de cinq cens Chevaux forti 
de Pignerol a été bien battu. On les bat 
fi fouvenc , qu’on peut bien l’avouer 
quand ils nous battenr. 

Madame de Lan&lade eft forrie de 
prifon , & le procès de fon mary va 
être reveu aux Requêtes de l’Hôtel. 
Monfieur de Montgommery rendra tout 
ce qu'il a reçu. Le Duc de la Rochc- 
Guyon , & le Marquis de Hautefort ont 
été faits Brigadiers d'L fanterie. Mon- 
iteur de Bouflers a pafie le Çanal de 
Bruges aveo^quinze mille hommes. 

CXXXVI. LETTRE./ 

DU Comte de Bufify à l’Abbé de 
Choily. 

A Chafeu, cz 18. Janvier 1691. 

I L eft de bon fens à la Reine d’Angle- 
terre d'être enrhumée quand if faut 
qu’elle fe mette en campagne par le- 
unis qu’il fait. Je ne Içai pas même E 

• r ^ 
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l'état de Tes affaires lui permet de goûter 
les plaifîrs.Le Roi a raifon d’engager le 
Comte de Verrue par fes bienfaits, à 
tirer l'épée contre fon Souverain. Il n’y 
a qu’un Roi comme le nôtre qui puifle 
non. feulement foutenir la guerre contre 
les Souverains de la quatrième partie 
du monde, mais encore les battre,& don- 
ner cent mille francs en bonnes ctrennes 
dans fa famille. 

Il eft bien né pour être Roi. Quand 
il le fut de la fève l’autre jour, la fortu- 
ne qui neperd aucune occafîon de lui 
faire des amitiez , fe juftifia de la peti- 

teflc de celle-ci * &dit.* - 
/ 9 

D’un grand Etat je le ferois le Maître 
S’il avoir encore à l’être. 

Mais avec un peu de tems 
Il le fera de plus grands. 

Mandez-moi Ci la Tragédie d’Attalie 
a aullï bien réüfli que celle d’Efther. Je 
fuis fort aife que Li’gondés ait eu la LÎeu- 
renance de Roi de Xaintonges; Il a été 
Capitaine dans le Régiment de Meftrc 
de Camp General dé mon teins. 

On paffe aifémenç les Canaux par le 

xi i 
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tems qu’il fait, mais il faut réiiffir quand 
on a parte : je ne doute pas que mou- 
jfîeur de Bouflers ne le faite , car il a de 
bonnes Troupes , 6c il furprendra les 
Ennemis. 

CXXXVIT. LETTRE. 

Du Comte de Bu£Ty à Madame 
de Maifons. 

A Chafeu, ce i f. Janvier 1691. 

J E ne fçai plus que vous dire furie 
chapitre des douceurs,ma chere Cou- 
dîne. Si je vous mande que vous les en- 
tendez à demi mot , vous me répondez 
que cela n’eft pas vrai , & que j’offenfe 
vôtre modeftie .* fi en me déHifant je 
vous compare à une Agnes , vous n'éres 
pas contente de ma comparaifon.il faut 
aujourd’hui que je m’explique plus 
nettement que je n’ai encore fait. J’ai 
voulu dire que par l’efprit vous enten- 
diez toutes les douceurs du Monde, mais 
pas une parle cœur. Oh ! pour le coup 
vous devez être contente .* Sainte Ca- 
therine de Sienne l’eut été en pareille 
rencontre. 
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CXXXVIII. LETTRE. 

De Madame de Maifons au 

Comte de Bufly. 

✓ * 

A Autun , ce 17^ Janvier 1691. 

J E fuis fort contente , mon Coufin. Ce 
que vous m’avez dit étoic juftemehc 
ce qu’il me falloir dire ; ma modeftie 
croit bleflee par vôtre première Lettre , 
& mon amour propre par la fécondé. Il 
y a bien de l efprit au tempérament que 
vous avez pris. Vous me direz alîuré- 
ment que |e vous donne de l'encens pour 
celui que vous m'avez donné. Cela n'efl 
pas tout à fait vray , «Moniteur , je vous 
en donne parce que vous en méritez ? 
mais je vous en donne plus volontiers 
parce que vous m’avez louée. 
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CXXXIX. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce 17. Janvier 1691 . 

/ 

L Es Erats - Generaux ont mandé «t 
Monfieur de Caftanaga, qu'ils fou- 
haitoient ( ce /ont leurs termes ) qu'il 
rétablît inceflammenc les Regimens des 
Ducs d'Avray , d'Arfcot , & autres 
Seigneurs Flamans , qu'il a cafifez par 
"ordre de la Cour d’Efpagne. Ils deman- 
dent encore qu’on leur donne pour nan- 
tilfement de l'argent qu’ils prêtent au 
Roi d’Efpagne ou Gand , ou Namur , 
ou la Gucldre. Ils ont a-theté le Fort 
Samfon que les Efpagnols onc démoli , 
& le vont rétablir entre Namur &'Huy, 
Le Comte duTourville'comtnandc la 
Flotte, & le Comre d’Etrées avec Ga- 
baret & Flacour , commande une grof- 
fe Efcadre dans la Méditerranée. Mon- 
fieur de Vauvray eft allé donner les or- 
dres à Toulon. Monfieur de Bouflers 
n’a point parte le Canal de Bruges, mais 
pour l’en empêcher les Flamands lui 


Digitized by GoogI 


du Comte ' de Bn/ff» , 1 47 

ont apporté douze cens mille francs , &C 
des otages pour dix huit cent mille. 
Toute la Flandre Efpagnole paye pre- 
fenrement Contribution. 

Le Roy a donné douze mille francs de 
penfion au Duc de Grammonc qui re- 
tourne à Bayonne. 

Le Cartel pour les Prifonniers entre 
la France"& la Holande eft réglé. Le 
Comte Ménard deSchomberg eft Géné- 
ral de 1-Armée du Duc de Savoye. Il 
marche vingt-mille hommes en Pied- 
mont. Le Capitaine Bart Dunicerquois 
eft retrouvé. Il a fait quatre ou cinq 
bonnes prifes. 

Monfteur de Pontchartrain a envoyé 
prendre aux Chartreux cens mille francs, 
qued’anciens Fermiers du Roi y avoient 
dépofez , ne pouvant s’accorder pour 
le partage : on leur en paiera l’intérêt. 
On a nouvelles d’Angleterre que les An- 
glois onr été repouflez à l’attaque de la 
petite Ifle d’Orléans , qui eft à trois 
Reuës de Qtiebec , dont ils n’ont pas 
osé approcher. 

Vous voulez bien , Moniteur , que 
parmi les grandes nouvelles , je voua 
mande une bagatelle arrivée entre des 
gens qui font , je croy , de vôtre con- 

» V • • • • / 
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noiflance. Le Baron de Beauvais Capi- 
taine du Bois de Boulogne, & de la Plai- 
ne de Saint Denis , & Francine Gou- 
verneur de l'Opera éteient convenus que 
l’un chaflTeroit , & que l'autre iroit à 
l’Opera quand ils voudroient fans payer. 
Quelque tems apres leur convention , 
Francine eft arrête dans la Plaine de 
Saint-Denis par un Garde qui lui dit, 
que Moniteur le Baron lui abandonnoit 
telle &c telle Plaine, & fe réfervoit la 
Plaine de Saint- Denis , fur cela Franci- 
ne fe retire, ie lendemain le Baron étant 
à l’Opera , &r voulant monter fur le 
Théâtre , il trouve un homme avec une 
pertuifane , qui lui dit ; que Monfieur 
Francine lui a bien abandonné la Plaine 
du Parterre , mais que pour celle du 
Théâtre il fe l’eft réfervée. ies amis 
communs s’en foht mêlez , & chacun 
ira par tout où il voudra. 
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CXL. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé 
de Choify. - 

A Chafcu, ce 11. Janvier 1691 . 

L Es Erats-Genéraux parlent aujour- 
d’huy au Gouverneur des Pais Bas 
à peu près comme parloit autrefois le 
Duc d'Albe à la République naiflantei 
ils voyent bien qu’on a befoin d’eux. 

L’on avoir dit que le Roy n’éroit pas 
content de Tourville , & je trouvois ce- 
la bien rude d’être difgracié aufli tôt 
apres le gain dune Bataille : je ne l’ay 
jamais voulu croire , car je connois la 
juftice du Roi. 

- Quand je vois le Roi & la Reine d'An- 
gleterre fe trouver aux fêtes que donne 
le Roi , je croi , les cftimans comme je 
fais, qu'ils y palfent mal le tems,-& 
qu'ils n’y vont que par complaifance. 

Le General Schoraberg profite en cet- 
te rencontre de la réputation de fon pere. 
je ne fçai fi Monfieur de Savoye en pro- 
fitera aufli. Je croi que fi le Prince de 
*ade était défait , les Turcs pour r oient 
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encore aller à Vienne ; mais c’efl une 
terrible Barrieïe. Je ne fçay fi vous êtes 
comme moi , Monfieur , mais je Cens 
toujours une fecrette répugnance à être 
obligé de fouhaiter , comme bon Fran- 
çois , des profperitez à ces Barbares ; SC 
fans faite le Prêcheur de Croifade , je 
ferois fort aife que les intérêts des Prin- 
ces Chrétiens fe puiflenc réunir entre 
eux. 

La difpute du Baron de Beauvais 8c de 
Francine effc très-plaifante. La vengean- 
ce deceluy-cy m’a fait rire ; cela me ré- 
jouit , je vous aflure,plus qu’un grand 
événement. 

CXLI. LETTRE. 

Du Pere Bouhours au Comte 
de Buflfy. 

> 

A Paris , ce 1 j. Janvier i£?r, 

C ’Eft grand pitié , wonfie'ur , de 
n’avoir point de feu dans fa cham- 
bre parle temps qu’il fait, il faut renon- 
cer à tout commerce avec fes amis. Il 
eil comme impofiibic d’écrire, à piene 
vit on > & vos amis vous laificnc geler 


du Comte de Bujfy . 2 J I 

tout feul.j’ay eu par-deffus cela un rhu- 
me effroyable; fans cela , je n’aurois pas 
été fi long-remps fans vous fouhaitcr à 
ce commencement d'année tout ce qut 
l'on fouhaite à fes meilleurs amis. J'ay 
heureufement terminé l’affaire dont vous 
m'aviez chargé. J’ay lu avec plâifir vô- 
tre derniere l'ertre au Roy. Hile eft cour- 
te , elle eft déiicare ; c’eft une migna- 
ture , fi l’on peut parler ainfi d’une let- 
tre.. C’eft en vérité , Monfieur, tout ce 
que mon encre , & ma main gelée peu- 
vent écrire ; fi mon cœur écrivoit il ne 
finiroit pas fi-toft. Adieu , Monfieur , 
je ne vous oublie pas devant Dieu, je fuis 
honteux que vous Tentiez fi peu l'effet de 
mes prières. 

CXLII. LETTRE. 

Du Comte de Buffy au Perc 
Bouhours. 

A Cfiafeu, ce 17 . Janvier t£*r, 

J E comprend toute la peine que vouî 
avez eue à m’écrire fans feu,M. R. P. 
& le vous ay toutel’obligation que vous 
méritez , en vous faifant réponfe auprès 
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d’un grand feu qui ne m’empêche pas 
de mourir de froid. Je fuis perfuadé, 
qu’on doit écrire au Roy , comme on 
parle à Dieu. Les courtes prières , dit on 
pénètrent les Cieux ; j'efpere que ma 
petite Lettre pénétrera le cœur de Sa 
Majefté. La peine & les foins que vous 
avez pris de l’affaire que vous avez fi 
bien ménagée. M. R. P.' m’accablent 
fous le poids de la reconnoiffance ; mais 
fatis eft Domine fatîs ejt , je n'y fçaurois 
fuffire ; je n’ay pour vous payer que 
mon cœur , & mes prières. Ma fille le 
mocquede moi de promettre des prières 
à un homme comme vous , & je lui ré- 
ponds , que dans le ciel , comme fur la 
tere, tout fert en ménagé. 

CXLIII. LETTRE. 

Du Préfident de Rezay au 
Comte de Bafly. 

À Paris , ce 1 8. Janvier 169t. 

N Ous ne pouvons aflez vous remer- 
cier Madame de Rezay & moi, du 
plaifir que vous nous avez fait , Mon- 
sieur , en trouvant bon que Madame la 
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Comtefle de Dalet nous envoyât le com- 
mencement de vos Mémoires- Après les x 
avoir lus , nous nous forames bien 
confirmez dans la penfée où nous étions 
déjà , que quand les Ouvrages d’efpric 
ont atteint un certain degré de perfec- 
tion , on ne fe peut laffer de les relire, 
je n’ai point fait copier ce Manufcrit , 
comme vous me l’aviez permis , Mon- 
sieur , par la néceflîtc où je me fufle 
trouvé de le confier au Copifte. 

CXLIV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Prcfident 
de Rezay. 

A Chafeu, ce ti. Janvier i6?\. 

J E fuis bien-aife, Monfieur, que vous 
ayez eu quelque plaifir à relire mes 
Contes. Quand on a l’efprit aufli beau 
& aufli fleuri que vous l'avez, le Palais 
ne le fçauroii: jamais enroüiller. Ce n'eft 
pas d’aujourd’hui feulment que je trou- 
ve que vous êtes un ami incomparable , , 
j’ai autrefois éprouve que les affaires 
de vos amis étoient les vôtres. Mais piad- 
mire aujourd’hui vôtre diferetion dans 
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le refus que vous faites de faire copier 
un manufcrit de vôtre ami, de peur que: 
le Copiftc n'en prenne un pour lui.Voui 
voulez bien ^ Moniteur , que je rende 
mille grâces i Madame ia Préfidente d’a- 
voir bien voulu que je I’amufailè pen- 
dant quelques momens. 

CXLV. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BuiTy. 

A Paris,, ce ^4. Janvier 1691. 

L E Prince d’Grange n’eft pas encore 
parte en Hollande, il remet de jour 
en jour. Le Roi a nommé Saint Ruth. 
pour commander le fecours qu’il envoie 
en Irlande. Il n’y a point encore de Ma- 
réchal de Camp nommé pour cette ex- 
pecution. 

Moniteur de Savoye a enfin mis fes 
/Troupes en Quartier d'hyver , Mon- 
iteur de Catinat en a fait de même. Il y 
a beaucoup de malades de part & d’autre. 
On mande de Pignerol , que Moniteur 
de Savoye a prisja porte pourVienne ou 
pour Infprucic , où Moniteur de Bavière 
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• fc doit trouver. Feuquieres a pris le 
Château de fianafque , & le Comte 
d’Angrognc qui y commandoic. Il a en- 
core brûlé Millefleurs , qui ne vouloic 
pas contribuer. Les Prifonniers ont été 
échangez en Piedmont j le Marquis de 
Clcrembaut eft à Pignerol. On dit que 
les Efpagnols en s'en retotirnanr dans le 
Milanois, ont voulu furprendre Verceil ; 
mais cela mérite confirmation. On a 
bloqué Montmellian le 9. de ce mois. 
Monfiettr de Catinat y doit arriver le 
18. pour le bombarder, 

. On a rapide de Fleurs de Lys le Sénat 
& la Chambre des Compres des Cham- 
béry. Le Magidrat de Gefiêve n'a pas 
voulu recevoir Hervart Envoyé du Prin- 
ce d'Orange ; la Populace a été fur le 
point de Te foulever contre les Magidtats. 
Le Marquis de Saint - Maurice leve le 
Régiment Royal de Savoie.Les Contri- 
butions de Suze montent déjà à plus de 
cinquante mille écus. Le Roi a donne 
cinq cens écus de penfion à Boiflelot, 3 c 
lui a promis de laifler vendre fa Com- 
pagnie aux Gardes à fa femme s'il étoic 
tué.Le Comte de Guifcard a vendu à la 
Bourxelie fon frere , le Régiment de 
jNprmandiejcinquante-fept mille francs. 
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Le mariage du Prince de Turenne & de 
Mademoifelle de Vanradour eft arrêté, 
ils auront vingr-mille écus de rente. 

Le Prince de Bade a chalTe Tekeli & 
Turcs de Tranlilvanie. 

CXLVl. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à l’Abbé 
de Choify. 

» i 

A Chafeu , ce 17. Janvier 1691 , 

L E Prince d’Orange n'oferoit encore 
quitter Londtes, puifqu’il remet le 
voyage de Hollande , où il a allure» 
ment des affaires. Le Commandement 
du Secours qu'on envoyé en Irlande eft 
une me'chante Commiflïon. Vous verre* 
que Moniteur de Savoye aura ruiné les 
Troupes en les mettant trop tard en 
Quartiet d’hy ver. Il me paroît que Feu- 
quieres fait honorablement du bruit. 

Je doute fort que les Efpagnols ayent 
voulu furprendre Verceil : l’infamie de 
cette aéfcion leur feroit plus de tort que 
la polTeffion de cette place ne leur ap- 
porteroit d avantagera Ville de Cham- 
' bery eft bien confeillée de fe déclarer 

pour 
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pour nous , & celle de Genève feroit 
bien malheuréufe , û le Peuple y étoic 
le maître. Si le Prince de Bade continue, 
il fe mettra fur le pied de premier Capi- 
taine de l'Europe. 

CXLVII LETTRE. 

De Monfieur de Gr’ammont au 
Comte de Bufly. 

A Paris, ce z j. Janvier 

S I je ne connoiflbis vôtre extrême bon, 
té, Monfieur, je ne piendrois pas la 
liberté que je prends aujourd'huy de 
vous fupplier rrés-humblement de me 
dire vôtre leniiment fur le Panégyrique 
du Roy en vers , que mon zélé , peut- 
être indiferet , m’a fait entreprendre, je 
fçai combien la gloire de Sa Majefté 
vous eft chere , & c’eft encore une des 
raifons qui me fait adrelfer à vousen cet- 
te rencontre , & vous protefter , que 
non-feulement j’effacerai tout ce qui 
n’aura pasf’honpeur de vôtre approba- 
tion ; mais encore que je jetterai l 'Ou- 
vrage au feu , fi vous ne le crouyez pas^ 
digne d'être donné au public. 

Tome VIL '■ Y 
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CXLVILL LETTRE. 

Du Comte de Buffy à Mondeur 
de Gram mont. 

A Chafeu, ce 30. Janvier j 691 . 

V Oas débutéz bien, Monfieur, j’ay 
vu beaucoup de gens habiles . & 
quifaifoient de beaux vers, qui a voient 
commencé plus foiblement que vous * 
mais je veux vous parler en amy.Si vous 
m’aviez prié de juger d’un Madrigal, ou 
d’une Epigramme que vous auriez faite,, 
j’aurois été plus indulgent, & je n’y au- 
rois pas regardé de Ci prés ; mais quand 
il s’agit d'un Panégyrique pour le Roy 
qui doit être public, ce doit être quelque 
choie d’extraordinaire : les penfées en 
doivent être nouvelles , ou fi elles font 
rebatuës, les tours nouveaux les doivent 
diverfifier. Je ne doute pas qu’on n’en 
préfentente à' l’Académie Françoife qui 
ne valent pas cclle-cy ; mais eu ce cas-là, 
les Auteurs n’auront pas eu des amis 
connoiflcurs ou fincéres. Encore une 
fois , Monlîfeur , ces fortes d’ouvrages 
ne doivent pas être communs. il n’en 
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efî pas de même de la proie , on n'y eft 
pas fi délicat : mais en mafiére de vers, 
la médiocrité eft un grand défaut. Je 
vous renvoyé vos vers , & je vous re- 
mercie encore d’avoir eu alfez d’eftime 
pour mon goût pour m’en faire juge. 

CXL1X. LETTRE. 

De Monfîeur de Gram mont au 

Comte de Bullv. 

* • 

A Paris , ce 7. Février' 1691.. 

J E vous rends mille trés-humblcs grâ- 
ces , Monfieur , de vôrre généreufa 
fincérité. Vous ne fçauriez croire com- 
bien je me trouve honoré d’être condam** 
né de vôtre façon.Je trouve beau , & je 
me vanterai déformais d’avoir été aflez 
heureux pour que mon Ouvrage aie at- 
tiré vos réflexions , quelque fuccès qu’il 
ait eu. ' 

Certain Gafcon en fa Province ^ 

x 

Se vantoit d’etre fort heureux 
En nous racontant que le Prince; 

Avoic fur lui jette les yeux. 

Y ig 
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- ' [quelle gloire î 

Quoi! fur vous, dîmes-nous, quel honneur ï 

Sur moi-même , dit-il^ en demandant à boire. 

Le Roy m’a dit, Retirez-vous d’ici, 
yous riez ; vous trouvez la gafeonade étrange: 
De moi pauvre il en eft ainfi. 

Je pourrai dire à ma louange: 

Mes vers ont été lus de l’illuftre Bufly. - 
De Bufly , dira t’on, qu’en tout lieu on admire» 
De lui même j il a pris la peine de les lire , 

Et de les condamner aufli. 

Vous m’avoüerez , Monfieur , que 
yous n’avez guéres vû d’Auteur fi-tôc 
confolé de voir méprifer Ton ouvrage : 
c’eft queyôtre critique eft fi jufte, qu’el- 
le m’a deflille les yeux. Je vous en re- 
mercie donc trés-humblement encore 
une fois , en vous fuppliant d’oublier 
que je fais de méchans vers. 
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CL. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à Monfieur 
de Grammont. 

A Chafeu, ce n.ïcvrier 1691 . 

». * 

U N homme qui reçoit, comme vous 
venez de faire , Monfieur , la cri- 
tique de fon Ouvrage , eft un fort hon- N 
nê;e. hommes , & il al’efprit bien fait. 
J'eftime plus vôtre docilité en cette ren- ' 
contre que les plus beaux vers que vous 
ferez de vôtre vie. J'aime à voir la rai- 
fon maîtrefle de l’amour propre , & 
qu'on fe faflejufticeà foi-même, comme 
on la feroit à un autre. Au relie , Mon- 
sieur , vôtre petit conte a ce tour aifé 
que j’aime tant. Quand vous ferez des 
vers comme ceux-là, je les lirai toujours 
avec plaifir , & je ne les oubliera/ 
point. 


r 
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CLI LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comté 
de Bufly. 

A Paris, ce 4. Février 1691 . 

I E Princed’Orange étoit parti deLon* 
-/dres pour palier en Hollande,il a ea 
avis d’une conjuration , il eft recourné 
fur fes pas , a fait arrêter Mylord Cla- 
rendon , Prefton . Albiery , & vingt 
autres qu’on ainterrogez devant lui,& 
puis menez à la Tour, On dit qu*il no 
iailTera pas de palier en Hollande. L’Ar- 
mée du Roy en Piedmont fera de trente 
cinq mille hommes. Moniteur de la Ho- 
guerte prépare tout pour bombarder 
Montmellian . Ou a pris 1« Fauxbourg 
qui eft au bas delà montagne. Un Party 
de la Garnifon deCazal a été coupé par 
le Prince Eugene de Savoye , qui en a 
pris ou tué une centaine. Le Duc de la 
Ferté a pâlie de Cazal à Suze , lui lîxié- 
me , avec un Palïeport de Moniteur de 
Savoye ; il dit que la Garnifon de Cazal 
ne manque encore de rien. On écrit de 
la Haye qu'on y va défendre tout corn- 
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mcrce , même de Letrres avec la Fran- 
ce ; ainfi plus de Gazette de Hollande 
ni de Lardon : ce n’eft pas un grand mal- 
heur. Le patriarcnc des Arméniens s’effc 
fait Catholique , & a envoyé au Roi fa 
Profeffion de Foy. On publiera demain 
la relation de la leve'e du Siège de Que- 
bec par les Anglois .• ils y ont laiflc du 
canon , & fe font fort mal battus. Ils 
aboient pourtant envoyé fommcr Mon- 
teur de Frontenac , & l’Anglois en lui 
montrant fa montre lui dit , qu’il ne lui 
donnoir qu’une heure pour envoyer les* 
clefs de la Ville. Le Roy a fait leCheva- 
lier de Telle & Huflbn Maréchaux de 
Camp pour l’Irlande avec Saint-Ruth j. 
on efpére qu’ils en chalTeront le peu 
d’Anglois que le Prince d’Orange y laif- 
fe. L'affaire du Grand-Maître , & du 
Maître des Cérémonies , fut hier jugée. 
lc Maître fut déclaré indépendant du 
Grand-Maître, & il fera tout en fon ab- 
fence , & ne fera rien en fa prefence. 
Saindbot va vendre faCharge,pour ache- * 
ter la moitié de celle d’Introdu&eur des 
AmbafTadeurs, 

Moniteur Delavie , Maître des Re- 
quêtes elt tnort.C’étoit un grand man- 
geur 9 comme vous pourriez dire de 
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vingt quatre poulets rôtis à un repas. 

Monfieur l'Archevêque de Rouen à * 
quatre-vingt fept ans , eft revenu d’une 
fluxiont fur la poitrine fans aucun re- 
mede. 


CLII. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BufTy. 

A Chafeu , ce 8 . Février 1 69 1 . 

* TOilà bien des remifes pour le V oia- 

V ge de Hollande. Je croy à ce pro- 
pos qu'on pourroit donner au Prin- 
ce d’Orange , pour devife j Trop en 
a,qui deux en mene. Je doute qu’il foie 
prudent à lui de s’ioigner de Londres 
auffi-tôt apres une conjuration. La dé- 
fenfe du commerce de Hollande en 
France ne l’interrompra pas tout-à- fait 
1 il en fera feulement un peu plus cher.ll 
efl: plaifant de voir que ie Patriarche des 
Arméniens ne reconnoifle point d’autre 
Papeque le Roy. Le Général des Anglois 
au Siège de Qiiebec s’eftmal adrelfé de 
croire intimider Frontenac. G'eRun des 
hommes de France qui a autant de fer- 

meté 
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meté. Mon neveu de Rhodes a bien fait 
de vendre fa Charge avant le Regle- 
ment qu’on vient de faire : je penfe aufïï 
qu’on ne l'eût pas fait de fon tems. Je 
ne m’étonne pas que Monfieur Dclavie 
foit mort , je m’étonne qu’il ait vécu 
jufqu’à préfent en mangeant comme il 
faifoit.Ce bon tempérament de l’Arche- 
vêque de Roiien, qui a réfifté à une flu- 
xion fur la poitrine à quatre-vingt-fept 
ans, fuccombera peut-être à une indi- 
geftion. La nature a joiié de fon refte en 
cette rencontre. 

* 

CL II I. LETTRE. 

De Madame de Maifons au 
Comte de Bufly. 

A Autun, ce io. Février 1691 . 

J E m’ennuye fort de ne vous point 
écrire, mon Coufin , cependant c’efl; 
moi qui vous dois une Lettre. Le froid , 
les remedes que j’ai faits quand il a été 
paffé , & d’autres occupations', m’ont 
empêché de vous rendre un. devoir, du- 
quel je me fais un plaifir. Je crois que 
vous n’en doutez pas, mon Coufin , car 
T'orne HL Z 

* S 
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Vous contioiflez quel eft mon cœur à vô- 
tre e'gard. Ecrivez-moi donc ; mandez- 
moi comment vous vous portez , & 
comment vous avez pafle cette rigou- 
reufe faifon. Faites - moi part de vos 
nouvelles , de ce que fait Madame de 
Dalet i enfin tout ce qui pourra m’afiii- 
rer que vous ne m'oubliez pas t Sc que 
vous m’aimez toujours. 

CLIV. LETTRE. 

Da Comte de Buflfy à Madame 
de Maifons. 

i • . 

’ A Chafeu , ce 13. Février 1 69Û 

S I vous vous ennuiez de ne me point 
écrire, ma chere Coufine,je m'ennuie 
fort auffi que vous ne m’écriviez point, 
& que par- là vous ne me donniez point 
occafion de vous répliquer ; car on ne 
fçauroit long - temsj parler tout feul : 
mais j*ai bien crû que vous ne pouviez 
m’écrire, puifque vous nelefaifiez poinr. 
Oui, ma chere Coufine , je connois vo- 
tre cœur , & le croyant un bon & hon- 
nête cœur pour tout le monde , je n’ai 
garde de ne pas croire qu’il cft admira- 
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ble pour moi, qui ai fait tour ce que j’ai 
pu pour le gagner , fans qu’il vous en 
coûte de remords, je me potte à mer- 
veille, mais auflipar le cruel froid qu’il 
a fait , je n’ai bo.ugé d’une petite cham- 
bre chaude comme un pocle, & où il y 
a toujours grand feu. Je vous enverrai 
toujours de mes nouvelles,^ je vous ai- 
merai bien toujours , car vous êtes bien 
aimable. 

CLV. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte de 
Bulîy. 

A Paris, ce 7. Février- 169t. 

I L arriva avant-hier un Courier de 
Rome qui dit, que le Pape avoit de- 
puis fix jours la fièvre continue avec une 
éréfipclle fur la jambe : la poitrine fore 
embarrafTée, & quelquefois la tête. Il 
n’eft point venu de Courier depuis , ce 
qui fait croire qu’il n’eft pas mort.Mon- 
fieur de Catinat d’un côté > & Monfieur 
de Feuquieres de l’autre dévoient atta- 
quer Veillane. Feuquieres y eft arrivé le 
premier , a commencé l’attaque , & y a 

Zij 
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perdu cent cinquante hommes: il a été 
bleffé legerement à la jolie & à la cuiffe. 
Moniteur de Catinat y eft arrivé enluite, 
5c a fait retirer les Troupes voyant l’en- 
treprife manquée. 

Moniteur de Savoye qu’on croioit fur 
le chemin de Hollande , eft à Turin : il 
n’étoit allé qu’à Verceil.Les quatre mil- 
le Sui (Tes que le Prince d'Orange avoic 
fait lever n’ont point voulu fervir en 
Piedmont. Le Traité eft rompu , & l’on 
dit que le Roi les prend à fa folde. Le 
Prince Augufte d’Hannovre a été tue 
en Tranlîlvanie par un Party de Teieeli 
qui y vouloit rentrer. Le Prince d’Oran- 
ge arriva à la Haye le 3 i. du mois der- 
nier, & fans vouloir écouter les Haran- 
gues , il fît affembler le Confeil , nom- 
ma les Bourgmeftres, & régla beaucoup 
d’affaires. Monfieur l’Eledleur de Bran- 
debourg a eû une efpece d’apoplexie.En- 
fin Monfieur l’Archevêque de Roiieneft 
mort. Il laiffe de grands biens au Comte 
de Médavy fon petit-neveu. Qn a con- 
fîfqué vingt mille livres derenreau Mar- 
quis de Ruvigny , depuis qu’il a pris 
Employ avec le Prince d’Orange. ies 
Invalides a voient neuf cens mille francs 
d’argent comptant qu’ils prêtent au Roi* 
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dont on fait vingt- mille écus de rente ; 
ils feront employez en penfions pour les 
vieux Officiers , la plus forte ne fera 
que de mille livres. Le Dôme des Inva- 
lides coûtera cinquante mille écus à do- 
rer. il n'y aura plus de bals en mafque 
dans les Maifons Royales. 

CLVL LETTRE. 

Du Comte de BuiTy à l’Abbé de 

' Choify. 

A Chafeu , ce 14. février 1691 . 

J E croy le Pape mort, ou il n'en efl pa» 
loin : à quatre-vingt ans pafTez on ne 
difpure pas fi long tems contre la mort 
fans fuccomber. La prife de Veillane 
manquée n'eft pas un grand malheur ; 
mais la perte de cent cinquante hom- 
mes , à nous qui avons toute l'Europe 
fur les bras , eft quelque chofe. Je n’ay 
jamais oui parler d’une vie fi mêlée que 
celle du Prince d’Orange , il a raflem- 
blé les contraires. La fortune le tire tou- 
jours heureufement de toutes les traver- 
fes qu'elle lui donne. Ne vous avois-je 
pas bien dit,que l’Archevêque de RoLiea 
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n’iroit pas , loin ? je m’attendois à fa 
mort. Je voudrois bien que l’Abbé de 
Bufly & vous en profita (liez Ruvigny ne 
perdra rien à la confifcation de fonbien-, 

Je Prince d'Orange ne feroic pas un bon 
maître s’il ne le dédommageoic. Je ne 
comprends pas comment les Invalides 
onr amade neuf cens mille francs, il 
fuffira déformais d’être à l’Hôpital pour 
être riche. On a raifon de ne plus fouf- 
frir des a(Temblées de mafques dans les 
Maifons Royales , elles peuvent avoir 
de dangereufes fuites. Je m’étonne com- 
ment les Rois en ont fourfertde puis l'ac- 
cident du bal de Charles fixiéme. 

CLV1I. LETTRE, 

i 

De TAbbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris , ce 1 6. Février 1691. 

L Es Lettres de Rome du 25. Janvier 
difent le'Papeà l’extrémité Les Car- 
dinaux de Bouillon & d’Errées partiront 
demain , ceux de Bonzy > & le Camus 1 
Ce rendront à Antibes ; ils ont eu cha- 
cun lîx mille écus pour leur voyage. 
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Comme la Pefte eft auprès de Naples ; 
les Cardinaux n’aimeront pas à être 
long-tems enfermez. Ils feront bien tôt 
on Pape. ie Marquis de Legane'seft Gou- 
verneur du Milanez , & le Marquis de 
Conflans , Gene'ral de Cavalerie, iou- 
vigny revient en Flandres. On a com- 
mencé à bombarder Montmelian; les 
Afliégez manquent de bois. 

Le Prince d’Orange a fait une Entrée 
magnifique à la Haye , & a déclaré à la 
Province de Hollande , qu’il falloir 
qu’elle entretint fes deux Régimens d’in- 
fanterie & de Cavalerie , ce qui lui coû- 
tera douze cens mille francs par an. Mi- 
lord Prefton a été condamné d’avoir le 
ventre ouvert ; on le croit exécuté. L’Ar- 
chevêque de Cantorbery lui a mandé, 
qu’il devoir mourir content en mourant 
pour fon Roi. Le Prince d’Epinoi donne 
cent mille livres au Marquis de Har- 
cour 3 du Régiment de Picardie. Monr- 
peroux a donné fon Régiment à fon fils. 
Monfieur de Talard a brûlé cinq gros 
Villages au- delà du Necre.La vieille Du- 
chefïe d’Epernon , Tante du Duc de 
Coaflin , eft morte au Val-de-Grace. 
Elle avoir trente mille livres de rente , 
qui reviennent au Duc de Foix. Il y aura 

Z 111J 
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Mcrcredy une grande fête à Trianon 
pour le Roi & la Reine d’Angleterre. 

L’Inventaire de Moniteur de Seignelay 
eft magnifique , outre une infinité de 
meubles précieux , il y a deux cens lits. 

CLVI1I. LETTRE, 

Du Comte de Buffy à l’Abbé 
de Choify. 

A Chafeu , ce 14. Février 1691 . 

L EsLeganésfont desEfpagnolsde mé- 
rire.Iljya plus de quarance ans qu’ils * 
remplilïent dignement les places qu’ils 
occupent. Le pere ou le grand-pere de 
celui.ci battit bien le Comte d’Haj’COur 
à Lerida. Si Montmelian ne manque que 
de bois,nou$ pourrions bien nous y mor- 
frondre , je n’excuferois pas un Gouver- 
neur allez frileux pour le rendre faute 
de bois. Ce ne font pas deux Regimens 
qui coûtent à entretenir par an douze 
cens mille francs, il faut que ce foit deux 
légions. Les Anglois croyent rafiner fur 
la cruauté, quand ils font ouvrir le ven- 
tre , & pcnfcnt par-là qu'ils rebuteront 
les Confpirateurs \ mais quand on aime 
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bien Ton Roy , qu’on a bien envie de le 
fer vir , 8c qu'il s’agit encore de la Reli- 
gion , le plus ou le moins dans le genre 
de la mort n'y fait rien. Le Régiment 
de Picardie n’a jamais été vendu fi cher, 
je juge par-là qu’il y a bien de l’argent 
en France , & qu'il n’y a point de No- 
blefTe au monde , dont l’honneur foit fi 
fore au defliis de l’intérêt , que celui de 
la Nc-bleflTe Ftançoife. Montperoux fait 
la fortune de fon fils en le faifant Co- 
lonel à fon âge , 8c ne perd pas grand- 
chofe en quittant le Service. Je ne çefTe 
point d’admirer le Roi. Quand le Roi 
Jean 8c François. I. ont été magnifiques, 
leurs affaires en ont fouffert ; pour le 
Roi , il ne donne des fêtes qu’aprés 
avoir fait le fonds pour la fubfiftance de 
quatre cens mille hommes au moins , 
pendant une année ; après cela il fe ré- 
jouit de ce qui lui refte. 

Monfieur de Seignelay n’avoir que 
trop de lits, il 11 e s’eft que trop-couche. 
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CLIX. LETTRE 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de BulTy. 


A Paris , ce u. Février 1691. 

L Evêque de Noyon a etc fait Coiu 
feilier d'Erat d’Eglife. Il tiendra fon 
rang comme Pair de France , immédia- 
tement au-deiTous de l’Arche veque de 
Reims.Le Marquis de Sanrcna Piedmorr- 
tois vend fon Régiment , & fe jette à la 
Trappe. On bombarde Montmelian de- 
puis dix jours. Les Ennemis ont aban- 
donné le petit Château de la Péroufe , 
d’où le canon les „incommodoit fort. Le 
Marquis de Saflfenage donne quatre- 
* vingt mille livres de la Lieutenance des 
Gendarmes de Monfieur. 

Le facré Collège n’a point encore 
donné des fes nouvelles au Roy. On ne 
doute point que les Cardinaux François 
n*arrivent allez tôt pour contribuer à 
i’Exaltation du Pape.- Le Roy a envoyé 
demander des Gaieres aux Génois, & au 
Grand Duc, pour les palTer à Livour- 
ne. On a fait dire au Prince d’Orange s 
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que fî on faifoit mourir à Londres Mi- 
lord Prefton, on couperoit à Paris la tête 
à Milord Montjoye. On parle tout-bas 
d’un voyage du Roy. Les chevaux de 
l'Artillerie ont ordre de fe tenir prêts. Le 
Prince de Turenne époufa Lundy Ma- 
demoifelle de Vantadour à Saint-Eufta- 
che. Moniteur & toutes les PrincèÜes y 
étoienr.Il y eut un grand louper & un bal 
chez la DucheiTc de la Fercé. 

On ne bombarde plus Montmelian* 
Moniteur de Catinat a fait la revue de 
fes Troupes , mais on ne fçait où il va. 
Seize Vai Beaux de Guerre font prêts à 
Toulon, & vint-quatre Galères à Mar- 
seille , avec fix Frégates , & fix Gallioc- 
tes à bombes. Les Hollandois doivent 
avoir à la fin d’Avrilquarante- huit Vaif- 
feaux de ligne , & les Anglois vingr. 
Tromp- commandera tout. Le Grand- 
Seigneur a fait une Entrée magnifique à 
Conftantinoplc apres la prife de Belgra- 
de. Le Kam des Tartares y eft arrivé , 
pour entrer de bonne heure en campa- 
gne avec le Grand- Vifir. Il eft certain 
que le Roi de Pcrfe doir fournir au Turc 
cent mille hommes de Troupes réglées. 
lc Roi a donné deux mille écus de Pen- 
fion au petit Renaud, qui eft habile dans 
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U Marine. Meilleurs de Geneve deman- 
dent aux SuilTes d’être reçus pour qua- 
torzième Canton. Les Compères ont ré- 
pondu : Nous Terrons. Le Duc de Man- 
toüe s*eft déclaré hautement pour la 
France , & a donné ordre ï fcs Sujets de 
courir fus aux Allemans & aux Efpag- 
gnols. On lui a envoyé cent mille écus 
pour lever des Troupes. 

CLX. LETTRE. 

Du Comte de BmTy à l’Abbé de 
Choify. 

• * i 

A Chafeu , ce i j. Février 1 69 f. 

V Onfieur de Noyon fera t’il con- 
tent d'être au - deflous de quel- 
qu’un? La vocation du, Marquis de San- 
tena me paroît vive , je la croirois plus 
folide dans un degré plus bas. Cela fera 
beau à Catinat de prendre une Place 
comme Montmelian pendant l’hyver. Il 
ne me paroît pas que l’affaire de Milord 
Montjoye foit égale à celle de Milord 
Prefton. Celui-ci a conjuré contre le 
Prince d’Orange , & l’autre eft un Pri- 
sonnier de guerre ; & cela étant , il ne 
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feroic pas jufte de traiter Monrjoyc 
comme on auroic traité Prefton : car le 
Cartel eft établi pour les Prifonniers de 
guerre , & non pas pour les Confpira- 
teurs. 

Je viens de voir une Lettre qui dit , 

- que Monrmelian blocqué tombera - toc 
ou tard entre les-mains du Roi, & que 
Catinat eft allç_afïïéger Nice qui eft in- 
verti par deux mille Chevaux. L'Arme- 
ment Naval de Marfeilfe & de, Toulon 
eft deftiné apparemment pour cette en- 
treprife.Tromp va avoir un bel emploi: 
j’ai vu Ton pere, il y a trente ans, avoir 
une grande réputation pour la mer , ce- 
lui-ci eft fils de maître. S’il eft vrai que 
le Roi de Perfe donne cent mille hom- 
mes au Turc , il faudra que le Prince 
de Bade s’aille cacher, & nous n’aurons 
gucres d’affaires fur le Rhin. Les Gene- 
vois ontraifonde vouloir être Suiftes. 
\ * 

& les Suiftes de n’y point confentir je 
crois qu'ils voudroient bien fupprimer 
quelque Canton , bien loin d’en aug- 
menter le nombre. Moniteur de Man- 
touc eft mieux confeillé que Moniteur 
de Savoye. 
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- CLXL LETTRE. 

v 

De Madame de Maifons au 
Comte de Buffy. 

A Paris, ce x. Mars i6pi. 

S Ous ombre que l’Abbé de Choifjr 
vous mande les nouvelles mieux 
qu J un autre , vous croyez vous pafler 
de tout le motfte , Monfieur le Comte. 
Il va être Evêque au premier jour, & je 
ferai vengée, car vous aurez beau reve- 
nir à moi, vous parlerez aux Rochers. 
Si vous aviez vu tout ce que j’ai mis 
dans mon fottifier depuis deux mois , 
vous feriez bien fâché de m’avoir négli- 
gée ; je vous abandonne aux remords , 
car je vous eftime atfez pour croire que 
vous n’êtes pas tombé dans l’impéniten- 
ce finale, & je vous attends à mes pieds 
pour juger de vôtre contrition. Ne vous 
étonnez pas fi je prends toutes les figu- 
res de ma Lettre dans la penitence : on 
ne nous prêche autre chofe depuis le 
Carême , & je fuis convaincue de tou- 
tes les véritez qu’on nous dit , hors de 
celle qui nous oblige à pardonner aux 
gens qui nous méprifent. 
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CLXII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à Madame 
de Maifons. 

AChafeu , ce 6. Mars 1691. 

S Cavez-vou s bien , Madame, pour- 
quoi je vous ai moins ccric qu'à l'or- 
dinaire ? c’eft que j’ai trouvé vos der- 
nières Lettres feches & courtes , & que 
j’ai voulu voir fi c’étoit de laffitude de 
m’écrire Couvent , ou de quelques cha- 
grins : d’ailleurs , me doutant bien que 
iî vous m’aimez toujours, mon filence 
vous feroit parler. Je ne vous aimerai 
que mieux , Madame , d’avoir éprou- 
vé vôtre amitié, & je vous défie de te- 
nir vôtre cœur contre la fincéricé du 
mien. Si j’avois tort je vous demande- 
rois pardon, & vous avez beau dire, 
vous me l’accorderiez. 

Il eft vrai que l'Abbé de Choify écrit 
bien les nouvelles , comme tout ce qu’il 
veut écrire ; mais Ces Lettres ne m’ôtenc 
pas le goût des vôtres. Il me mande les 
nouvelles generales , vous les particu- 
lières , qui réjoüilTent plus que les au- 
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très. D’ailleurs il y a toûjours un air na- 
turel & badin dans vos Lettres qui plaît 
fort.Vôtre fottifier n'eft: pas celui de vos 
livres que j’eftime le moins , Madame ; 
vous me feriez grand tort de me retran- 
cher ce que je n'ai pas vu. Recommen- 
çons, Madame , nous y trouverons le 
ragoût & la chaleur d’une amitié qui a 
pris des forces. 

CLXI1I. LETTRE. 

De l’Abbé de, Choify au Comte 
de Buffy. 

A Paris , ce 7. Mars 16 9 1 . 

O N déclarera Dimanche les Gene- 
raux des Armées-L’Armée d’Italie 
fera le Siège de Nice , de Final* ou me-r 
me de Turin. Le Prince d Orange eft 
encore à la FÎayc , où il joue à la baflet- 
te , & fait enyvrer les Allemans. Les 
Troupes qui revenoient de Siam ont re- 
lâché à la Martinique, puifqûe tous les 
Officiers font morts.C’eft un Lieutenant 
qui ramené le VailTeau. Le Roi a donne 
quarante mille écus à Mademoifelle de 
Villarceaux.Mônheur deVillayer Doy en 


d'n comte de T>‘u(fy, iS i 
du Confeil eft mort à quatre- vingt-fix 
ans. L’Abbé de Bellebat eft mort d’apo- 
plexie. Le Maréchal de Lorges vient 
d ‘être fait Duc & Pair.Monfieur de Vau- 
ban eft parly. On ne doute point que le 
Roi ne parte incefl'amment. Les Dames 
ne feront point du voïage. Monfieur de 
Louvois fit partir hier vingt deux'Cou- 
riers. Toutes les Troupes Cavalerie ÔC 
Infanterie qui éroientde la Généralité de 
Paris, ont marché en Flandres. On pré- 
rend quil y aura en ce pais - là quatre- 
vingt mille hommes de pied,& quaran- 
te mille Chevaux, lc Prince d’Orange 
eft à Gand. Tous les Alliez font fort in- 
triguez. Le Marquis de Che vigny- Choi- 
feul a acheté le Régiment de Cavalerie 
de la Reine qu’avoit Rouüillon - Cler- 
mont. Saint-Ruth eft parti pour l’Irlan- 
de. Monfieur de Catinat devoir arriver 
le 1 1. de ce mois devant Nice,& ouvrir 
la Tranchée le 14. Le Comte d Errées a 
mis à la voile pour y aller avec feize 
Vaift'eaux, & feize Galères. Trois mille 
Efpagnols ont été attaquer les Colonies 
Françoifes de Saint - Domingue , & en 
ont pillé & brûlé plufienrs. Monfieur de 
Crefty Gouverneur , & Monfieur de 
Loncaunay Lieutenant de Roi y ont été 
Tome VIL A a 
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tuez'. La Comtefle de Morftein eft mot* 
te. Le Maréchal d’Huraiéres a cédé fa 
Duché à fon gendre. 

CLXIV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé 
de Choify. 

A Chafeu, ce n. MarsiSpi. 

J E me prépare à de grands évenemens 
cette Campagne, car je ne doute pas 
que le Roi ne marche, & ce ne fera pas 
pour fe promener. Je ne penfe pas que 
la bafTetrc empêche le Prince d’Orange 
de fonger à fa Campagne , il y jouera 
plus gros jeu qu'à la Haye , & quand il 
fait enyvrer les Allemans , c’eft pour 
les faire mieux entrer dans fes réfolti*. 
tions. la mort de Monfieur de Villayer 
nous va donner un nouveau confrère à 
l'Académie: Madame de Dater voudroie 
bien que Fontenelle remplît cette place, 
j’en ferois ravi, perfonne n'en eft plus 
digne. La derniere fois que je vis l’Abbé 
de Bellebat, il y a bien-rôt un an, il me 
parut fi mort, qu’il m'auroit effrayé fi 
j’avois été feuh. La derniere Campagne 
de Monfieur de Lorges vaut pour le 
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moins le Titre qu'on vient délai donner. 
Le départ de Vauban pour la Flandre 
fait juger que le Roi veut attaquer quel- 
que Place dans ce pais - là j & mal- 
heur à celle qu'il attaquera. La faifon eft 
trop rude pour mener des Dames à la 
guerre : ce ne feroit pas un voïage de 
plaifir pour elles , ni pour ceux qui les 
y meneroient. L'a&ivité de Monsieur de 
louvoîs eft admirable : le premier Mi- 
niftre d’Augufte , qui étoit maître du 
monde , ne dépêchoit pas vingt • deux 
Couriers en un jour. Le Roi eft-bien- 
heureux d'avoir formé un fi habile hom- 
me : mais il faut dire la vérité, un Prin- 
ce qui peut mettre en huit jours cent 
mille hommes en campagne , Si les fai- 
re fubfifter au mois de Mars, eft un ter- 
rible ennemi , Si d'ordinaire il eft maî- 
tre de fes voifins. Je ne fuis pas furpris 
que les Alliez foyent embarrafiez, mais 
ils ne font pas excufables de n'avoir 
pas prévu leur embarras. Il y a long- 
tems que la fortune & la bonne condui- 
te du Roi devroient lès avoir corrigez 
de lui faire la guerre. Plus l'entreprife 
de Nice eft importante & difficile , & 
plus je m'attends à la voir réüffir j le 
Roi prend bien fea mefures , & Catinat 
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s’acquitte dignement des Emplois qu’on 
lui confie; Les fervices éloignez de la 
Cour font, bien ingrats ; & quoiqu’il foie 
fâcheux de mourir en quelque lieu qu’on 
meure \ la mort d’un Enfeigne de gens 
de pied en Flandres à la vue du Roi , 
fait plus de bruit & d'honneur à l'Enfei- 
gne, que celle du Gouverneur de Saint- 
Domingue ne lui en a fait : ces gens qui 
vivent dans un autre monde, font com- 
me morts pour celui-ci. 

’ ' CLXV. LETT RE 

De l’Abbé de Broffe au Comte 
de Buily. 

. .. AS Paris, ce ti. Mars 1691. 

L E Roi partit Samedi pour aller afc 
fiéger Mons. On y ouvrira la Tran- 
che'e ; il y a devant la Place cinquante- 
un Bataillons 3 & quatre-vingt Efca- 
drons. Monfeügneur eft Generaliffime 
fous le Roi , avec clés Patentas fcellées 
. du Grand - Sceau. Monfieur eft Gene- 
ral fous lui. Les Ma rêchaux de Luxem- 
bourg & de la Feiiil lade fous Monfieur. 
Meilleurs de Vendôme, Soubize , de 
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Joyeufe , de Bouflers , de Rubantel Ôc 
de Rofen , Lieutenans Généraux fous 
les Maréchaux. Monfieur le Duc , Mon- 
teur le Prince de Conry , Monfieur le 
Duc du Maine , Monfieur le Grand- * 
Prieur , Monchevreüil & Villars, Ma- 
réchaux de Camp.. Il y a dans cette Am- 
inée quatre-vingt pièces de gros canon, 
& quarante mortiers. 

Monfieur de Lorges commandera l'Ac- 
mée d’Allemagne. Le Maréchal d'Hu- 
miéres défendra les Lignes avec dix-fepe 
Bataillons & cinquante-un Efcadrons, 
& fous lui le DucdeChoifeul, & Daugé 
Lieutenans Généraux ; & pour Maré- 
chaux de Camp , la Valette , Vivans, 
Vatteville , & Ga(Té. Il v a entre Sam- 
bre ôc Meufe foixante-dix Efcadrons 
prêts à marcher. Le Prince de Bergues 
efl Gouverneur de Mons, & a huit-mille 
hommes de Garnîfon. Monfieur de Vau- 
ban qui s’étoit trouvé mal , & qui fe 
porte mieux efl: auprès du Roy .On avoir 
, commandé dix- huit mille Pionniers , il 
s'en efl: trouvé vingr-fix mille. Le Mar- 
quis d'Harcour commande fous Treves 
un camp de cinq mille hommes de pied, 
& douze cens Chevaux. Le Comte de 
Guifcard commande fix mille hommes 

4 


t 



Digitized by Google 



i%6 "Nouvelles Lettres 
fous E)inan. Le Roy campera , & 
perfonne ne fera dans les maifons , afin 
de donner l’exemple aux Soldats. Le 
Quartier du Roy eft à la Porte d’Avray. 

Les Troupes du Roy étoient le 14. de- 
vant Nice : on y alloit ouvrir la Tran- 
chée , le Comte de Fronfafco en eft 
Gouverneur .* on dit qu’il eft brave- 
homme. Madame de Montefpan s’eft 
retirée aux Filles de Saint - jofeph au 
Fauxbourg Saint- Germain. Le Roy a 
donné Ton appartement à Moniteur du 
Maine , & celui de Moniteur du Maine 
à Mademoifelle de Blois. On a trouvé 
dans une cave d’une maifon delà rue du 
Mail , iîx hommes & deux femmes 
morts , mais encore rouges & fort bons 
vifages , fans aucune bleifure , ils 
avoient des outils , & avoient commen- 
cé à faire un trou qui n’avoir que trois 
pieds de profondeur. On dit qu’ils cher- 
choientun tréfor, & qu'une vapeur les a 
tuez. 

Lorfque le Roy partit de Verfailles , 
Monüeur le Duc de Bourgogne lui dit , 
qu’il avoir lu dans l'Hiftoire , que des 
Princes auiïi jeunes que lui avoient été 
à la guerre & le dit en pleurant. Le 
Marquis dç Siilery eft mort d’une cofti? 
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que en douze heures. Le Régimenr du 
Roy en arrivant devant Mons , a em- 
porté l'épée à la main deux Redoutes, où 
il y avoit cinq cens hommes. Daugery le 
Major y a été tué. 

Ma Lettre eft demeurée fur ma table 
du dernier Ordinaire , ma Gazette en 
fera plus longue ; car je vous envoyé des 
nouvelles du Siège de Mons , que je 
viens de recevoir dattées du 22. & du 
25. Hier en arrivant le Roy s'alla pro- 
mener à la portée du moufquet de l’a 
Place , on lui tira force coups de mouf- 
quec qui pafloient bien loin derrière lui. 
Un coup de canon tua le cheval de la 
Chefnaye allez. proche de Sa Majefté, & 
plus proche encore de Monfieur le Com- 
te de Touloufe , qui voyant tomber la 
Chefnaye lui fit donner un de fes che- 
vaux , & dit froidement .• Quoi ! un 
coup de canon , n’eft-ce que cela ? une 
Vedette vouloit empêcher le Roy d’â- 
vancer dans un lieu où on l’a voit pofté: 
on lui dit .* C’eft: le Roy. Ii répondit : Je 
le connois bien ailleurs , mais je le mé- 
connoilTois là. Le Roy a quatre Aides de 
Camp : 1 e Prince d'Elbeuf , le Prince de 
"Turenne , Cominges, & le Chevalier de 
Nogent,Monfeigncur en a quatre auüi ; 
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Cognac, Sainrc- Maure , la Chefnâye, Sc 
Morftein.Le Roy monte. à cheval aujour- 
d'hui 25. pour aller vifiter les dehors de 
fon camp du côté d’Avray & de Bine. 
Les Enneniis n’ont pas fait grand feu 
jufqu’à préfent il n’y a eu qu’un Soldat 
de? Gardes Françoifes bielfé legeremenr. 
L’Amiral Tromp efl: devenu fou. 

CLXVI. LETTRE. 

Du Comte de BufTy à l’Abbé de 
Choify* 

A Cliaf.Uj ce i. Avril itfpi. 

V Ous me faites un grand plaiflr > 
Monfleur , de m’envoyer des dé- 
tails du Siégp de Mons. Une aufli bril- 
lante emreprife que celle-là donne bien 
de la curiofité , & fur tout quand le 
Roy la fait en perfonne. Il eft malheu- 
reux à un Gouverneur de Place d’être 
attaqué par un aufli grand Prince que le 
nôtre , & aufli bien fervi ; fa fermeté ne 
peut aller qu’à le faire tenir quelques 
jours davantage. Il y a plus de trente 
ans que j’ay vû le Roy ne compter pour 
rien les coups de moufquer.Le fang froid 
• de 
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de Monsieur le Comre de Toulouze eft 
à fon âge j mais ce qu'il a dit fur le 
Canon ne feroir pas de même dans la 
ouche d'un homme plus vieux que lui. 
Un brave homme qui a de l'expérience,’ 
ojc que le canon eft la plus épouvanta- 
ble machine que la rage des hommes aie 
pu inventer pour s’entre - détruire , & 
n'en va pas moins droit où il doit aller. 
Je ne penfepas que Monfieur de Lorges 
ait de grandes affaires cette campagne 
fur le Rhin, c’eft dommage. 

Si le Gouverneur de wons eft hom- 
nie entendu , il fera caffer bien des têtes 
avec une garnifon de huit mille hom- 
mes. J’ai toujours vu , que les affiéoez 
qui ne tiroient pas leur poudre aux moi- 
neaux , fe défendoient mieux que les 
autres.Vous verrez que ces gens-fr tire- 
ront fort quand on les preffera,& qu'ils 
feront de bonnes forties. 

La folie de Tromp eft un des coups 
de la fortune du Roi'; quand elle ne 
raie pas mourir les braves & habiles Ge- 
neraux de fes Ennemis , elle leur tourne 
ta tetc. 


Tome VU, 
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CLXVII. LETTRE. 

De Mademoifelle du Pré au 
Comte de BulTy. 

» , * , , 

A Paris, ce 4. Avril 169 1. 

H E quoi ! Monfieur , vos amis n en- 
tendent-ils plus parler de_ vous, ou 
fuis - je la feule à qui vous ne fongiez 
plus ? Je ne le croirai point que vous ne 
me l’ayez dit. Vous m'aviez promis de 
me donner de vos nouvelles ; je vous en 
ai demandé depuis que vous ères parti 
«le ^ris , & vous ne dites mot, J’efperc 
«que vous reviendrez à moi avec le Prin- 
temps, & je vous en prie. N*y a-t’il plus 
d’efperance'de voir des Rondeaux? pour 
moi , je ne fuis pas encore épuifée , & 
î’efpere que je vous ferai demander 
quartier , car je fuis bien loin d’avoir 
«lit tout ce que je penfe contre l’amour , 
1 & je ne vous trouve plus fi vif contre 
Jvôtre irifidelle. 

je viens de voir des nouvelles, qui 
tlifent que Monfieur de Vauban offrit le 
premier de ce mois au Roi de faire em- 
porter l’épe'c à la main l’ouvrage à corne 
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de Mons , mais que s’il vouloir atten- 
dre trois jours , il épargneroit la vie de 
deux cens hommes. Sa Majefté aima 
mieux attendre. Le Roi a fait faire à 
cent cinquante pas de la circonvalation 
une nouvelle Ligne de défenfe du côté 
de Saint- Denis, par où les Ennemis peu- 
vent venir. 

Le Prince d’Orange a été à Gand , à 
Anvers & à Bruxelles. Il fait venir des 
Troupes de Frife 6c d’Angleterre.On dit 
que les Brandebourgs & Munfteriens à 
Cologne, ne veulent point marcher fans 
l’ordre de leurs Maîtres. 

La Citadelle & tous les Fores de Vil- 
lefranchc font pris ; Moniteur de Cau- 
nat marche à Nice. 

L Academie Françoife a donné la pla- 
ce de Villayer à Moniteur de Fontenel- 
le, neveu de Moniteur Corneille. Cette 
nouvelle vous fera plaiftr , car il eft de 
vos amis ,& digne d’en erre. Adieu , 
Mon heur , je vous envoyé un Sonnet , 
mais je pourrois bien vous en laifer j «1 
tout cas ne vous contraignez point , je 
me tairai en vers quand vous voudrez, 
pourvu que vous me permettiez de vous 
dire toujours en profe , que je fuis celle 
de vos amies qui vous honore le plus. 
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SO N N E T 

Contre l’ Amour. 

L Oia de dater l’Amour, je le prends aux che- 
^ veux. 

Je morgue fon pouvoir quoique fimple mor- 
celle. 

A fc garder de lui , mon cœur fera fidelle } 
Il ne me dédit point, il fait ce que je veux 
Quand je devrois palier jufques chez nos neveux 
Ou pour indifférente, oupourarchi- cruelle* 
Avec ce petit Dieu je yeux vivre en querelle, 

J’y gagne beaucoup plus que de fentlr fes feux. 
Comme une autre,peuc-être,aurois-je été peifidej 
Au lieu d’un œil riant , j’en aurois un humide, 
Car aimer & pleurer fe fuivent bien fouvent 

• 

Le bonheur en amour dépend d’une parole » 
Il eft mal alluré, peu confiant & fiivole ; 

£e faut-il étonner s’il fuit comme le vent ? 
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CLXVI 1 I. LETTRE. 

Du Comte de Butfÿ à Madcmoir 
Telle du Pré, 

À Chafeu, ce 7. Avril xé^x. 

V Ousavez raifon , Mademoifelle^ 
de ne pas croire aux apparences. 
C'eft le parrage du vulgaire de juger par • 
elles de toutes chofes. Il faut un bon cf- 
prit pour approfondir les raifons de ce 
qui nous paroît prefque toujours autre» 
ment qu'il n’cft en effet , par exemple, 
un autre à vôtre place auroit crié toile 
contre moi , & auroit fait une injufti- 
ce. Je ne vous ay point oubliée , Made- 
moiselle , & je ne vous ay jamais aimée 
plus que je fais ; mais un enchaînement 
d’occupations , de devoirs & d’affaires 
m’ont ôté le temps de vous écrire , & ne 
m’ont point empêché de fonger ï vous , 

& d'en parler fouvent avec ma fille.Vous 
allez voir , Mademoifelle , que je 11e 
fuis pas encore prêt ï me rendre. Vous 
me demandez un Rondeau , & je vous 
envoyé un Sonnet. Il n’y a que la more 
de la Climene ou la mienne qui puiffe 

B b iij 
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me faire taire ; j’ay du fond pour la petE 
fécuter jufqu’aa tombeau , il n’a tenu, 
qu’à elle que je l’eiiffe aimée jufqu’cs-là^ 

Je vous remercie , Mademoifelle , de 
vos nouvelles , elles font plaifir en roue 
tems , & fur tout en celui-ci. Dans 
l’impatience où le Roi doir être de pren- 
dre Mons , cela cft bon & humain à lui 
d’aimer nveux le prendre trois jours plus 
tard i de épargner deux cens hom- 
mes. Les foldats qui le fçauront ne s’é- 
pargneront pas. Les mouvemens que fe 
donne le Prince d'Orange ne fauveronr 
pas Mons ; il falloit s’y rendre plûtôr.je 
croi qu’il ne penfe qu’à mettre le relie 
de la Flandre en fureté. 

Les difficultez que font les Brande- 
bourgs & les Munfteriens de marcher , 
font de choies qui arrivent toujours 
dans les ligues : les uns fc preflent , les 
autres non, & cela fait qu’un fcul Prince 
moins fort en hommes que des confcdé- 
rez , non - feulement leur réfifte , mais 
encore les bat fouvent. 

Moniteur de Catinat me paroît un s 
homme d’un grand mérité , quand on 
le verra arriver aux grands honneurs de 
la guerre , perfonne ne devra être fur- 
pris. 





V 


du Comte de Buffy « 15 )j 

Je fuis ravis que Fontenelle foie deve- 
nu mon confrère. Il y a quelque temps 
qu'il eft mon ami , & je lui ai donné ma 
voix pour l'Academie aulü-tôc que je 
j.ai connu. 

Tant que vous ferez d'auflï jolis versV 
Mademoifeïle , vous feriez grand tort à 
vos amis de les fupprimer , remettons- 
nous en goût , il fera beau à nous de ne 
rien lailfer à dire à la pofterité , fur les . 
deux fujets que nous nous fouîmes prç- 
ferits. 


SONNET 

Contre une, Infidèle e, . 

.C^Uand Irisme quitta je me pris aux cheveux 
J'en eus , je le confefie , une douleur mortelle 

Et ne pouvant pas vivre , & la voir infidelle 
Auflî to: à la mort allèrent tous mes vœux. 
Auflr ne crois je pas que jamais nos neveux , 
Puiflent voir une Iris fi folle & fi cruelle, 

* 

i 

Car j’avois au monde tour abandonné pour elle. 

Et rien n’étoit égal à lardeur de mes feux;. 
Cependant , qui; l'eût crû ? l’ingrate , la perfide* 

B b iiij 
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Avec un œil fort fec me vit un œil humide 
Ce qui fans grand fu jet m'arrive peu fou vent» 
Combien de fa confiance avois-je de paroles^ 
Mais de pareils fermens qui font fouvent frivolei 
Autant en emporte le vent. 

CLXIX. LETTRE. 

Du Marquis de * * au Comte 
de Bufly. 

% 

Au Camp de Maubeuge , ce 4. Avril 

N Ous arrivons ici de Philippeville 9 
Moniteur , & comme nous ne fom- 
mes qu'à trois lieues du Siège de Mons, 
& qu'une heure après les évenemen s , 
nous en fçavons le détail , je vais vous 
mander ce qui s‘y eft paiTé jufqu’à pre- 
fent. La nuit du premier au fécond du 
mois le Roy fit attaquer l’Ouvrage à 
Corne qui étoic fort ruiné du canon. 
Moniteur de Bouflers étoit de jour, & une 
partie du Régiment des Gardes Françoi- 
fes avoit monté la Tranchée. Les Enne- 
mis ayant abandonné cet Ouvrage fans 
beaucoup de réfiftajice , nous nous en 
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fendîmes les maîrres , mais comme il» 
fe reciroient brufquement , un de leur» , 
Soldats jetra fa mèche en fuyant dan» 
une bariquc de poudre , qui en fautanc 
en l’air fit croire aux nôtres que c’écoic 
une mine , de forte qu’ils fe mirent à 
fuir fans que les Officiers les pufTent re- 
tenir. Les Ennemis s'en étant apperçûs , 
fe rejetrerent dans l’Ouvrage à Cor» 
ne malgré la refiflance de nos Officiers» 
Monfieur de Bouflcrs fut legercment 
blefle d’une balle aü cou. ie Chevalier 
de Saillan eft prifonnier à ce qu’on croit» 
Contade , Vauroüy & pluficurs autres 
ont été bieffez. Le Roy ne voulut pas 
donner aux Ennemis le temps de fe re- 
connoître , & pour cela il fît attaquer 
cet Ouvrage à la pointe du jour en fa 
prefence par un détachement de quaran- 
te Moufquetaires de chaque Compa- 
gnie , foûtenus par un aurre de fes Gre- 
nadiers à cheval ,& des Grenadiers de 
plufieurs Regimens de l’Armée. Ces de- 
rachemens chaffcrent entièrement les 
Ennemis de l’Ouvrage à Corne , & y 
firent un bon logement. Nous y avons 
perdu le fils du Prince de Courtenay , 
Moufqueraire , & deux autres. Depuis 
cela on a chaffé les Ennemis d'une efpece 
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de contre garde qui étoit entre l'ouvragé 
à corne , Ôc une Demie-lune qui a ut» 
bon fofle plein d*eau ; cette Demie-lune 
n’eft point revêtue , & le corps de la 
Place eft de ce côté - la compofé d’une 
muraille toute droite flanquée de mau- 
vaifes Tours. Le canon eft admirable- 
ment bien fervi. 

On n'a point de nouvelles certaines 
des mouvemens du Prince d’Orange > 
car il ne fait qu'aller 8>C venir , & Tôt» 
croit qu’il ne peut ralîembler au plus 
que quarante mille hommes , & le Roy 
a deux cens Efcadrons 6c foixante-quin- 
ze Bataillons à portée de joindre en 
fix heures i nous tommes icy cinquante 
Efcadrons. Le Duc de Montfort fils aîne 
de Monfieur de Chevreufe fut hier blefle 
à la tête d’un coup de moufquet dans la 
Tranchée , on croit qu’il le faut trépa- 
ner. Un Soldat delà Place fe rendit hier. 
Il dit que la Garnifon eft fort fatiguée, 
& que le Gouverneur la tient rîgoureu- 
fèment toujours fur les remparts , fans 
leur permettre d’entrer dans la Ville. 
Monfeigneur fut hier à la Tranche , il 
avoit avec lui Monfieur de Chartres. Il 
vifita avec Monfieur de Vauban tous les 
travaux qu’on avoit faits pendant la nuit» 
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CLXX. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 
, de .. 

A Chafeu,ce 13. Atril \ 6 $ \ . 

L E détail que vous me faites du Siège- 
de Mons, tn'a fait un grand plaifir» 
un événement de cette importance tient 
tout le monde aux écoutes. J’avois toû- 
jours bien crû que la Garnifon de Mons 
fe défendroit avec vigueur quand on la 
prefleroit. Je ne penfe pas qu’il y ait une 
Troupe au monde comparable aux 
Moufqueraircs du Roy pour un coupde 
main ; on tue ces gens - là , mais 
on ne les bat point. Les coups de tête 
font dangereux ; je crains pour la vie du 
Duc de Montfort , car j'aime fort fon 
pcre. 

U faudroit que le Prince d'Orange fut 
fou s’il fongeoic à fecourir Mons en l’état 
où font les chofes. Ce n’eft pas de le laif- 
fer prendre dont je le trouverai blâma- 
ble, c’eft de n’avoir pas prévu qu’on l'af* 
fiégcroir , & de ne s’être pas mis allez 
tôt en campagne pour l’empêcher j mai* 
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près cela eft~ii le maître l voilà les m* 

conveniens des ligues. 

Je me défie toujours des rapports des 
rendus quand ils difent les rudelfes d'un 
Gouverneur, ilscroyent faire plaifir à 
ceux à qui ils fe rendent , & s’cxcufec 
d’avoir quitté le party où ils étoient ; 
ils font au moins interefiez s’ils ne font 
menteurs. Quand je commençay d’aller 
à la guerre , les Maréchaux de Camp 
n’alloient qu’une heure à la Tranchée la 
nuit , &. revenoient coucher dans leurs 
lirs ; les braves gens en ce temps- là 
étoient plus rares qu’aujoiird’huy.Il faut 
dire la vérité , il eft bien difficile qu’oa 
n’en faflc moins qu’on n’en fait à la vûë 
d’un Roi , qui fc met tous les jours au 
hazard d’être tué comme un fimplc Ok 
ficier. 
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CLXXl. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
, de B L ](îy. 

A Paris , ce ii. Avril 

L E Gouverneur de Mons jugea à pro- 
pos le 8. au foir de demander à capi- 
tuler. Le 2c. Mars à onze heures du 

* J 

foir nos Troupes entrèrent dans Nice , 
apres trois heures de Tranchée ouverte, 
ce qui ne fut qu’une formalité. Le 18. 
Monfieur de Catinat entra dans la Ville, 
les Ennemis firent un grand feu de ca- 
non & de moufqueterie du Château, Le 
30. nôtre canon commença à tirer , & 
une de nos bombes ayant mis le feu 
dans un magazin de poudres du Châ- 
teau , tout le donjon en fut renverfé , 
prcfque tout leur canon fut démonté , 
& ils eurent quatre cens hommes tuez 
ou bleflez.Enfin le i.d’Avrilles Ennemis 
fe voyant en très-mauvais état , & la 
Garni fon fort épouvantée , demandè- 
rent à capituler , & le 5. la Place fut 
rendue à Monfieur de Catinat. Le fel de 
ce produifoic un million de revenu à 
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Monfieur de Savoye. Vertiilac eft Gou- 
verneur de Mons, & le Chevalier de la 
Pare de Nice.Le Roi a donné cent mil- 
le francs à Monfieur de Vauban.Sa Ma- 
jerté, fera Samedy à Compiegne , où les 
Dames fe trouveront ; & Mardy à Ver- 
failles. 

CLXXll. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à l’Abbe 
de Choify, 

A Chafeu , ce 1 5. Avril 169t. v 

Ï L y a deux ans que quelque eftime 
que nous euffions de la conduite & de 
la puiflance du Roi, nous croyions que 
tout ce qu'il pourroir faire feroit de ren- 
fler à toute l’Europe déclarée contre luit 
cependant nous lui avons vu la fécondé 
campagne de cette guerre gagner trois 
Batailles , & il commence celle - ci par 
prendre en perfonne le 9. d’ Avril, , une 
des meilleures Places,& des plus renom- 
mées des Païs.Bas. je défie les Orateurs 
de dire quelque chofe au-defius de tels 
'faits. La conquête de Nice payera bien- 
.tot au Roi les frais de la guerre de 
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ÎHedmont , & incommodera fort Mon- 
teur de Savoy e. Sa conduite a difpenfc 
tous les gens de bon fens de le plaindre, 
je fuis ravi que Verrillac ait le Gouver- 
nement de Mons , fon oncle efl mon 
ami. 


CLXXIII. LETTRE. 

* 

Du Marquis de Termes au Comte 
de Bufly. ' 

A Verfailles , ce 14. Avril 1691. 

I L y a long - tems que je ne vdus ai 
écrit, Monfieur , je vous en deman- 
de pardon , mille chofes m’en ont em- 
pêché, des incommoditez , des affaires, 
le voyage du Roi , où nous avons eu 
très- peu de tems à nous ; enfin nous voi- 
ci redevenus fpeéfcateurs, & je vais vous 
mander les nouvelles qüe je fijai.* L’Ar- 
mée de Hongrie fera de quarante-cinq 
mille hommes ; le Prince de Bade refufe 
de la commander, à moins qu'on ne lui 
donne trente mille hommes de vieil- 
les Troupes, Cela embarrafTe fort le 
Ccnfeil de l'Empereur. Le Comte Te- 
Keli afiemble fes Troupes pour rentrer 
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en Tranlilvanie. Le Duc d’Hanovrei 
fort dégoûté de l’alliance des Efpagnols, 
refufe d’envoyer en Brabant lescinq mil- 
le hommes qu'il avoit promis , & veut 
demeurer neutre. Le Duc de Savoye 
envoie à Verceil Tes plus beaux meu- 
bles, Ton argenterie, & tout ce qu’il a 
de plus précieux. On eft fort concerné 
à Turin de la prife de Nice. L’Ambafla- 
deur de l’Empereur à Rome a renoncé 
aux franchifcs avant que d’avoir Au- 
dience du Conclave.' Le Duc de Chau- 
ncs avoit déclaré , que s'il ne le faifoit 
il reprendroit les franchifcs. 

, CLXXIV.' L E TT R E, 

Du Comte de Bulïy au Marquis 
de Termes. 

A Chafeu, ce ij. Avril i6pi. 

V * \ 

Ous ave2 eu tant de bonnes raifon 5 
pour ne me pas écrire , Moniteur > 
que quelque plailir que me falTent vos 
lettres , il faut que je vous tienne pour 
exeufé. Ce qui eft certain , c'eft que 
vous me ferez toujours un plailir extrê- 
me quand vous me donnerez de ces 

nouvelles 
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nouvelles , & que vous m'inftruirez des 
generales. Monfieur, deBade fait bien le 
renchéri , les Capitaines un peu diftin- 
gués dans les Cours étrangères fe font 
valoir ; ce n’cft pas ici la même chofe * 
on js'y palTe de Monfieur le Prince,& de 
Moniteur de Turcnne. J'ai toujours 
fait fort peu de cas des lignes , mais 
plus je vais plus je trouve que ce n’eft 
que de la crème fouettée. La première 
campagne le feu y eft , ils font à crain- 
dre ; la fécondé c’eft peu de chofe ; la 
troifiéme ce n'eft rien , le chapelet com- 
mence à fe defîler. yis unita fortior» 


CLXXV. LETTRE. 

De Madame de Scudéry au 
Comte de BufiTy. 


A Paris , ce t. May i6?r. 

N E vous vantez plus de connoîtr* 
l’amirié, Monfieur, il y a fix moi* 
que je ne vous ai écrit,parce que je n’ai 
bougé du lit tout Phy ver & je n'ai pas- 
eu la moindre marque de vôtre fouve- 
»ir. Je vois bien que je pourrois être: 
worte deux ou trois ans fans vous in* 
Tome KIJU C ç 
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quieter, Ci mon ombre ne vous alloitrè»* 
rocher vôtre oubli. Prenez y garde au 
moins cela pourroit bien vous arriver y 
car je croi que je fiçaurai aimer au-delà; 
du tombeau. Comment vous êtes vous 
accommodé de ce terrible hyver ?Nous 
autres gens avaocez,en trouvons la car- 
rière bien rude*. J'ai eû bonne compa- 
gnie au chevet de mon lit , car mes 
maux, & le froid qui m’a voit engour» 
di , tp*a toûjours laifle l'efprir & la lan- 
gue libres, & le cœur auffi chaud pour 
mes amis que s’ils le mérit oient ; car à 
-vous parler franchement , vous n’êtes 
pas le feul dont je pourrois me plaindre, 
& parceque je vous aime plus que les au- 
tres, je ne me plains que de vdus. Ces , 
fentimens-là ne font-ils, point trop déli- 
cats pour vous, Monfieur ? S'ils ne plai- 
fenr, ils fatiguent ; & de peur de vous 
ennuyer je vais vous mander des nou- 
velles. 

On me mande de Hollande que l’E- 
vêque de .Munfter a retiré les Troupes 
qu’il avoir en ce pais- là , & qu'il veut 
demeurer neutre. On croit que Mon* 
fieur d’Hanovre en pourroit bien faire- 
autant. Le Prince d’Orange à envoie un 
Courier au Duc de Savoy e pour lui pro- 
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mettre un grand fecours par mer. II lui 
a envoie de l’argent pour lever quatre 
mille fuilTes. L’armée de Monfieur de.* 

Catinat fera cette campagne de quaran- 
te mille hommes. Monfieur de Savoye 2 . 
fait un voïage à Verccil pour y faire* 
préparer des logemens aux Princedes fie 
à toute la Cour. Les nouvelles de la*. 
Hongrie font , que le Grand - Vifir *, 
laide EdVk bloqué,& qu’il eft allé à bu- 
de , que l’on croit préfentement inverti.. 

Il a laifle trente mille hommes pour 1& 
garde des ponts , fur lefquels il a faic* 
pafier la Save à fon Armée. lc Maréchal, . 
de Lorges partira demain pour l'Allema* 
gne , & tous les Officiers deftinez pour* 
cette Armée partiront incedamment. Lc* 

Marquis * * a époufé Mademoifelle: 
de**. Vous connoidez fia réputations 
£c fa beauté, je vous envoie des Stances 
fur la prife de Mons, qui ne vous dé-- 
plairont pas. 

STANCES* 

^Orfijue Louis fuivi de fes Troupes fidelliSfc ^ 

Jette dans Mons le péril & l’effroi , 

I*efia Guillaume penfe à foi , / 

C.ÇLÎli 
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Et vole au fccours de Bruxelles.* 

Quand Bruxelles bien-tôt prêt à chaoger de Roi, 
Verra camper Loiiis au pied de Tes murailles j 
Le fin Guillaume ennemi des Batailles 
Ira fccourir Charleroy. 

"v Héros chargé d’une triple Couronne , 
Qui ne te coûta rien qu*un de ces attentats * 
Que l’équité Britannique pardonne 
Aux heureux fcelerats. 

Digne parron de Meflicurs les Etats , 

- Dis-nous un peu comment raifonne 
Quiconque vante & ta tête & ton bras ï 
Maître dans l’art d’éviter les combats , 
Tu prends les Villes qu’on te donne », 

Et défends très-bien en perfonne 
Celles qu’on n’attaque pas, 

J’ai conquis, diras-tu, plus vîte qu’un tonnerrt 
Trois . . . alte-là, rapide conquérant^ 
Si chaque Région femblable à l’Angleterre, 

Se rendoit au premier tyran 
Quidaigneroit lui déclarer la guerre t 
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t 

Un Courier ne voudroit qu’un an 
Pour fubjuguer toute la terre. 

CLXXVI. LETTRE. 

Du Comte de Bufïy à Madame 
de Scudéry. 

Chafeu , ce 6 . May nJjr. 

H E bien , Madame, il n’y a què 
vous qui fçachiez aimcr^u moine 
perfonne ne peut-il rien dire fur l’amitié 
que yous n’ayez dit ; mais je ne vou- 
drois pas jurer que ceux qui en parlent 
le plus aimafTencle mieux. Je fens que 
je vous aime > & que je vous eftime fort, 
mais je vous avoue que vous êtes plu* 
éloquente que moi fur ce chapitrc,com- 
me fur bien d’autres. Voulez-vous que 
je vous parle franchement , Mada- 
me ? Je crois que je fens ce que 
vous dites , quand ( peut-être ) vous 
dites ce que vous ne fèntcz-pas. Cro’iez- 
moi, foyons contens l’un de l’autre , & 
laiflbns les tracafferies à l’amour , qui 
ji’eft qu’un ravaudeur.J’ai pafTé l'hyvei; 
comme un jeune - homme qui s’efl bie& 
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chauffé , & qui n’ai eu que des tHumeé 
inévitables à tout le monde par le froid 
qu’il a fait. 

Ce feroit une fi grande nouvelle que 
Munfter & Hanovre fe détachafTenc 
des conféderez qu’elle mérite confirma- 
tion. Le Prince d'Orange qui promet du 
fecours, & qui envoie de l’argenc à 
Monfieur de Savoye,devroit garder tout 
cela pour lui. Le Grand-Vifir donner* 
des affaires à l’Empereur cette campa- 
gne, & je crois que le Maréchal de LOr- 
ces aura les coudées franches fur le 
Rhin. 

H y a de l’efprit dans les Stances que- 
vous m’avez envoïées , Madame , les 
deux dernieres font bien au-deffus des- 
autres : ne fçavez-vous point qui les * 
faites î 


^ 
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CLXXVIL LETTRE, 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Buffy. 

A Chafeu, ce 6 . Juin 1691 . 

M Onfieur de Bbuflers a dû faire at- 
taquer le 4 . la Chartreufe de Lie- 
ge.Dauger Lieutenant General eft tom- 
bé de cheval, & s’ eft enfoncé deux cô- 
tes. MOnfieur de Luxembourg a fait ra- 
\ fer Hall ,*& n’a laifte fur pied que 1* 
Chapelle de Nôtre - Dame , & l'Eglife 
des jefuites. Il a trouvé Moniteur de 
Valdek retranché fous Bruxelles, lc 
Prince d’Orange eft à la Haye. Mon- 
iteur de Tourville a mis à la voile avec 
quarante gros navires , & eft allé à 
Belle - 1 (le attendre l'Efcadre du Marquis 
de Némond. Le Duc de Noaillcs a qua- 
torze Bataillons, & dix-huit Efcadrpns ». 
il eft allé affiéger la Sceau d'Urgel ; il 
n’y a que fix cens hommes de garnifon. 
Les Efpagnols ne font point encore en 
campagne en ce païs-Ià. Le Roi a don- 
né Audience ce matin à l’Envoyé de Flo- 
rence» qui lui a fait parc du mariage de 
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la Princefle de Tofcane avec I'Ele&euf 
Palatin. Sa Majefté lui a répondu ces 
mots : Je fouhaite que la Princefle foie 
heureufe , & que Monfleur le Grand- 
Duc aie fatisfaétion. L'Armée du Maré- 
chai de Lorges va pafler le Rhin à Phi- 
lisbourg. Nulles nouvelles de Monfleur 
de Catinat. Les coëffures hautes font 
condamnées, au moins le Roi a - t’il 
prié les Princefles de ne s’en plus fervir* 

CLXXVIII, LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé de 
Choify. 

•0 

A Dijon, ce 8. Juin 

M Onfieur de Bouflers efl: en beatï 
chemin de faire fortune ; il fera 
bien malheureux s’il ne va aux grands 
honneurs. Je ne crois pas que le Prince 
de VaideK fe commette legerement 
avec Monfleur de Luxembourg. Il me 
paroît que le Prince d'Orange feroic 
mieux de venir prendre le Commande- 
ment de l’Armée de Flandres , que de 
demeurer à la Haye. Il faut qu'il y ait 
fies affaires bien prefljuues.Nçus verrons 

biens 
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bien- tôt le Duc de Noailles Maréchal. Il 
le mérite bien j il fera beau au Roi d'a- 
voir pour Capitaines de Tes Gardes du 
Corps quatre Maréchaux de France. De 
la façon dont le Roi a répondu à l’En- 
voïé de Florence , il croit la Princeflè 
de Tofcane malheureufe , & je croi 
auffi qu'elle le fera. On a mandé que la 
DuchefTe de Savoye venoit d’accoucher 
d’un garçon ; fon pere ne lui laiffera que 
le Royaumede Chypre , à moins que le 
Roi n’ait de la génerofité pour fon pe- 
tit-neveu. Je fçai le meilleur gré du 
monde au Roi du Rabaiflement des 
cocffures, je ne pouvois plus fouffrir les 
femmes , & quoique je n’aye plus affai- 
re de leur beauté , je ne m’accommode 
point de leur defagrémenr. 
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CLXXIX. LETTRE. ' 

De la Ducheflfe de Holftein,Com. 
telle de Rabucin , au Comte , 
deBuffy. 

A Vienne , ce 10. May 1691 . 

I E fuis obligée', Moniteur , de vous 
importuner par celle-ci , & de vous 
demander une grâce pour l’honneur de 
vôtre Maifon, car des trois garçons que 
j’ai de vôtre Coufin Monficur le Comte 
de Rabutin,je voudrois faire entrer Faî- 
ne dans les Chanoines de Cologne , & 
faire le cadet Chevalier de Malte. Je vous 
prie de m’envoyer les preuves néceflai- 
ïes.Je me fais un plaifir particulier d’ê- 
cablir en ce païs-ci une fi illuftre Mai- 
fon. J efpere , Monfieur , que vous y 
contribuerez en m’envoyant ce que je 
Tous demande , & de le mettre entre 
les mains de l’Ambafladcur de Venife 
qui eft en France ; il me le fera tenir 
furement. j’ai trouvé & au-delà toutes 
les preuves néceflaires dans le livre de 
vôtre généalogie que vous m’avez en* 
yoyé.Il ne tue faut que les copies colla- 
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tîonnées des Contrats. Je vous deman- 
de pardon, mon cher Coufin , d’avoir 
été fi long.tems fans vous écrire .* mais 
vous fçavez qu'en l'état où font les cho- 
fes on ne fçauroit faire autrement. Mon- 
iteur de Rabutin& moi ne manquerions 
pas fi nous pouvions , de vous rendre 
nos devoirs , en entretenant une cor- 
refpondance auffi agréable que la vôtre* 

CLXXX. LETTRE. 


Du Comte de Bufly à la DucheiTe 
de Holftein, Comte ffà 
de Rabutin. 


A Chafeu , ce z8, Juin 1691 . 

Î E viens de recevoir la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire , 
touchant le defiein que vous avez de 
faire l’aîné de Meilleurs vos enfans Cha- 
noine de Cologne, de le dernier Cheva- 
lier de Malte, je commence par vous 
rendre mille grâces, Madame , du foin 
que vous voulez prendre d’illuftrer en 
Allemagne une bonne Se ancienne Mai- 
fon de France , que vous avez encore 
fort honorée par vôtre alliance. Après 

i D d ïj \ 
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cela je vous dirai. Madame, que je viens 
de demander à mes Coufines de Rabu- 
tin les preuves & les titres qui vous font 
nécelfaires , car comme ces chofes - là 
font dans leur branche , je ne les ai 
pas , & je ferai même bien - aife que 
cette occafion me les falTe avoir pour 
les inférer dans ma généalogie. Auffi- 
tôc que j'aurai mis ces titres en ordre je 
vous les envoycrai , Madame , par la 
Voie de Monlîeur l’AmbalTadeur de Vc- 
nife. Et en attendant que Dieu ait fait 
nos Maîtres bons amis , & que par là 
nous ayons occafîon de recommencer 
nôtre commerce , je vous aflurerai % 
>iadame,qucde cous ceux qui ont l’hon- 
neur de vous appartenir, il n’y en a point 
qui ait plus de refpeft, plus d’eftime, & 
fi je l'oie dire , plus de tendrclfc que 
rapi pour vous. ' 
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CLXXXI. LETTRE. 

jDe 1 Abbe de Choify au Cornes 
• de Budy. 

A Paris, ce 19. Juin 

T> Audot Lieutenant Colonel des Dra- 
-U grons de Grammont avec trois cens 
Dragons a défait deux mille cinq cens 
nommes de pied qui fe vouloient jet ter 
dans Coni. Le Régiment de Saluces en 
etoit , & le refte milices. Cinq cens onc 
été tuez, la nuit a fauve le refte. Le 
Gouverneur de Coni fe vouloir rendre. 
Un Colonel des Barbets s’eft chargé de 
défendre la Place qui a des Baftions. 
il marche quatre mille hommes en Ca- 
talogne , de les Galeres de France doi- 
vent aller fur les Cotes. Le Chevalier 
de. Bifty acheté le Régiment du Tcrrail 
qui quitte le fervice. Le Duc de la Force 
a été du dernier voyage de Marly. Le 
Roi eft fort content de lui, & lui a fait 
rendre tout fon bien. Monfieur de Cati- 
nac obferve Monsieur de Savoye, pen- 
dant que Bulonde & Feuquieres font le 
Seige de Coni ; on a déjà pris les Faux- 

D d il) 
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bourgs l'épée à la main. Monfieur dô 
Tourvilte a rais à la voile avec foixante- 
onze Vaiflfeaux , depuis cent iufqu’à foi- 
santc pièces de canon.il a ordre de croi- 
fer aux Sorlingues fans entrer dans la 
Manche. Les Ennemis ont dix ou douze 
VailTeaux de plus , & font à 1 Ifle de 
Wift, mais ils font mal armez, & nous 
i ne les craignons point. Le Prince d O- 
range eft campé à Gemblours avec foi- 
xante dix mille Jiommes. Monsieur de 
Luxembourg eft à la Hayne Saint Paul 
avec foixante mille hommes. On dit que 
les deux Généraux veulent Te faifir du 
porte de Piéton. Moniteur de Vivans 
Maréchal de Camp eft mort fubitemenr, 
- il avoir reçu une baie dans la tête à Fleu- 
rus , cette balle qu'on n’avoit pû trou- 
ver eft. tombée dans fa cervelle. On a 
commencé à bombarder Montmé.ian. 
Le 14. Juin Mon fieur de Bulonde fit 
emporter l’épée à la main la Contrefcat- 
pedeConi. Le Marquis de Broüilly y a 
été tué. Il y a deux mille^ Barbets dans 
, ] a place qui font des forties l’épée à la 
main , parce qu’ils n’ont plus de poudre. 
Monûeur de Saint Ruth eft aile affieger 
KorK avec vingt- mille Irlandois.Le Roy 
donna hier une fête à Trianou au R°i ^ 
à la Reine d’Angleterre. 
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CLXXXÏI. LETTRE. " 

Du Comte de Buffÿ à l’Abbé 
de Choify. 

s . • * / 

A Buflÿ, ccr, Juillet 169 il 

L Es actions furprenanres à la guerre 
d'ordinaire ne courent gueres, pour 
que trois cens hommes en battent deux 
mille cinq cens : il faut que ceux-ci 
fuyent & ne rendent aucun combat, ta 
défaite de ceux qui fe vouloient jet— 
ter dans Coni hâtera la reddition de 
cette Place. Je fuis bien-aife qu'on donne 
moyen au Duc de Noaillcsde faire parler 
de luy. te Duc de la Force a pris le bon 
party pour fe fauver en ce monde & en 
l’autre. Je ne fais pas grand cas de la di- 
verfion d’Irlande, & le Prince d'Orange 
me paroît fur cela dans les mêmes fenti- 
mens que moi.Jenepenfe pas que Tour», 
ville fuye le combat. Piéton n’efl: pas 
loin de Senef où ces deux Généraux 
étoient Subalternes il y a prés de vingt 
ans; ils pourroient bienrenouveller cette 
a&ion. Quand le Piedmont feroit un 
pais abandonnéj & que Monfieur deSfl- 
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voye n’auroit pas un homme en campai 
gne,nousne ferions pas plus d’entrepri- 
fes que nous en failons. Le Colonel des 
Barbets qui eft dans Coni me paroîtun 
homme ferme & bien réfolu à fe défen- 
dre, Je croy qu'il donnera de la peine k 
Bulonde & à Feuquieres.. 

CLXXXIII. bETTRE. 

Du Marquis de Termes auCom - 
1 te de Buffy, 

A Yerfaiiles , ce 18 Juillet i6?i. 

I L y a huit jours qu’il y eut un grande 
fête àTrianon.La Reine d’Angleterre 
y amena dix Dames Angloi fes , & les 
Princeflfcs y menèrent quarante Dames 
Françoifes. Bulonde a levé le Siège de 
Coni un peu brufqtiement , & a aban- 
donné fes bleflez & fes munitions. Il a 
rencontré à une lieuë du camp Saint Sil- 
Veftre qui lui menoit un fecours de qua- 
tre mille hommes. Les Affiégez avoient 
fait la veille trois forries l'épée à la main 
en plein jour. Le Duc de Savoye avec le 
fecours d’Allemagne, n’aura pas plus 
de vingt-mille hommes, La campagne uc 
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commence en Hongrie qu'au mois de 
Juillet; le Grand- Vifir ne paroît pas en- 
core , mais, le bruit de fa mort s’eft éva- 
noüi ; il eft certain qu’il a fait des cho- 
fes bien hardies , il a dépofe le Kam des 
Tartares , & a retranché la paye des Ja- 
nidaires. Monfieur de Boufflers avec un 
gros détachement de’ l’Armée de Lorges 
va brûler le pais de juillers. La Princef- 
fe d’Orangc veut obliger le Prince de 
Danemark à fortir du Royaume , ou à 
fe mettre à la Tour. La Flotte du Roi 
à l’embouchure de la Manche j celle 
des Ennemis a pafle à la hauteur de Cher- 
bourg , on ne lçait où elle va. L’nvêque 
de Quebec qui eft arrivé , a laide le Ca- 
nada prêt à mourir de faim,ils n’avoient 
plus de vivres que jufqu’au ij. Juillet. 
Moniteur de Louvois vient de mourir 
fubiteraent. Caprara Général de l’Ar- 
mée de 1 Empire veut palier le Rhin à 
Manheim pour venir ü Monûeur de 
Lorges. 
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CLXXXIV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 
de T ermes* 

A Crefcia , cc tp Juillet 1 69 r. 

D ieu donne des talens aux grands 
Rois qu’il ne donne point aux par- 
tîculiers.Quand j’ay eu un grand Proce's 
fur les bras , j*ay été incapabje de goû- 
ter aucun plaifir ; je penfe aufll que le 
Roi qui plaide contre l’Europe & qui 
eft naturel , a le coeur comme un autre 
homme. Mais parce qu’il eft obligé à des 
dehors politiques à quoi nous ne fom- 
mes pas fujets , il eft accoutumé à paroî- 
tre dans des fêtes dont il n*eft point tou- 
ché. L’affaire de Coni me paroît fâcheu- 
fe pour Bulonde ; cependant il faut fça- 
voir à fond une aéfcion de guerre avant 
que d’en décider. Si le Duc de Savoye 
avoit vingr-mille hommes cette campa- 
gne , cela pourroit bien arrêter nos pro- 
grès ; mais Monfieur de Catinat ne peut- , 
il empêcher le palfage aux Allemans / il 
fera difficile, à mon avis,que les Armées 
de Flandres fe féparent fans coup férir. 
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Je fuis alluré qu’il ne tiendra pas à Mon* 
fieur de Luxembourg, ^alternative que 
la Princefle d'Orange donne au Prince 
de Dannemarie eft extraordinaire. Pour 
moi je n’aurois pas été embarafle à choi* 
fir , fi on m’avoit propofé de fortir de la 
Cour ou d’entrer à la Baftille, Je ne me 
foucie gueres de la mifere de Canada 5. 
pojurvû que la vieille France foie tou- 
jours heureufe, nous nous devons confo- 
ler des malheurs de la nouvelle.il ne pa- 
roîtra pas aux affaires du Roi que Mon- 
iteur de Louvois foie mort , Sa Majcfté 
en aura plus de fatigue. 

CLXXXV. LETTRE, 

De l’Abbé de Choify au Comte ' 
de BulTy. 

A Paris, ce 1. Août 16 ?i. 

M Onfieur deCatinat eft toujours oc- 
cupé à Poirin , il a préfentement 
plus de trente mille hommes. Le Mar- 
quis de Vins a forcé les paflages , & il 
eft entré en Piedmont parle Col de Ten- 
de avec cinq mille hommes. L’Ele&eur 
de Saxe a padc le Rhin avec vingt mille 
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hommes ; il fait faire des Fottificatiônf 
à Franxendal. Il a mandé à Caprara , 
que s'il ne pafïoit aufli le Rhin 3 il s’en 
plaindroit à l’Empereur. Le Maréchal 
de Lorges eft campé à OfFembach. Il a 
une érefîpelc aux deux jambes. Le Prince 
d’Orange eft toujours à Gerpines ; le 
Comte de Tilly l’a joint avec douze mil- 
le hommes. Le Duc de Luxembourg eft 
toujours à Fleurus; & a été joint par 
Monfieur de Buuflers , & par nonfieur 
de Villars avec dix mille hommes. Les 
deux Armées font à une lieue l’une de 
l'autre. Le Prince d’Orange a envoyé 
ion gros bagage à Namur , & Monfieur 
de Luxembourg le fien du côté de Ma- 
rienbourgjeannin eft mor^fa petite fille 
a, dit-on, quatre cens mille écus de bien. 
Le Comte d’Errées bombarde Barcelo- 
ne , & a brûlé le Palais du Viceroy & 
trois cens maifons. Il a efluyé fix cens 
coups de Canon & n*a eû que trois Ma- 
telots de tuez s il va à Alicante. Le Prin- 
ce de Bade écrit de Bude à l’Empereur » 
qu’ayant appris que le Grand-Vifir a 
pafîé la Sa v e avec cent mille hommes, 
il fe voit obligé de changer tous les pro- 
jets de la campagne , & rafTembler fes 
Troupes pour donner une Bataille. Il 
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prétend avoir foixantc mille hommes. 
Vingt mille Anglois ont attaqué vingt- 
cinq mille Irlandois retranchez, & apres 
deux heures de combat opiniâtré , les 
ont forcez & défaits à plattecouture.On 
croit Saint Ruth & Tirconel morts. ia 
bataille s’eft donnée à Acrim entre Ar- 
ione & Galoüay. Les Flottes font pref- 
que en préfence : mais les Ennemis ont 
quatre-vingt quatorze Navires. Caprara 
ne pouvant s’accorder avec Moniteur de 
Saxe eft allé à Vienne.Le Prince d’Oran- 
ge a failli d’être tué dans une embuf- 
cade. Son Capitaine des Gardes l’a été 
on croit que c’eft l’Etang fameux Hu- 
guenot. La vieille Duchefle de Schom- 
berg eft morte à quatre-vingt ans.Mon- 
fieur de la Rocheguyon en hérite de 
quinze mille livres de rente. 
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CLXXXV1. LETTRE. 

Du Comte de Bufîy à l’Abbé 
de Choify. 

A Colligny, ce iO. Août 1691 . 

M Onfieur de Catinat avec trente 
mille hommes empêchera Mon- 
iteur de Savoye de profiter du fecours 
des Allemands. Je ne croi pas quil 
paffe d’aétipn en ce païs-là cette campa- 
gne. J’ai reçu des nouvelles du Marquis 
de Bufty qui eft dans l’ Armée d’Allema- 
gne. U m’écrit d’Offemback , que tous 
les Allemans onr parfe le Rhin , avec 
l’Eleéteur de Saxe & Caprara. Ils ont 
quarante mille hommes, & nous en au- 
rons bientôt autant par dix Bataillons 
qu’on a tirez des garnifons.Je croirois un 
combat en ce païs-là plutôt qu’en Flan- 
dres. Le Prince d’Orange ne hazardera 
pas fa fortune dans la perte d’une batail- 
le. Je regrette fort jeannin.il droit mon 
voifin & mon ami particulier.Sa petite- 
fille fera un des plus grands partis de 
France. Je fuis ravi des bons fuccés du 
Comte d Etrées i fon pere eft mon ami 
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£c mon allié.Le Bombardement de Bar- 
celone ne fera tort qu’aux particuliers. 
-Cela me paroît coûter beaucoup & 
ne mener à rien. Ce Grand - Vifir fait 
bien du bruit.Monfieur de Bade eft dans 
unpofte à montrer fa capaciré.La batail- 
le gagnée par les Anglois en Irlande, eft 
une grande affaire pour le Prince d’O- 
range, la diverfion de ce païs-là lui oc- 
cupoit un grand Corps de Troupes qui 
le ferviront bien ailleurs!! eft bien heu- 
reux , le péril qu’il vient d’échaper eft 
encore une faveur de la fortune glorieu- 
fe pour lui. Si la divifion fe mec entre 
les Généraux d'Allemagne , le Maréchal 
de Lorges en profitera. 

CLXXXVII. LETTRE 

Du Marquis de Termes au 
Comte de Bufly. 

A Ver failles , ce 1 5, Août itfyi. 

• » 

L E Roi fe leve tons les {ours à fepe 
heures, & travaille plus de huic 
heures par iour. Il ne s’en porte que 
mieux. Le Prince d’Orange eft campé à 
Anfe fur Heufe, & Monfieur de Luxem- 
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bourg à Gracerieux. Ils Ce font un peu 
éloignez. Le Chevalier de TelTé & Sars- 
field ont déjà raflemblé quatorze mille 
Irlandois. Tirconel a demandé Ton con- 
gé & revient en France. Les Flottes Te 
refpe&ent mutuellement. Le Comte 
d'Etrées a bombardé & totalement brû- 
lé Alicante.L'Arairal Papachin avec dix- 
fepe Navires s'eft préfenté ; le Comte 
avec fix Vailfeaux a fait ferme par deux 
fois fans que Papachin aitofé l'attaquer, 
& enfin eft revenu àToulon avec fes Ga- 
lères & fes Galiotes. L’a&ion eft de tê- 
te & de cœur. On croit une bataille en 
Piedmont. Monfieur de Savoye foulena 
deCaraffa.- de Palfi , & du Prince de 
Comercy qui lui ont amené dix-huit mil- 
le Allemans , tient la campagne , & eft 
auflï fort que Monfieur de Catinar. le 
Grand Seigneur Soliman eft mort ; Ach- 
met fon frere cadet lui a fuccedé.Il a dit 
dabord , qu'il ne feroit pas allez cruel 
pour faire étrangler , qu’il feroit feule- 
ment crever les yeux , & couper les 
poings aux rebelles. Le Grand-Vifir eft 
toujours le maître , il a été obligé de 
quitter l'Armée pour aller à Andrino- 
ple. te Marquis de la Chaftre a en un 
coup de raoufquec à la jambe en Alle- 
magne 
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magne. Notre Armée eft à Brouxal, 8c 
celle de Saxe eft à Heidelberg. Monfieur 
de Fieubet Confeiller d'Etat Ce retire aux 
Camaldulles.il garde fa Charge du Con- 
feil , fans pourtant avoir envie de s'en 
fervir. 

CLXXXVIII. LET.TRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 
de Termes. 

A Colligny, ce 18 Aouft \ 6 yi. 

T Ane qu'il plaira ï Dieu de confère 
ver au Koy la famé qu’il a , il 9 
beau perdre des Minières , Ces affaires 
n'en iront pas plus mal. Il a un Séminai- 
re d'habiles gens qu'il fait & qu’il 
conduit , avec lefqucls il a bien-tôt ré- 
paré fes perces. Le débris de l'armée 
d’Irlande , n'ayant ni armes ni muni- 
tions de guerre , & Tirconel revenant 
en France , je tiens ce Royaume perdu 
pout le Roy d' Angleterre , comme les 
deux autres. L'année paffée en ce tems- 
cy , il s'écoit déjà donné trois batailles, 
il ne s’eft encore rien fait cette campa- 
gne. Les Spectateurs , qui fonc cruels , 

Tm* Vll\ 
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comme vous fcavez , s’ennuycnt de voit 
la fcene fi tranquille , & ne font pour* 
tant pas coçtens de l’affaire de Coni* 
Comment les contenter ? Le Comte, 
d’Etrées a de beaux ecmmencemens. Il 
eft de bonne race. Le radouci flement du 
Grand- Seigneur eft fort plaifant , cela 
.fait voirie génie de la nation. La retrai- 
te de Fieubet m’a furpris , elle eft pour- 
tant d’un homme de bon fens , qui con- 
çoit bien le néant des chofes du monde, 

CLXXXIX. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Corate 
; ' de BuflTy. 

A Paris, ce xx. Août i fÿi. 

O N ne doute plus que nos Evêques 
n’aïent bientôt des Bulles. le Roi 
a fait dire à ceux qui ont été nommez 
d’envoïer leur argent à Rome. L’Elec- 
teur de Bavière eft arrivé à Turin ÔC 
prétend batailler : Monfieur de Catinat 
s’y prépare auffi ; on lui envoie une par- 
tie de l’Armée de Catalogne.On dit que 
le Prince d’Orange fera é Londres dans 
quinze jours, & laiflera l'Armée à Val- 
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deck qui fe tiendra clos & couvert.Mon- 
fieur Courtin & Monfieur de Saint-Ro- 
main après trente ans de focieté fe répa- 
rent & font ménage à part. La Flotte dtt 
Roi eft à la rade de Breft , & y fait de 
l*eau. Raimondi Major des Vailfeaux eft 
venu prendre les ordres du Roi. lc 
Prince d’Epinoi époufe' Mademoifelle 
de Commercy. Monfieur de Pontchar- 
train a dans fes papiers pour cent milJ 
lions d’affairesextraordinaires fanschar-i 
ger le peuple.Ce font les fonds de 169 t. 1 
&de 1693. On fit Lundi aux Invalides 
le fervice de Monfieur de louvoîs. Les 
Mofcovires ont fait la Paix avec les 
Turcs qui leur cedent Caminieck& tou- 
te la Podolie. 1 ls feront la guerre au Roi 
de Pologne , & laifieront en paix les 
Tartares qui doivent mettre cenr mille 
hommes fur pied pour envoïer en Hon- 
grie. Le Duc deVendômc fe porte mictyi 
que fon opération. 
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CXC. LETTRE. 

Du Comte de BufTy à l’Abbé 1 
de Choify, 

-ABufly, ce x. Septembre 1 691 . 

J E ne doute pas d'un combat en Pied- 
mont, & j’efpere que nous le gagne- 
rons , car je compte fort fur la bonté 
des troupes , & fur la capacité du Gé- 
néral* je voudrois déjà que le Princo 
d'Orange fût parti. Je croi que Val- 
deK nous accommoderoic mieux. Je 
croïois que ce ne feroic que la mort de 
Saint- Romain qpi le fepareroic d’avec 
fon ami j on voir par là que rien n’ejfc 
^ durable ici bas. Moniteur d'Epinoy a 
fait une belle & grande alliance ; rien 
.n'y manque , car la Princcfle eft fort ai- 
mable. Il eft beau à Monfieur de Pont- 
chartrain de trouver de ft grandes fom- 
mes à fon Maître fans fouler le peuple^ 
^ je croi que les Confedcrez auront de la 
peine à payer leurs- Troupes en 1 69$. H 
eft à propos que les Tartares entrent et* 
Hongrie , pour nous remplacer la perte 
de la bataille des xurcs.C'eft une elpece 
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de defavantage au Prince d’Orange de 
n'avoir rien fait cette campagne II y a 
des conjonctures où c’eft perdre que de 
ne pas gagner. 

CXGI. LETTRE. 

Du Comte de Bufly a la Comteflfe 
deDalet fa fille. 

A Fontainebleau , ce 1 6 . Septembre 1691 * 

Î •'Arrivai hier ici , ma chere Enfant V 
& j'appris en arrivant que Monficur 
de Luxembourg avoir battu l'arriére 
garde du Prince d’Orange. On ne fçaic 
point encore le détail de cette aCtion. Je 
fuis allé au Louvre ce matin fur les onze 
heures * le Roi étoit au Confeil,il en éft 
forty à midi. Je l’ai falué un genou en __ 
terre. Il m’a dit avec un air riant : Vous 
vous portez bien, Bufly , car vous avez 
bon viiage ? En état. Sire , lui ai-je ré-* 
pondu,de fervir vôrre Majefté. Au fortir 
de-là toute la Cour m*cft venue embraf* 
fer & me régaler fur ma bonne fanté & 
fur ma jeunefle Rofe Secrétaire du Ca- 
binet a couru à moi en me difanr, qu’il 
$YOÛ été fur le point de ne le pas faire - 9 
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de peur que je ne cru (Te que c’étoit la 
bonne réception que le Roi m’avoit fai- 
te qui l’obligeoic de me venir faire fa 
cour. Je voulois de là aller faluer le Roi 
d'Angleterre, fi le Roi ne fût allé chez 
lui pour prendre la Reine , & la mener 
à la Meflc. Sa Majefté lui a donné la 
main , le Roi d'Angleterre marchoit à 
la droite de la Reine. N'admire-tu pas 
la politefTe de nôtre Maître ? 

Moniteur de la Feiiilladc eft mort fu- 
bitement.Beaucoup de gens d’importan- 
ce demandent le Régiment des Gardes, 

■* 

Du \% 7 . Septembre 

I 

Je viens du lever du Roi d’Angîeter- 
Ae,Laufun lui a dit mon nom. Il m'a dit 
qu*il m’auroit bien reconnu. Il m'a fort 
parlé en public de nôtre guerre de iéjf* 
Ôc après cela il m’a tiré a part pour m* 
dire , qu'il avoir été bien - aife de mon 
lappel à la Cour. Je lui en ai rendu 
mille grâces , il eft revenu avec tout le 
monde, & m'a dit qu'il alloit à la chalTc; 
qu’il ne me convioir pas d’être delapar- 
tie,parce qu’il fe fouvenoit bien que je 
l’aimois pasxaprès dîner je fuis retour- 
né chez lui. Il m'a parlé fort long-tem? 
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de Tes affaires & de la religion du.Prince 
d’Orange, difanc , qu’il n'en avoir au» 
cune , de celle de 1 a PrincefTe d'Orange 
fa fille,qui n’en a guéres plus : Elle veut, 
dit-il, accommoder les differentes feftes 
qui font en Angleterre. 

CXCII. LETTRE. 

Du Comte de BufTy à la Comteffis 
de Dalet fa fille* 


A Fontainebleau , ce 1 . O&obre 

J E dînai hier chez Monfîeur le Grand 1 
qui m*en avoir fort convié. Tout ce 
qu’il y avoit de gens à table m’ont fait 
grande fête. Madame d’Armagnac , 
Monfîeur de Monaco , Laufun , la Du- 
cheffe de Foix , le Marquis de Montre- 
vel , Sainte Maure, Genlis. Âu .fortir 
de table j’ai été au dîner du Roi.De là 
je fuis monté dans le carofTe du Marquis 
de la Rongere .• nous avons fuivi le Roi 
&c toute la Cour à !a chaffe du fangliec 
dans les toiles : c’éroit à qui me prêreroit 
un cheval ; quand nous avons été arri- 
vez au rendez-vous , j’en ai pris un de 
U Rongere & après deux heures de 
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chafle ,pendant lesquelles on a tué qua- 
trc fangliers dans les toiles , toute la 
Cour eft revenue au Château. L*a£Hon 
de Mpnfieur de Luxembourg à Leufe lui 
fait bien de l’honneur. Le Prince d’O- 
range aïant paru avoir pendant toute la 
campagne un air de fuperiorité fur lui , 
il écoit de conféquence de redonner aux 
armes du Roi cette réputation fi nécef- 
faire à la guerre ; cependant cette attiou 
cpûteun grand noumbre de braves Offi- 
cîers.Lcs Ennemis afliégent Carmagno- 
le. Voilà la fuite de la levée du Siège do 
Çoni. 


CXCIII. LETTRE. 

De la Comteiïe de Dalet au 1 
Comte de Bufify. 

A Chafeu, ce i z. Oftobrc i 69 r. 


L A bonne réception que le Roi vous 
a faite, Monfieur , m’a donné une 
extrême joie ; quand ce ne feroit pas un 
bon figne pour le folide, c’cfi: toûjours 
un agrément qui fait honneur , ôc puis , 
comme vous fçavez , j’aime le Roi , & 
j'aime qu’il fe fa fie aimer Je ne fuis pas 

fur- 
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furprife du bon acceuil des Courtifans 
après celui du Maître. Si me mires , me 
rniram. 

Je fuis Ci aife que nous ayons battu le 
Prince d’Orange , que je ne puis regret- 
ter ce quinous en coûte, je hay ce Prin- 
ce depuis que je me fuis réjouie de fa 
mort, l’amour propre ne veut être dup- 
pe de rien. Si tous les honneurs qu’un 
Roi réfugié peut recevoir d’un Roi qui 
lui donne azile,pouvoienr ccnfolerdela 
perte de trois Royaumes , le Roi d’An- 
gleterre devroit être content : mais un 
Roi qui veut bien les perdre pour la Foi, 
ne fait pas grand cas de la gloire de ce 
monde. Ainfi je croi que Sa Majefté 
Britannique fe trouve heureulepar rap- 
port à fa foumiiCon aux ordres de la 
Providence, fans cela il feroit au defef- 
poir. Il ne peut y avoir de milieu à fon 
étar. Combien de gens vont être enra- 
gez , quand le Roi donnera le Régi- 
ment des Gardes, pour un feul qui fera 
ravi ? J’admire les Martyrs de l’ambition 
depuis le Chriftianifme : car je pardon- 
ne à Céfar,par exemple , d’avoir voulu, 
de particulier qu'il étoit , devenir Maî- 
tre du monde , ne connoilTant que ce- 
lui-ci .* & je fens bien que Ci j’avois été 
T'orne VU. F f \ 
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Payenne , je n’aurois reconnu d’autre 
Divinité que la gloire, 

CXCIV. LETTRE. 

Du Comte deBuCfy ala ComteflTc 
de Dalet la Elle. 

A Fontainebleau , ce itf. Octobre \ 

M Onficur de Harlay m'eft venu 
voir aujourd’hui fur les cinq heu- 
tes du foir, pour me dire que Monfieur 
de Ponchartrain me faifoic chercher 
par tout, & que n’ayant point appris où 
je logeois, il lui avoit envoyé dire qu’il 
avoir à me parler de la parc du Roi. 
Nous Tommes allez aufti tôt , Monfieur 
de Harlay & moi chez le Miniftre.il m’a 
dit : J’ai ordre du Roi , Monfieur , de 
vous faire expédier le Brevet d’une Pen- 
sion de quatre mille livres. Allez - en re- 
mercier Sa Majefté. J’ai été a Louvre , 
& j’ai dit au Roi : Je fuis tranfporté de 
Joye , Sire , de la grâce que je viens de 
jecevoir de Vôtre Majefté, & j’en ai la 
plus vive reconnoi (Tance qu’on puiflfe ja- 
mais avoir pour Ton Maître. Le Roi m’a 
dit : Je n’ai pas voulu vous le dire moi- 
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même ce matin , parce que j’ai crû que 
c’étoit trop peu de chofe pour vous. Ah ! 
Sire , lui ai - je répondu en me jettanc 
à Tes genoux , vos maniérés font encore 
plus obligeantes que vos bienfaits.il m’a 
dit , en me faifanc relever : Je fuis bien 
aife que vous foyez content. 

Le Gouvernement de Champagne 
vient d’être donné à Monfieur de Sou-* 
bife,& celui de Berry qu’il avoir, à Mon- 
fieur Daubigny , freré de Madame de 
Maintenon. lc Gouvernement d’Ypres 
qu'avoit la Troufle , & vacant par fa 
mort , a été donné à Monfieur de Tef- 
fé.Il arriva ici i! y a quatre ou cinq jours > 
une chofe qui furprit tout le monde. Le 
Prince de Courtenay & la Vauguyon , 
tirèrent l’épée dans le Veftibule qui eft 
entre la Chapelle de^reminet , & l’ap- 
partement de Roi d’Angleterre, l es 
témoins ont dit que Lavauguyon étoic 
l’Agrefieur. Auffi-tôr qu’on les a eu fé- 
parez, celui-ci a couru à l'appartement 
du Roi , & s’eft jetté à fes pieds en lui 
difant , qu’il lui apportoir fa tête, après 
ce qu’il venoit de faire. Le Roi lui a dit 
de fe retirer chez lui , & que le Grand- 
prevoft lui rendroit compte de la chofe. 

Sa Majefté a envoyé faire le même corn- 
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mandement au Prince de Courtenay. 
C'eft un crime capital que de tirer l’é- 
pée dans le Louvre ; cependant comme 
fur le champ Lavauguyon eft allé trou- 
ver le Roi, on croit qu’il lui fera grâce ; 
car pour Monfieur de Courtenay, on ne 
fe laide point tuer en aucun lieu du mon- 
de faute de mettre l'épée à la main. J‘é- 
tois hier au dîné du Roi à côté de fa 
chaife , près de Termes, lequel me par- 
lancdu combat de Sebaftien de Rabutin, 
bâtard de nôtre Maifon,contre un loup- 
cervier qui étoit dans .a Foreft de Milly, 
le Roy qui nous entendoit un peu, me 
demanda ce que c’étoit ; je lui contai 
cette avanture , & j’ajoutay qu’Hcnry 
1 ï. l’avoit fait peindre dans la falle des 
Suifles de Fontainebleau fur la porte qui 
ya à la petite Chapelle. 
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* CXCV. LETTRE. 

De la Comcefle de Dalet au 
Comte de Buffy» 

A Chafeu , ce jo. O&obrc 1 69 r. 

J ’Etois fi enyvrée de joye en Hfant vo- 
tre Lettre , Monfieur , que je danois 
en l’achevant, j’ai bû à la fanté du Rôy, 
j’y ai fait boire tout ce qui s’eft: trouvé 
ici. je riois du bienfait , je pleurois de 
reconnoi (Tance ; enfin j’ay éprouvé que 
l’excès de la joie avoit aflfcz l’air de la fo- 
lie & je comprends bien quelle peuc 
faire perdre la raifon ,& quelquefois la 
vie. Il y en a des exemples , & je crois 
que j’en ferois un , fi vous deveniez ja- 
mais Roy de quelque Royaume éle&if ; 
a moins que de cela , je veux vivre pouc 
ne vous point’ quitter. C’eft tout ce que 
pourroit faire une Couronne , de vous 
confolcr de moi ; vos bornez pour moi 
m’en afiurent , & je croi aufïi que vous 
êtes bien content démon cœur. Il ne 
m’eft pas poflîble de faire une feule ré- 
flexion fur routes le nouvelles que vous 
me mandez. Je vous dirai feulement , 

Ffiij. 
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lur celles qui vous regardent , que YOU& 
devez etre bien content d’éprouver au- 
jourd’hui que Dieu récompenfe toûjours. 
un cœur confiant & refigné. 

CXCVI. LETTRE. 

De Monfieur de la Bruyere Au- 
teur des Caractères fur les 
moeurs du Siècle , au Comte 
de Bulîy, 

A Paris, cc Décembre i6$i. 

S I vous ne vous cachiez pas de vos 
bienfaits , Monfieur , vous auriez^ 
, plutôt mon remerciement. Je vous le 
dis fans compliment, la maniéré donc 
vous venez de m'obliger m’engage pour 
toute ma vie à la plus vive reconnoifTan- 
ce dont je puifle être capable. Vous au~ 
rez bien de la peine i me fermer la bou- 
che; je ne puis me taire fur cette circon- 
ftance qui me dédommage de n’avoir 
pas été reçu dans un corps à qui vous fai- 
tes tant d'honneur. Les Altefles à qui je 
fuis feront informées de tout ce que 
vous avez fait pour moi , Monfieur. Les 
fepe voix qui ont été pour moi , je ne les 
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ai pas mandiées , elles font gratuites ; 
mais il y a quelque chofe à la vôtre qui 
me flare plus fenfiblement que les autres, 
je vous envoyé , Monfieur , un de mes 
livres des Cara&eres fort augmenté , & 
je fuis avec toute forte de rcfped & de 
gratitude , &c. 

CXCVII. LETTRE. 


Du Comte de Buflfy à Monfieut 
de la Bruyere. 

A Chafeu, ce 1 6 . Décembre x6fx r 

Q Uand je vous ai voulu faire plaifir 
fans me faire de fête, Monfieur, ce 
n’eft pas que j'eufTe honte de vous fervir, 
mais c’eft qu’il m’a paru qu’un fervice 
annoncé a vanc qu'il foie rendu a perdu 
fou mérite. Les voix que vous avez eues 
n f ont regardé que voûs;vous avez un mé- 
rite qui pourroitfe pafierde la prote&ion 
des Altefles , & la prote&ion de ces Al- 
tefles pourroit bien , à mon avis , faire 
recevoir l’homme du monde le moins 
recommandable, jugez combien vous- 
auriez paru avec elles & avec vous-mê- 
me , fi vous les ayiez employez. Pour 

F f iiij 
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moi je vous trouve digne de l’eftime de 
tout le monde, & c’eft aufli fur ce pied 
h , que je fuis vôtre ami fincere, & vô- 
tre , &c. 

. CXCVI1I. LETTRE 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Buiïy. 

A Paris, ce 16. Décembre 

L E Roi reçût hier la nouvelle delà pri- 
fe de Montmelian. Une de nos bom- 
bes étant tombée dans une mine que les 
Ennemis avoient faite fur le haut d’un 
baftion , le fit fauter de plus de quinze 
toifes de large ;Ies Grenadiers montèrent 
à l'aflant , ôc s'y logèrent ; & aufli tôt 
les Afliégez battirent la chamade, & 
capitulèrent le 1 1 . Monfieur de Cacinat 
leur a accordé une Capitulation fort ho- 
norable , comme à de braves gens qui 
fe font bien & long-tems défendus. Mcf- 
iîeurs de Bavière & de Savoye mar- 
choient au fecours avec vingt-mille hom- 
mes. Le Marquis de Braq Colonel delà 
Sarre a été rué devant cette Place te 
Vaifléau du Roy dont on écoic en peine 
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eft arrivé à la Rochelle avec neuf cens 
Irlandois. Le Roy a donné vingt- mille 
livres de penfion à Moniteur de Pom- 
ponne , & vingt mille à Moniteur de 
Barbefieux. Madame de Veruë a failli 
mourir de la petite - verolle. Le Roy 
d'Angleterre eft allé à Breft. Moniteur 
de Bavière eft Gouverneur General des 
Pa ts Bas pour le Roi d’Efpagne. La Paix 
de l'Empereur avec les Turcs eft tout à 
fait rompue. On fortifie Grenoble. Ma- 
dame de la Vauguyon , autrefois Saint- 
Megrin eft morte. 

CXC1X. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé de; 
•Choify. 

AChafeu,ce 30. Décembre 16 $:. 

L E Roy étoic fur le point de man- 
quer Monrmélian , Il la fortune ne 
s’en fut mêlée. Ce n’eft pas que Mon- 
iteur de Catinatn eût pût fort bien battre 
encore Moniteur de Savoye. J'approuve 
fort qu'on donne d’honorables Capitula- 
tions aux Gouverneurs qui ont bien dé- 
fendu leurs Places. Il faut honorer la 
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vertu par tout où on la trouve, je fuir 
fort aife de la grâce que le Roy vient de 
faire à Monfîeur de Pomponne , je lui ai 
de grandes obligations , il doit être con- 
tent du bienfait; il n'y a que les penfions 
des Princes du Sang plus fortes que cel- 
le-là. La rélurre&ion de Madame de 
Verrue m'eft à peu prés aufli indifféren- 
te que fa mort , & celle de Madame de 
Saint-Megrin. Monfîeur de Bavière ira 
apparemment l’année prochaine défen- 
dre fon nouveau Gouvernement» 

GC. LETTRE. 

Du Comte de Buffy à Mademoi- 
felle du Pré. 

A Chafeu , ce 8 . Janvier 169 1. 

J E vous réveille aujourd’hui, Madè* 
moifelle. La bonne année me four- 
nit une raifon de vous écrire , car j'au- 
rois attendu fans cela de vos nouvelles , 
& de celles du monde , ne fçachant que 
dire d'un endroit où vous ne connoiflfez 
perfonne , & où il n’arrive rien qui don- 
ne de la curiofité. Ce n’eft pas le rems 
de faire la Defcription de la campagne* 
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toute belle qu'elle eft ici , les glaces &C 
la neige la rendent pareille aux endroits 
les plus fauvages. Je vous parlerai au 
Printems de nos prairies , de nos riviè- 
res, de nos oifeaux , de nôtre belle litua- 
tion , & je vous dirai aujourd'hui que 
je trouve encore plus de plailir dans ma 
folirude avec ma famille , & fouvent 
bonne compagnie , que dans les petites 
Villes où il faut vivre avec des animaux 
qui reiïemblent à des hommes , & avec 
qui on fe divertit moins qu’avec les lin- 
ges & les Perroquets, je vous envoyé 
uneEpître en vers , faite fur le mariage 
de Mademoifclle*** avec Moniteur***.. 
Le coin du feu eft tout propre ù lire ces 
fortes de Pièces. Adieu , Mademoifelle 
je vous fouhaite tous les bonheurs que 
je vouiois vous fouhaireren commen- 
çant ma Lettre , l’endroic n’y donnt 
pas le prix. 
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EPITRE 


a Mademoisflle *** SUR. soie 
Mariage. 

Q Uoygue vous m’aiez fait une infidélité > 
Et que mon amour en gemifTe , 

Quand vôtre Epoux s’eft prefenté , 

Je l’ay tre •■me & fi plein de fanté , 

Q^e je ne fçaurois plus fans vous faire injuftice. 


Vous blâmer de m’avoir quitté. 

A voir fon teint, fa taille , & fbn air prolifique 
Vous n’avez rien àfouhaitter. 

Ou vous êtes une pratique , 

Bien difficile à contenter. 


Qui l’eût dit ? Que Julie autrefois fi honteufe 
Eût fçeu fi finement pourvoira lonplaifir. 
Que la meilleure connoifleufe , 
Auroit eu peine à mieux choifir. 


On dit même, & j’en veux croire la voix com. 
mune , \ 

Que vous avez chez vous une petite Cour , 


Et que vous n’avez pas négligé la fortune. 
Dans le choix qu'a fait vôtre amour» 


r\ 


Digitized by 


du Comte de Buffy 34* 

Yous vous fçaurcz bon gré d’avoir été fi fage i 
La jeunefle & le bien dans le cœur du ménage , 
C’eft ce qui fait en mariage 
Les bonnes nuits & les beaux jours. 
Puiffiez vous déformais-aveugle pour tout autre. 
N’aimer que ce digne rival , 

£t dans les doux plaifirs de l’amour conjugal , 
Ufer fa jeunefle & la vôtre. 

CCI. LETTRE. 

De l’Abbé deChoifyau Comte de 

BuiTy. 

A Paris, ce 5. Janvier 1O91. 

M Onfieur de Chanley eft allé trou- 
ver Monfieur de Savoye de la 
part du Rot ; on fçaura à fon retour fi 
on démolira Montmélian. On a fait 
Caftanaga Viceroy du Mexique en lui 
ôtant le Gouvernement des Pais -Bas. 
Le Parlement d'Angleterre a accorde 
quarante millions au Prince d'Orange. 
C'eft un tiers moins que 'l’année palTee. 
Il a palfé en Flandres plus de vingt mille 
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CCII. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé de 
Choify. 

A Chafcu > ce $ Janvier i ^5» r . 

L A fortune du Roi & le mauvais état 
des affaires de Monfieur de Savoye, 
me font croire qu'il s’accommodera. Je 
ne penfe pas que Caftanaga perde au 
change , il gagnera même du repos à 
fon nouvel établiffement.je fuis perfua- 
dé que le Prince d’Orange eft abfolu en 
Angleterre , & que s'il avoit eu befoin 
de plus d’argent il fe le feroit fait don- 
ner. Les Irlandois qui font en France 
trocquent des biens avec les François 
qui font en Irlande. Un Régiment eft 
bien payé quand il coûte vingt- fept bief, 
fures à une feule a&ion. Vaudray eft 
bien glorieux de l’avoir mériré par - là. 
Si Monfieur d'Hanovre a des preuves 
du parricide de fon fils, il le fera étran- 
gler pour fon bien , comme Dom Car- 
los. Mademoifelle de Blois fera, je croi , 
fort heureufe avec Monfieur de Char- 
tres i c’eft un joli Prince. Si les Ennc- 
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mis font fi forts en Flandres. Monfieur 
de luxembourg aura des affaires fur les 
bras, tant mieux pour fa réputation. 

CCiil. LETTRE. 

De Mademoifelle Dupré au 
Comte de Buflfv. 

A Paris, ce t. Février 1691 . 

J E fuis bien glorieufe, Monfiéur , que 
vous ayez fongé à moi : j’avois réfo- 
lu de pouffer vôtre filence à bout , j'v ai 
réufli ; & vous le rompez, fi agréable- 
ment pour moi, que j’oublie le pafié Je 
me fuis mis à relire les anciens : j’en fuis 
à Cicéron , & je fuis ravie de voir que 
cet amour de la patrie , & de la gloire 
que l'on veut nous faire ctoire qui ani- 
moit toutes leurs actions , n’étoir que le 
prétexte de la confidération qu’ils vou- 
loient s’acquérir dans la République, & 
dont ils cachoient l’ambition, la haine , 
l’amour , la dcbauche , & la pafiion de 
bâtir. Enfin que ce font ces mêmes hom- 
mes que l’on nous repréfente comme in- 
fenfibles à tour, hors à la gloire. Mais 
je remarque en même tems la foiblefle 

. humaine 
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humaine dans !a jo ie que j’ai d’avoir dé- 
couvert les Romains auflî foibles que 
bous. Il faudroit auflî vous dire de péri» 
tes ncuvel’e' , Monfieur , mes le&ures 
& mes réflexions pourront vousennuier* 
mais je ne fçai rien de la guerre. 

Pour répondre dignement à la beller 
Epîtte en vers que vous m’avez en voïée, 
je vous en envoyé une autre mêlée de 
profe & de vers où vous verrez un por» 
trait au naturel de la Princeflè d’Oran- 
S e > rempli de belles réflexions. 

Réponfc deMadame**fur renvoi 
du Portrait & de l’Eloge de 
la Princefle d’Orange.. 

I L n’y a rien de fl rpiriruel que l’EîogC 
de Madame la Princefle d'Orange j 
elle n’a jamais été peinte avec tant de 
force & de grâces ; 8c fi je pouvofs ou- 
blier la derniere aéb’on de fa vie , je la 
reconnoitrois avec plaifir dans Te por- 
trait que vous m’avez envoyé. 

Cette Prince fie' eft fort aimable , \ 

' *r 

Elle eft, fi vous voulez, en tout rocompara&rev 

Elle a de U bonté, de l’ciprit, du fçavoir ». 
Tome Vlh Gg 
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Et toutes les vertus cnfemble ; 

Mais Dieu nous préferve d'avoir. 

Une fille qui lui reflembie. 

Il faudroit prendre garde dé-torp* 
prés à ce que l’on fait avec desenfans de 
pareil mérite ; & je ne connois point de. 
pere qui en voulût de fi habiles à fucce- 
der. On n*a pas eu, dites- vous , deflèin 
de pouffer les. chofes à l’extrémité où el- 
les font : cette entreprife n’étoic feule- 
ment que l’effet d’un zélé qui ne preten- 
doit autre chofe que la confervation. dft; 
la Religion proteftante.. 

Ad l’égard de l’intention , 

Au jugemeut du ciel un Chrétien s’abandonne j 

Mais fouffrez que l’homme foupçonne,- 
.... Un a£te de religion , 

Qjî s’empare d’une Couronne. 

Vous le fçavez aufli-bien que moi i 
il ne paroît pas toujours à la chair & au 
■: fang que Dieu foit du parti le plus jufter 
mais quoique notre corruption puifle 
p enfer de lu. conduite de la Providence 
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Ces faux & triftes revers , 

Dont elle étonne l’univers » 

Sont des jugemens équitables , 

Qui par des coups encore plus juftes qu’imprévu^ 
Paroiflent ici bas pour punir les coupables , 

Ou pour éprouver les élus. 

Comme nous mêmes nous ne pou—- 
vous fçavoir en cette vie, fi nous Tom- 
mes dignes d’amour , ou de haine ;c‘elfc. 
une grande témérité de juger fouverai- 
nement de la caufe des affligions & de£> 
profpéritez que Dieu nous envoye,- 

Tous les fuccés les plus heureux 
De la juftice de nos vœux 
Sont une trompeufe allurance 

En vain le pecheur iufenfé 
Impute à fa faufle innocence 
La trille & funefte indulgence 
De Dieu contre lui courroucé. 

Si malgré lès decrets le fuperbe s’élève » - 

Le plus grand châtiment dont il l’a menacé» 
C'eft qu’il permette qu’il achevé 
Ce que Ton crime a commencé. 
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Je l’avoue fi vous le voulez, nous 
parlons ici fuivant nos maximes & nos 
pallions nous ne fommes pas meilleurs 
que vous , il n*eft peut - être que trop 
Vrai : mais nous fommes plus heureux 
en cette rencontre en ce qu’il convient & 
nos interets de protéger la bonne cau- 
fe. Il n’elt pas jufte que vous nous en 
croyiez , croyez en le Prince d’Orange 
lui-même parlant par fes manifeûes, & 
jugez de bonne foi fi ce qu’il a écrit ÔC 
juré ne condamne pas ce qu'il a fair. 

Quelle bizarre imprelfion 

Sur l’elprit-des humains fait la Religion ? 

D’où leur vient. cette erreur dont leur orgueil', 
fe pique ? 

Gcttc Religion leur fait tout hazarder r 
Quand il s’agit de la garder , 

Et prefqu'aucun ne la pratique.. 

Que prétendons - nous ? & pourquoi 
Si peu d'obéïfTance avec tant de foi ? 

Pourquoi tant de froideur, ou pourquoi tant de- 
zela / 

C'eft. que la loy de Dieu ne peut 
Rcgler de nos defirs la pente criminelle » 


/ 
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Et qu’il eft moins pénible à nôtre coeur rebelle 
De quitter une fois toutes chofes pour elle 
Que d'en ufer comme elle veut. 

Les Loix qui font faites pour régler 
tes a&ions des hommes , ne font dans 
les mains du plus fort qu'une réglé de 
plomb qui fe plie & fe courbe comme il 
lui plaît De tous les Peuples de la terre» 
les Anglois font ceux qui fe piquent d'ê- 
tre les plus inviolablement attachez â 
leur fcrüpulcufc obfervacion .* cepen- 
dant .* 

Eux qui fôntuu crime à leurs Rois 
De donner quelque atteinte au moindre de leurs 
droits , 

Voyez ce qu’ils viennent de faire , 

Après avoir chaffé le jufte Succefleur. 

Du Trône que leurs loix ont fait héréditaire- 
Suivant ce pouvoir arbitraire 
Dont eux- mêmes ont tant d'horreur. 

Quand les conjonctures feront pafc 
f?es, & que le tems aura modéré la 
chaleur du parti , les idées communes. 
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des droits f du fang & de la nature revien- 
dront infailliblement dans l’efprit des 
Peuples. Alors les jugemens feront bien 
differens de ceux qu’ils font aujourd'hui* 

Ce n’eft pas la première fois 
Qu’un jufte repentir a rappelle leurs Rois 

» 

Erransdans les Cours étrangères. 

On peut tout e'perer des remords , & du tems z 

Ne les voir - on pas gemiflans 
Aux pieds de leurs autels expirer tous les ans 
Par un ordre public la faute de leurs Peres ? 

Mon deflcin n’eft pas de leur faire un 
reproche fi odieux., quand je rappelle 
ici la mémoire de cet attentat .-c’eft feu- 
lement pour rendre à la jufte douleur 
qu’ils en ont l'honneur qu’elle mérite , 
pour élever par un fi grand exemple les- 
cfpérances du Prince légitime, & foute- 
nir la fidelité de ce qui lui refte encore 
de bons fu jets.. 

Si l’homme criminel vient à fe convertir* 
Dieu qui l’a tiré de Fabime , 

Loin de lui reprocher ion crime 

* t 

En couronne le repentir». 


Digitized by Google 



du Comte de 'Buffy 


35 ^ 

GCIV. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Buffy, 

'A Paris * cc 6. Février lépu 

L ’E Roi a donné à Monfieur de Bou« 
fiers le Régiment des Gardes.Lé Pa- 
pe a accordé la dilpenfe pour le mariage- 
de Monfieur le Duc de Chartres avec 
Mademoilelle de Blois. 

Monfieur de Bouflers vend le Géne- 
relat des Dragons quatre cens raille li- 
vres à Monfieur le Comte de Tefie, quL 
vend fa Charge de Meftre de Camp Ge- 
neral des Dragons , deux cens mille 
francs. Monfieur de Bouflers paye qua* 
tre-vingt-dix mille écus au Duc d’Au- 
buflon , & il a un Brevet de retenue de 
trois cens mille livres fur fa Charge de 
Colonel des Gardes Françoifes. Le Roi< 
part ie 22. pour Villers Cotterets , & le 
voyage fera de huit jours.Le Duc de Ri- 
chemont eft fort! de France. Le Prince 
de Courtenay & la Vauguyon (ont for- 
tis de la Bafti le avec ordre de garder 
piifon dans Paris. Le Roi adonné ai£ 
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Comte de Mailly la Charge de Mettre 
de Camp General des Dragons, Il vend 
Ton Régiment des V'.ifleau:c foixante 
" mille livres, & il a un Brevet de retenue 
de cent mille livres. La Comteflc de 
Mailly fa femme eft Dame d’atour de 
Madame de Chartres. Le Marquis de 
Villars lepere , eft Chevalier d’honneur 
de Madame de Chartres ; & Madame 
la Maréchale de Rochefort , Dame 
d'honneur. L'Abbé d’Etrées va Ambaf- 
fadeur en Portugal. Le Prince de Cour* 
tenay a liberté entière. La Vauguyon a 
ordre d’aller chez lui en Province. Le 
mariage de Moniteur de Chartres fe fe- 
ra le Lundi, gras, & la veille les fian- 
çailles. Le Roi aura en Flandres cent 
trente Bataillons,& trois cens Efcadrons» 
Le Prince d’Orange a ô'é à Milord Chur- 
chil * tous fes Emplois C'eft le premier 
qui a trahi le Roi d’Anglererre. I,.a flot- 
te du Roi fera de quatre - vingr - huit 
.Va i fléaux de ligne, & de trente Brûlots» 

* C’eü à grefent Milord Malborough. 
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CCV. LETTRE. 

Du Comte de Bufify à l'Abbé de 
Choify. 

A Chafett , ce 9. Février 169t. 

V Oilà une belle Charge donné 
Monfieur de Bouflers,ila bien fer- 
vi le Roy , mais il eft bien récompenfé. 
Je fuis fort aife du mariage de Monfieur 
de Charrres pôur le plaifir que cela fait 
au Roy. Le voyage du Roy à Villers- 
Cotterets embaraflera les Flamands. On 
ne perd rien en la perfonne du Duc de 
Richemont : il eft bien jeune. Je fuis 
Fort furpris que le Prince de Courtenay 
ait e'té aufiî long-teras à la Baftille que 
la Vauguyon , & je trouve qu*on a at- 
tendu bien tard à mettre de la différen- 
ce à leur punition. Il y a autant de di- 
ftance entre leur faute , qu'entre leur 
naifTance. Le Comte du Mailly eft un 
bon fuj et , à ce que j’ay oüi dire ; ce garr 
çon-là , s’il vit , fera fon cheminJL'Ab- 
bc d’Etrées eft un jeune Ambafladeur , 
fon oncle lui aura fait de bonnes leçons. 
Le Roy ne veut pas que Monfieur de 

Tome VIL H h 
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Luxembourg foie inferieur en Flandres. 
Voilà ce qui s’appelle des Armées cela. 
Le Prince d'Orange a fait fort bien de 
deftituer Mylord Churchil ; il ne faut 
pas que l’utilité de la trahifon , empê- 
che de punir le traître.. 

CCVJ. LETTRE. . 

Du Comte de Butfy à Mademoi- 
felle du Pré. 

A Chafeu, ce 5. Février 

J ’Apprends avec bien du plaifir,Made- 
moifelle, que vous vous occupez à lire 
les ouvrages des anciens; cela vous don- 
nera un grand goût pour toutes chofes , 
êc ne diminuera rien de cette haine irré- 
conciliable que vous avez jurée contre 
l’amour, je voudrois que vôtre exem- 
ple pût faire quelque impreffion fur nos 
Liâmes , dont la moitié de la vie le palTe 
dans l'amour des plaifirs , & l'autre 
dans une dévotion Couvent mal réglée. 
Elles ont beau dire qu’il y a un tems pour 
le plaiHt , & un pour la dévotion : J’ai 
été long- temps dans cette erreur , mais 
çnün j’en fuis revenu, & je crois comme 
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Vous ,MademoifeIle , qu'il faut com- 
mencer de bonne heure à être fage. Les 
vers que je vous envoyé vous le diront 
encore mieux que moi. 

AM*** 

Je ne le fçiy que trop dans le cours du bel âge,' 
Quand la nature ardente échaufant nos delirs 
Nous rend fi propre aux plaifirs , 

Qu il eft mal aifé d’être fage. 

Cependant malgré tant d’attrairs 
( On ne peut trop le dire & le faire connoitre) 
En ce temps la même il faut l’être , 

Ou l’on court grand rifque de ne l’étre jamais. 

Il n’efi: pas vray que la vieillefic 
Ramene chez nous le bon fens 

, 1 

Ce que l’on y voit de fagefie 
N’eft que Peffet de la foibleflc. 

Qui rend fes defirs impuiifans. 

En yain elle paroit renoncer aux délices 
Qui firent autrefois fon crime ou fon erreur : 
Rendez à tous fes fens leur première vigueur 
Vous verrez aufli-tôt revivre tous fes vices. 

H hij 
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C’eft.à tort qu’un vieux débauché' 

5ûr quelqi^es vaiqs regrets, fonde foncfpcranc#- 
Çe remorsdont il eft touché 

K’eft qu'une faulTe pénitence , 

Qui fans expier fon offenfe 
Ne feit qu’à punir fon péché. 

$ans les pleurs qu’on luy voit répandre 
Peur les crimes qu’il a commis 

Qui fçait s’il fe repent des plaifîrs qu’il a pris , 
Qu s’il regrette ceux qu’il ne fjauroitplux pren- 
dre f 

Le pécheur qui tranquilement 
Attent à revenir de fon égarement 
Qu’il foie au bout de fa carrière, 

Se trompe malheurcufemcnt. 

C’eft une grâce iîngalicre 

Que Dieu ne fait que rarement , ; 


4>.f4>4?fé 
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CCVIII. LETTRE. 

De Mademoiselle du Pré au 
Comte de Bufly. 

A Paris, cc iz. Février 169 t. 

J 'Ay lu avec bien du plaifir, Monficurj 
les vers que vous m'avez envoyezjils 
contiennent des veritez dont il n’eft pas 
permis de douter. Ceux que je vous en- 
voie font dans le même goût, & un 
peu plus remplis de moralitez. Quoique 
vous m'en ayez voulu cacher l’ Auteur » 
je crois cependant l’avoir découvert, & je 
veux , fans vous le nommer , que vous 
• conveniez avec moi , que les vôtres 8c 
les miens font de la même main, je ne 
vous mande point de nouvelles , car je 
fçai que vous avez un nombre d’amis 
qui ne manquent point de vous les faire 
fçavoir des premiers. Je Vôùs*vois de- 
ftiné un bout-rimé , tuais vous n'aurez 
rien davantage. 
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A M * * * 

L Cbte» 

A vie eft peu de chofe , & fa fin n’cft terri- 

Q»' a ceux qui n’ont jamais osé la méditer. 

Rien ne doit être moios fenfible , 

Que la perte d’ùn bien qu’on ne peut regretcr. 

Le bonheur ne Te peut trouver. 

Dans, les honneurs qui n’ont qu’une apparence 
vaine , 

La durée en eft courte , & toujours incertaine; 

Pour les acquérir que des peines > 

Que des foins pour les confetvcr ? 

Quand l’amour vient tenter une j’eune perfonn#, 
Il luy paroit plein de douceur i 

Mais elle trouve enfin que ce n'eft qu’un trom* 
peur , 

Qui promet bien plus qu’il ne donne. 

j 

D’où vient à l’homme tant d’orgueil ? 

£chapé du néant pour entrer au cerceuil , 

Rien n’eft fi borné quefon être; 

Celuy qui vit ayant été , 

Une éternité fans paroicre’, 

Difparçîtra biçn-tôt pour, une ctcroitc> 
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Quand le fort pour nous plaire auroit tant d'in' 

dulgcnce» 

Qu’il nous accableroit d’honneurs & des plaiûrs* 
Er feroit fervir fa puifTance > 

Pour contenter tous nos defirs ; 

Ce bonheur paflager eft peu digne d’envie; 

Chaque heure & chaque inftant en peut finir \ c 
coHrs. 

Ce qui fait la plus longue vie 
N’eft qu’un petit nombre de jours. 

Four en conferver la mémoire , 

Un Prince employé vainement , 

Le marbre de Paros , la pierre , & le ciment. 

Ce fuporbe Tombeau , ce riche monume ît , 

Un jour fera bien moins la marque de fa gloire, 

Que la preuve de fon néant. 

Les hommes de tout temps jugeant fans connoif- 

fance , 

Par un faux éclat prévenus , 

Ont fouvent pris pour des vertus 

Ce qui n’en a que l’apparence : 

F t parmy les pauvres mortels. 
Quelquefois ceux que l’on encenfc , 

Ne font que de grands criminels , 

H h iiij 
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A qui nôtre feule ignorance r 
Au lieu de châtimens decerne des autels. 

Quand nous ferons jugez au poids du fan&uairc? 

Que nos avions paroîtronr. 

Devant Dieu telles qu'elles font 
Hclas l à. quoy nous ferviront, 

Les honneurs qu'icy-bas le monde nous peut faire? 
Ce héros dont la terre admire les hauts faits > 
En condamnant la voix publique. 
Maudira peut être à jamais , 

Ce qui fait le fujet de fon panégiriquei 

CCVIIL LETTRE. 

Du Marquis de Termes ao Comte 
de Bufly. * 

A Ver faille s , ce 10. Février 1691. 

I L y a quelque apparence à l'accom- 
modement avec la Savoye. Le Mar- 
quis de liganés a envoyé deux mille 
hommes pour entrer dans Verceil ; on 
leur a fermé la porte au nez. Monfieur 
de Bavicrfe eft à nunick on croit qu'il 
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ira à Vienne avant que de pafleren Flan- 
dres. Les Irlandois qui font en France 
feront commandez par le Duc de Bcr- 
vîck & par Sarsfielr. Le Roy d'Angle- 
terre demande à commander la Flote dir 
Roy. Le Chevalier de ‘Cinq- San effe 
mort ; Mefieres a fa Charge. Monfieur 
& Madame de Chartres viendront Vcn- 
dredy à Paris au Palais Royal, & le Roi 
viendra dîner avec eux le 16.de ce mois*. 
Le mariage de Moniteur le Duc du Mai- 
ne eft remis après le voyage de Compic- 
gne. Le Marquis du Pleflîs Bcllievre eft 
mort à Suze , où il commandoit. Huf- 
fon y va commander à fa place. Le Du* 
de Richement a renvoie de Balle à Mon- 
sieur de Barbelieux fa Commiffion du 
Capitaine de Cavalerie , & lui a man- 
dé qu'il auroit toujours pour le Roy 
beaucoup de refpeéfc , & beaucoup d'in- 
clination pour la France. Le Comte dt 
Mailly en entrant dans les Dragons a 
donné gratis la Cornette de Meftre d* 
Camp , vendue plus d’une fois mille pi- 
ftoles. Le Marquis de Soürche a eu I« 
Régiment du Pioffis-aellievre , & a re- 
mis le lien au Marquis de Lufetnc. L'ar- 
bitrage entre Mademoifelle Si Monfieur 
le Piince pour la fucceffion de Guife,fue 
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figné hier au foir Mademoifclle n’a polit 
fa part que la Principauté de Joinville. 
Il y a un dédit de deux cen* mille francs. 
On croit que le Roy reviendra de Gom- 
pîegne , fauf à retourner en May. 

CCIX. LETTRE. 

Du Comte de Bufly au Marquis 
de Termes. 

A Chafeu.ce 13. Février 1691. 

J E croy que Monfieur de Savoye s’ac- 
commodera parce qu’il le doit fai- 
re ,* cependant fa conduite paflee nous 
doit faire douter qu’il prenne le bon 
party .* la Flotte du Roy feroit bien 
commandée, fi elle l’ét oit par le Roy 
d’Angleterre, il eft brave & il entend 
la marine , mais il n’eft pas heureux. 
Le Roy vient à bout de tout ce qu’il 
entreprend , par la force ou par la dou- 
ceur. Faut- il prendre une des meilleures 
places de la Flandre ? il y réüflù par 
fes armes, par fon argent & parfon 
Canon ; faut- il faire des mariages dans 
fa famille î les intereflez ne réfiftenc 
point à fes maniérés honnêtes ; le pro- 
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cédé du Duc de Richemont me parofc 
d’un homme qui a le cœur bien grand',, 
e’eft dommage qu'il quitte le Royaume, 
je crois comme vous que le voyage 
du Roy à Compiegne n’ira qu’à voir 
fes Troupes & embaraffer les Ennemis, 
Je fuis alluré que Mademoifelle elt aufli 
fâchée de n’avoir eu que Joinville , que 
fi elle avoir des heritiers mal établis. 

» N 

CCX. LETTRE. 

De l’Abbé de Broffes au Comte 
de BulTy* 

A Paris > ce 6 . Mars 

L E Prince Eugene alTemblè des trotr- 
pes à Veillanae , & les Allemand* 
lèvent lés quartiers pour lé venir joindre. 
On dit qu’ils veulent aflieger Suze. 
Monfieur de Catinat partit le dernier de 
Février de Grenoble pour y aller.Cham- 
ley n’eft pas encore revenu. Vingt- mille 
Turcs, dix mille Tartares , & Tcjcelî 
font en marche pour le fecours de Va- 
radin. Veterani a ordre de 1 Empereur 
de leur donner Bataille. ^Vivans fa? 
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meux Huguenot a' été tué dans les Ce- 
venes *, le Prince d’Orange l'avoit na- 
turalisé & fait Chevalier Anglois. Les 
Génois ont prété cent cinquante mille 
écusà Monfieur de Savoye & lui onr 
promis de lever deux Rcgimens Cor- 
fcs. La fortercfle deGarabufe en Candie 
s’efl: révoltée contre les Vénitiens & 
s’eft donnée aux Turcs. La Reine mere 
d'Efpagne a formé un parti dans le Con- 
feil pour être déclarée Regente , à caufe 
de la foible complexion de fon fils. 
Quelques miniftres ont proposé de fai- 
te venir en Efpagne le fécond fils de 
l’Empereur^d'autres le Duc d'Anjou. On 
parle du Mariage de la Princefle d’Ha- 
novre avec le Duc de Saxe , qui par 
ce moyen n’enverra fur le Rhin que 
fon contingent. Le Duc de Modene é- 
poufe la Princefle de Parme. On dit 
que les affaires de Rome vont bien , 
& que le Pape piqué du mauvais pro- 
cédé des Allemands , veut plaire aux 
François. 11 a dit "que s’il n’avoir que 
foixanteie dix ans , il iroit 1 Turin 
avec vingt- mille hommes & feroit la 
paix d’Italie : c’étoit le deflein d’Ale- 
xandre VIII. Nulle nouvelle feure de 
Varadin ; les neiges ont empêché les 
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Turcs d’agir. Moniteur de Savoyc de- 
mande le Vicariat de l’Empire en Italie. 
Le Parlement d’Angleterre ne veut 
point afiigner les fonds du fubfîde qu’il 
n’ait établi des Coramiffaires perpétuels 
pour recevoir les comptes Royaux. La 
Princefle de DannemarcK a mieux ai- 
mé, forrir de Londres , que de châtier 
-Madame Churchil fa Dame d'honneur. 

CCXI. LETTRE. 

Comte de Buffy à l’Abbé de 
Brofles. 

A Clufea , ce n. Mars 1691. 

J E n’ay pas de foy aux Sieges que fe- 
ra le Prince Eugene , & je crois bien 
plutôt que MonEeur dcCatinat les fc- 
roit lever. Le fuccès de la Bataille que 
l'Empereur commande à Véterani de 
donner fera un événement de confe- 
quence. Vivans étolt un ennemi dange- 
reux , il avoir du mérite. Les Génois fe 
fouviennent du Bombardement & s’en 
veulent venger, leur reflentiment pour- 
roit leur coûter cher. La foiblelïedu Roy 
A’Efpagnc ne nous fervira pas de grand* 
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chofe.x’antipathiedesNations nous em- 
pêche de profiter de leurs défordres. je 
voudrois bien voir unPape faire un Siège 
& coucher au bioüac : mais c'eft un 
traité que celui-cy voudroic faire. 

Le fervice d’Italie incommode toutes 
les Nations aufli bien que les Fran- 
çois. Mais je ne comprends pas pour- 
quoy les neiges fatiguent plus les Turcs 
■que les Allemands.L’alliance de l’Empe- 
reur coûte affez cher à Monfieur de Sa- 
voye pour qu’il ne lui refufe pas un 
titre qui ne lui coûte rien. Le Prince 
d’Orange cfl un Ufurparcur ; mais les 
Anglois font des Tyrans à fon égard. lia 
befoin de route fa dextérité pour fe main, 
tenir 3 vec des peuples aufli bizares que 
fes fujets. je ne ferois par étonné que 
la PrincefTe de Dannemarck fe facri- 
fiar pour Mylord Churchil ; on voit des 
effets de l’amour plus extraordinaires ; 
mais que veut-elle faire de fa femme / 
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CCX1I. LETTRE. 

\ 

Du Comte de Bulïy à Monfieur 
le P R 1 n c E 

A Chafeu , ce it. Mars 169 


JVloNSEIGNEUR. 

La parc que je prends à tout ce qui 
touche V. A. S. m'oblige de vous 
témoigner aujourd'huy ma joye fur la 
nouvelle alliance que le Roy va prendre 
avec vous. Vous êtes grand par vous me- 
me , Monfeigneur ; mais ces fortes de 
liaifonsafFermiflent vôtre grandeur. J en 
fuis ravy, car l’attachement que j ay eu 
dans la maifon de Monfeigneur^ vôtre 
grand-pere,& de Monfeigneur votre pe- 
re, & celui que j’auray le refte de ma vie 
aux interets & à la perfonnede V. A S. 
me font vous fouhaitcr toutes les pros- 
pérités du monde , & que vous en jouif- 
fîez longues années. Ce font les vœux 
que fait pour V. A. S. Monfeigneur, Vo- 
tre , &c. 
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CCXIII. LETTRE. 

t- ÏDeMonfieur le Prince aa 

Comte de Bufly. 

Ce iS Mars 169t. 

M Onfiear , j’ay vu par ce que vous 
m'écriviez fur le mariage de ma 
fille les témoignages que vous me don- 
nez de la part que vous prenez auxcho- 
fes qui me touchent. Je yous en fuis 
bien obligé , & je vous prie de croire 
que j'auray toujours beaucoup de joye 
quand je pourray trouver des occasions 
de vous faire connoître que je fuis 0 
Mo nfieur , &c. 

CCXiV. LETTRE. 


IDc l’Abbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris ,ce 14. Mars 

I , E Baron de Brefle du> Comté de 
j Bourgogne,pris fur la Gontrefcarpe 
de Namur , a pris le party du Roy qui 
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l’a fait Maréchal de Camp avec fîx mille 
livres de penfion. Le Prince d’Orahge 
do in partir de Londres lte 14. de ce 
mois. Il a ôté les gardes au Prince de 
Dannemarck & fa femme, & a deffendu 
qu’on leur fie aucuns honneurs. Le Duc 
de Richemont s’eft fait de la réligioti 
Anglicane. Monfieur de Savoye eft Gé-* 
néraiiffime des armées de l'Empereur en 
Italie. Il fifft de grands apprêts pour un 
Sicge, & tout accommodement eft rom- 
pu. Le mariage de Monfieur le Duc du 
Maine fe fit hier. Le Roy lui donne un 
million dont il lui payera 1‘ interet pen- 
dant la guerre. Le Roy a envoyé à Ma- 
dame la Duchefle du Maine pour deux 
cens mille francs de pierreries, lcs fian- 
çailles fe firent dans le falon du Roy, 8 c 
puis on alla faire collation à Trianon. 
Il y eut cinq tables de Dames tenues par 
le Roy.Monfeigneu^MadamejMadame 
deChattrts,enfuite Mufiqut& portique. 
Saint-Germain Beaupré quitte le fervite 
& vend Ton Régiment au Marquis dé 
Gournay fils du Lieutenant Général. 
On fe ptêpâte ï Pignerol tomme fi Ton 
y devoir etre bombardé ; on à tiré des 
ïftagafins de la Ville toutes les poudres , 
& on les à tranfpottées dans la Citadelle 
Tome VIL l i 
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où il y a de bons fouterrains à l'épreuve 
des bombes. Monfieur de Càtinat a don- 
né ordre de faire à Suze provifion de tou- 
tes fortes d’inftrumenrs propres à remuer 
la terre. Les lettres de Milan difent que 
les dix mille Allemands qui venoienc 
en Italie ont eu ordre de marcher en 
Hongrie. 

CCXV. LETTRE. 

Du Comte de Bufly à l’Abbé - 
de Choify. 

A Chafeu, ce t8. Mars 1691. 

I E Baron de Brefle a raifon de prendre 
^ le fervice deFrance.il ert fujetduRoi» 
& fon nouveau maître ne fera pas ingrat 
à fon égard.Le petit Duc de Richemonc 
commence à fe démentir. Je ne le regar- 
de plus que comme un homme fans re- 
legion & plein d’ambition. Le Prince 
d’Orange traite bien mal fa bellc-fœur, 
il faut qu’elle lui donne de l'ombrage , 
car je ne crois pas que ce puifle être fon 
mary. Tant pis pour Moniteur de Sa- 
voye d’avoir rompu tout accommode- 
ment. Le titre de Généraliilirae lui a 
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donné dans ia vûë. Il aura des titres 8 c 
nous fcs Erats. Je reconnois la magnifi- 
cence du Roy aux noces de Monfieur le 
Duc du Maine. Il foûcient par un grand 
mérire tous les bienfaits dont il eft com- 
blé. Je doute du bombardement de Pi- 
gnerol ; mais quand on le feroit , je ne 
fais pas grand cas de ces fortes d’expe- 
ditions. Si les troupes qu'on doit en- 
voyer à Monfieur de Savoye marchent 
en Hongrie , le Roy de Chypre fera à 
plaindre : ce qu'il aura à commander 
ne méritera pas le titre de Généraliffi- 
me. Le Prince d’Orange & lui auront , 
je croy des affaires cette Campagne. 

CCXVI. LETTRE. 

De l’Abbé de Choify au Comte 
de Bufly. 

A Paris, ce 18. Avril io>. 

O N ne doute plus que nous n*a!- 
iîons faire une defeente en Angle- 
terre; il y a vingt raille hommes fur les 
cotes de Normandie , & quatre cens 
vaifieaux prêts à les palier. Le Roy d’An- 
gleterre partit lundy dernier 18. de ce 
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mois. Monfieur de Tourville doit erre 
au premier de May devant la Hogue a- 
vec foixante gros VaiiTeaux. Le Comte 
d’Errées a mis à la Voile des liles d’Hye- 
res le premier de ce mois. Le Régiment 
des Gardes parc dans crois jours.Le Roy 
aura dans ion armée de Flandre , cette 
campagne , crois cens pièces de canon , 
donc cent de vingt-quatre livres de bal- 
le. Les troopes Allemandes s’afTem- 
blenc pour fe faiiir deManroüe. On tra- 
vaille à des fourneaux fous Nice & fous 
Montmelian. L’armée d’Italie fera com- 
pofée de quarante mille homtnesde pied 
& de dix mille chevaux. Notre flotte 
porte quatorze mille hommes de débar- 
_ quement. Le Marquis de Joyeufe aflëm- 
ble quinze mille hommes fous Mont- 
royal pour aller vifiter le païs de ju- 
lier s. 

Louifon Moreau belle voix de l'Opera 
s’eft mife dans un Couyenr. 
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CCXVli; LETTRE. 

Du Comte de BufTy à l’Abbé 
, de Choify. 

A Chafeu , ce 13. Avril 169 t. 

L A defcente en Angleterre eftune 
grande entreprifeimaisil y faut réüf- 
fir, & je ne fuis pas de l’avis de Pro- 
percc qui dit : 

lu magnis voluijfe fat ejh. 

S I cela étoit vrai , les foux mérite* 
raient plus fouvent des louanges que 
les fages , car ces gens- B penfent fans 
mefure.. Pour ce deffein - ci je m’en fîe 
bien au Roi ; il ne s'embarque pas dans 
une affaire de cette importance fans 
prendre fes feürctés. Les apparences fe- 
raient bien trompeufes , fi ce n’étoit ici 
la plus extraordinaire Campagne que 
nous ayons vue de nos jours. Le Roi fe- 
ra certainement une entreprife en Flan- 
dre , & ce qui eft encore plus feur, c’eft 
. qu’il y réüiflira s’il la fait. 11 y a de la 
prudence à faire des fourneaux fous Ni- 
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ce & fous Montmelian fi on les confer- 
ve dans la paix , eela ne nuira de rien. 
& fi on les rend, on feroit fauter ces Pla- 
ces en une nuit. J'ai de la peine à croire 
que Monfieur de Catinac aie cinquante 
mille hommes cette Campagne ; ce ne 
fera pas là ou fera le fort de la guerre, 

- CCXVIII. LETTJLE 

De l’Abbé de Broffesau Comte 
deButfy. 

A Paris , ce 13. Avril 1691. 

L E Roi d'Angleterre partit le 1 i.pour 
aller coucher à Anet > le lendemain 
à la Trappe’, & pute en Normandie. Il 
a dégradé le Prince d’Orange de l’Ordre 
de la Jarretière, & l’a donné au Prince 
de Galles. Il l'a aufli donné au Duc de 
Pouvits , & à Milord Melford. Il a faic 
le Duc Gourdon premier Gentilhomme 
de fa Chambre. Tout fe difpofe à l'em- 
barquemem.Le Régiment de Navarre y 
marche& plus de vingt-cinq mille hom- 
mes de bonnes Troupes. Il y a fur les ’ 
côtes plus de quatre cens bâtimens de 
charge, Cependant il ne paroîc point quç 
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le Prince d'Orange fc remue. Il a fait 
encore paflfer en Flandre plus de dix 
mille Anglois depuis quinze jours.' Le 
Marquis de Rodes époufe Madame de 
Monchas fœur du Marquis de Gordes. 
Le Roi part le 10. de May pour Flan- 
dre ; les Dames demeureront au Qué- 
noy. Le Comte de Bnfly a l'agrément de 
la Charge des Gendarmes Ecoffois ; il 
en offre cinquante mille écus. Monfieur 
de Laufun fut hier déclaré Duc & Paie 
de France. La flotte du Roi doit partir 
de Breft le 1 6. Mais il fait de furieux 
vents. 

CCX1X. LETTRE. 

Du Comte de Buflÿ à l’Abbé 
de Brodes •« 

A Chafeu, ce 17. Ayril \ 6 $u 

A Llerd’Anet à la Trappe ,c’eft po u f 
tâter de tour. Le Prince d'Orange 
a primé fon beau pere, Ofter l'Ordre de 
Chevalerie à un homme qui a ôté 
trois Couronnés , c'eft lui faire peu de 
mal. Les préparatifs pour la defeenre en 
Angleterre ou en Irlande font grand? 
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& attirent l’attention générale. Je né 
fç ai pas ce que fait le Prince cTOrange 
pour parer ce coup-là , mais s’il n'etft 
feur de fon fait , fon afloupiflement eft 
inexcusable. Madame de Mouchas eft 
une femme de qualité , & mon Neveu 
un bon parti. Rodes ne pouvoir mieux 
faire que de l’époufer. Je fuis fort aife 
de l'élévation de Laufun. Il a été mon 
frere d’armes>& puis mon frere de mal- 
heurs. 1 


Fin du feptiéme & dernier 7 orne 
des Nouvelles Lettres. 
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